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AU LECTEUR 

LE peu de fantê dont l'Auteur du làurnala pUy pendant 
prefque toute cette derriiere année ^nieH^d pas (eulefHeÙ. 
evipèchéde donner au public ce qu il avoit fait efperèt tôû'. 
chant les Journaux des Pays Etrangère il a pà mefmfetrou^ 
'veren état de Mettre ordre à certaines petites cbsfes touchant (0 
Journal y qu*on luy a fouventdemandé^iavec ethpreffenient, ■ ' 
I * On fe plaint^ avec ]uftice que fut iùut depuis cet der^ 
nier es années, il ny aquaf plus eà de joUr déterminé pour U 
diliiibution du Journal^ ce qui efi caufe qu'on ne f^aurêit plm 
l* envoyer. à jour réglé dans les Provinces dans les l^ayi 
Étran^érSjé'qhe les cùrieujè mefime qui fe muveni k P'àriù 
perdent pàr ce retardement ^ cette attçnte dé^lufieurs jùUfSy la. 
fnoîtié du plaifif qit ils ont devoir àpoint nofnfHé ce qui fi 
fait de nouveau dahsks Arts ^ dani les $cpénce$^' ' *^ 

Pour rcfnedier'k cedefirdre ,ôri a refolu d^dVdncét*deflf*' 
mais lUniprcfiion dû jmml d'uri jourénttèr . afin qm fi 
tmpe pfefl immanquabk^eïit tous les lundis de chd^ 
que quinT^ine] dés \ les S. heures damai in, Ifaillemcom* 
me fouirent lots qu^ttny a qu*un Bureau ^ on courtrifque de m 
pM ttouver ce que hn demande ^pn 4 refok pour lentlàefam 
fUfaBiondu Public, d'en établit quatre differetls'ifiavW 
à la rfi 'éS. JacqUei^ i^deùx dans le Valais ^ fans coMpter'qu*o}t 
en di$rîbùeta encore chex^ Florentin Lambert ^oà fe trouvent 
msles Journaux anciens depuis l*ani66p " . ' 

On faitbienplusycn faveur de tous les Curieux foit des Pays 
étrangers ou des Provinces du Ràyaume , qui malgré ce qui leur 

coufie parla Pofie,veulènt voir les Journaux dans toute leut ^ 
enuveauté^ on va^ reprendre le foin de lesimpriiHet encore en 
notit\ainfi tons les Lundis il y aur^ de quoy çhosfir ^ /Vu 
pettrra en charger lespojlef^ fans qu'il en eoitte plus que Pout 
po fimple lettre, 

X une. Il y en a qultrouvem quUlfaudrolt des Journaux 



mormaîres plus fouventqU*il ne s'en imprime mais ofi vou:; 
âroitbienquHlrne futferitfas remplis dune feule matière. Jl 
n'eftpasbienmalatféde fatisfairc àce^s deuK arttdes maisjl 
fJuknt auBen mefme temps que çeuK qui veulent voir plu. 
fteurs chofestout a la fois dans le Journal , sacmdajfent avec 
ceux q«i veulent qu'on y traite quelquefois k fonds me matieré 
fingtlierf ^On trou>uefa pourtant un rniliCH qui.pçurra ^eut eflr^ 

ùtisfaire les uns e!r les autres. , V / > / • j 

X Enfin on fouhaiteroit de vçir dans le Journal l extrait dei; 

JUvresÀ mefurç qu'ils paroifient ^afin que cham p^t fèrçqler 
lk-de{ju$ pourl*eflime é pour Uchapt qu'il eh doit faire.. 1 ly 4 
fur ce pofnt un terïfperament à prendre , qui ejîque pQut les li- 
vres dçni'la letlure peut fe faire en peu 4e jours . ou en pet^ 
it heures , ^n ne manquera pas d'en parler dans le loutnaime. 
fureqMtortimtàsàeilom la Preffts m^is pour les grands Li^ 
vm qui demandât dr beaucoup de temps & beaucoup d'ap^ 
' plimonpouren tendre compte faut qu'on fe ifonne patience, 
m' on attende qu'on les ait pà lire fins precipit^m. Me f* 
teurslesXibraiHijontme^^^^ pour leur intereli 

f arthuUer, ^en faire part auplàtofth l'Auteuirdu lour^al .é' 
de n'attendre pts- ^u'ile^ apfrf^ne. dff no^f/^s que par leur 

pioy,en.. ■■ ■ . ^ ' • ' , ■' 

refie ceu^ qui mront à luy apportet leurs Itvtes , Uwj 
machines ileurs inventions, les lettres de leurs amis , & enfin 
toutes les autres curi'ofite^, dont ils veulent faire fçavoir de$ 
2^ouveiles au Public, font prie^ de fhoifirpom (et effet l'apref-^ 
dinée du Jeudyde c/jaque femirtf ? itar ils le trojivemt.iout' 
joursfins manqm^& ils pourmtmefmemoirh pUifir^e^ 
faire remarquer euxtmefmes les beautés^ detom cef çuvrage^ 
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ce qui arrive de pltis furprenant dans h nature , & de cec^ui fe pii,t .< 
fffi fe défioHvre devins çHrieHjç di^nf Us Ans & dms Us ^çienctf. 

Du LuNDY lo. Janv. m. DC. LXXX l V. 

.HISTOIRE DE, LÀ LIgFE, ^Jr 'M. 
Mnmhourg, In A'<^ in lu A î^aris^ chez Sebat 

Q Uand on nécnt que des chofes qui font d'un 
autre fiécle, & qite Ton n en parle qu'après 
/pluficurç Auteurs qui en oiit traité, il icmble qu'il 
foit prefquc impoffible de rien dire qui naît déjà 
cllé touché par les autres. Oh voit-pourtant- Je.con- 
traire dans cette Hiftoirc de laiigue^oùitialgré toii- 
.te lexaditude des Hiftotiens qui en ont écrit juf- 
qu icy, Tpn trouve des chofes qui n avoient encore 
elle pi données, ni remarquées p^r peirfonne, & qui 
, cn xalcpi: bjeii cependant la peine. 

'Le fameux Traité d affociation qui fut fait àPe-. 
ronne par pit;jfieurs perfpnnes de tous les Ordres de 
ntat, n'a pas etc a la vérité inconnu auxHiftoricns) 
puifque ccft par là que commença la Ligue. Mais 
aucun ne nous ayoit encore dpnné .cc.ttppjecc .fi.Wç 
1684. ' ' ' ,B ' 
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& fi authentique, ont rqriginal que M. Maimbourg 
a déterré, fe ti'Ouve figné ^e prés dè deux- cent Gcn- 
tilshoiTimcs, des Magiftrats , & des OfÇciers^de cette 
ville. • 

' Tous ceux qui ont écrit de là Ligue ont bien aiiffi 

1)arlédcnnfultc ôc de l'outrage fait au ï^arlement, 
orfque foixantc de fes Membres qui fc trouvèrent 
un matin àflenlblez,furcntcoildiiitS deux à deux côm^ 
me en triomphe, à laBaftilIe. Mais i'hiftoirc navoit 
encore remarqué ni le nom de^ tous ces fideres'fùjçts 
■du Roy, a la tête defquels eftoit Achilles de Harlay 
alors premier Prefident de cettç augufte Compâghie, 
nilp prétexte que prit pour une aâiom fi téméraire 
lean ie CJerc dit Bufly > qui de Procureur de la Gour 
avoit efté fait Gouverneur de la Baftille. C eft pour- 
/ tant ce que cet Auteur a découvert à ' la ' faveur du 
îournal M S. de M. Loifel Avocat au Parlement qui 
1 etoit alors à Paris, dàns lequel il cft mârqué quelcani 
• le Clerc; preiènta au Parlement une Requcfte, por- 
- tant que la Gour eût à confirmer le Décret de la Sor- 
' fcoiine, ôc à nç plus mettre le nom dti Roy dâhs ft$ 
^ iAr^èfts } ce qu'on fçavoit bien qui ne fèroit pas ac- 
'cordé. ' ' 

A ces pièces r^es & curieufes cet Auteur ajçutc 
plufieurs corrections fiir ftos plus habiles Hiftôricns. 
Il prétend, pair cxempleyque léiPrefidentdeThou 
a crû trop légèrement toutes les particularitcz qu'il 
rapporte dans fon Hiftoire touchant la conjuration 
des Ligueurs pour fcfàifir de la-pcrfonnc aHcjiry 
■ IIL^le connncrd^ns un Moriafterej & il convainc 
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Davila de fauflcté fur la conférence <Ju il dit qiie k 
Roy eût dans'Iacour du ^Iiâteau de Blois le nrême 

. matin qu'il fit tuer le Duc de Guifc, avec lè'Gardidal 
Légat Morofini pui§ qu |1 paroît piar les lettres de ce 
Cardinal écrites au Cardinal Mohtalte< neveu dù Pa- 

: pe Sixte V. qu il ne pût avoir audiançc duRp/ quc 

. .b|if jours après/ : : -^J n''^.:-:'.-) -..i.', VI 

Comnoe il tait profeflîoh de ne ■d^guifer^ hi lé ^én 
ni le mal dçs pcrfonrics dont îl pârle >; pibtrôùVc 
beaucoup de bonnes ôc de ; méchantes? icholèis fur 
. quai! tous le^ Héros de ce temps-'Ià, {'. U ne fait:» ritn • 

• perdre au Duc de.Mainc que la Ligue avbit etably • 
; Lieutenant gênerai de TEtat & dé la Gouroiine de 

i France, de toutes les qualitçz quil avoiCfde grî:uîd 
Capitaine j mils en même tiçriijps il luytffiit p.oiiir 
graccifuiifa lenteui" haturellc>:qui Juy tenéit licu/dit- 
il; de priïdenCc y ]dc ^ui^ ne luy^: perîhefctpiti :/anïàis 'd ç * 
fc' hâter îque^band ireftoit cbntraîntdc fuir.f. r 
Il ne nabc pas davantage 'Hcni^yJlL^^^^^ ^ 

/ afFaitcs de la Politique^ qUelur le xmjiitrc'dc fçsdc- ' 

■ ; Votions3?qui j;luyi afti^'erent «.pJificurs rdilf cries ufan- 

• glantes>& fur Hnftitution 'que quelques; Auteurs luy 
. oiit attrib,u<?e.de,l'0;*drp4u,S,pf|)rit:Ça;- il prouve fur 

ce dcniicr point, que ççé'Ordre dcÇhf^^k a efie 
etably longtcrnps aujparàyànt ;par Lôtfis d'An'jôu , 

■ dit de Tarrntè i Roy de îjcrulàlpm ^ de Sicile, & 
qu'Henry in. n'a fait qiie le renouvcllcr. & le tirer 
de 1 oubly ou il avoir cfte' cnfcvcli par les révolu- 
tions étranges qu'il y cùrdans ce.Royaume aprc^ la 
mort de Loiiis. .[ 
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Pour ce qui regarde les faits qui cômpoicnt ccttç 
Hiftoirc, parmy lefquels il donne le premier rang à 
, U defenfe des Parifiens pendant leur Siège, qu'il ap- 
: pelle un miracle de patïcncç ôc une meryeillç de 
THiltoire^il n'oublie pas jufquaux plus, petites par- 
:ticularitez.lln'ômctpas non plus un bon mot quand 
il peut inilruirc ou divertir Ton Leacur rcomn^ 
' luy de îean dè Morvilliers' qui Yexc doit d'écrire 
' f Hiftoirc de Charles de Henry llï. fur ce qu'il 
clloit trop fer viteur de ces'Princes fçs bons Maîtres^ 
: celuy du Seigneur de Chanvalîon^ qui difoit au 
vDuc de,Mâînc->'lequeI en qualité de Lieutériant gc- 
' neraj deTEtat &'de la Couronne, avoit créé quatre 
'.Maréchaux de France>^quil avôit fait des bâtar? qui 
;tfe feroienç un jour jegitimei" àfes dépens; En décria 
. .vîint .les deux Armées .qiil' combàtircnt a ki bataille 
de Cputras, il ,'dit que 'dans celle du Roy de Nâvar-- 
re les Chevaux navoient dautré ornement quel leur 
.Cavalier. Le refte de cette Hiftoire çft décrit dé 'mê- 
me, c'cil-.aTd}re> fuiy an t la .coutui^ic^e: cet-Autcur, 
.d'une manière qui fe fait firey&.quiia iqut, un autre 
air que dans les'autrcs Hiftôriensrqui eii ont parle, 

ïnvf fÊM ^^ 'fnfficuitdtis causa fynoftice tri uhulps 

4,è Sov, Kepâr In u, Loniim,^t fe trouve à Paris^' 
chez Ant. Dczallicrs. 

jj A bpniie foy de cet Auteur a fait tort à cet 'on* 
L^vragç dans rcftimc de ceux qui demandcnl: 
""^ ... . q^e^^c 
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quelque chofe de plus folidc jque de fiiri|)ks* côn^ 
•|'c<S^ures : car il avoue frahchement, cjuayaiït com- 
pofé fon LÙTc dans un endroit éloigné des Jardins & 
des'auores lieux > où il eût pu trouver & voir .dè fes 
propres yeux toutes fortes de, Pjahtès , jl a ete col) • 
traint de fiippl^èr paf fes cdnjedùres pe qu|raw^ 
pu découvrir par les propres expériences , à la Vû^ 
de tous ces fujcts. Il y a' pourtant quclquè çliore dp 
bon dans ce Livre ;ca,r outre ce quil âpris Andréas' 
Gœfalpinus,de I.ungius,& deiHOrifon^qu'on Içàit etj^p 
fort habiles fur cette matière,' il l'a fbutç redi'iite ejç^ 
plufieurs différentes Tables ,cont€niie;s en troi.<> prii\** 
;cipales feâ:ions,fous Icfquellcs il ^QîppKnd; Içs gr^ 
bres, les arbuftes & les herbes ^ ce -qui -éîwn^U'n 
tfelligcncc claire & facild. ! ' ' j ; 
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; m olm çongeflk , nunc jHguftorum Uùnîbéy yerf aHk 
Hifloriço Chronolàgîds noiis f iiirtbàftjHé ^d^i^ 
fis illuftrciU (s^ au fia, Stiiciio cw'â Franc^ <A</è^jO' 
hd.rh "^hagi S, K. /. Comitis, 0'c. 'n fbl, À^ùd^ojani, 
' & fc trouve à Paris cHçz la Veuve Cellier j'68;j; . • 

'N' habilç Antiquaire a dit de cet Oiivi'age>qu*jî' 
ne fait qu'exciter, & qu acroiflrc Tardçûr que 
Ton a âujôurd'hiiy pour l etude ôc pour la rediercIVc 
des Mcdaillcs,au ucu de la fatisfairc & de la f eniplir, . 
par le grand nombre de ces fortes de monumcns 
que M, le Comte Mczzabarba de B]i\i*agues y a re-* 
cueillis. Comme cet ilîuftrc Italien ne connoît ricii 
ï684, ' • C 
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4e plus beau eh ce genre que ce qu Occon nous i 
aonné fur ce fujet , il a fuiyi exactement cet Ami^ 
quairej ôc il sy efl: attaché avec tant de foin, en pla- 
çant même comme lûy, les médailles felpn lordçç 
des temps aufquels elle? ont cftc frapées , qu on peut 
Tcgarder cet Ouvrage comme le fupplement , ou 
pouï mieux dir.e rUne amplp augmentation .de 
•celny.d'Ocçon. ' _ 

' En cffec on ny trouve pas leuiement les médailles 
décrites par Occon > mais cnçore toutes celles qui 
ontefté découvertes depuisxc temps là par tpus les 
Autres Auteurs. Cette augmentatipn cft d^aillcurs 
embellie par la>fidclité avec laquelle on a tâché dç 
eopicrlé vifage des perfonnes que les médailles re- 
prefentent de elle cft cnridie de plufieurs .Qorreçj. 
lions importantes & de quautité de Remarques, 
,de traits d'hil^oire que l'Auteur y a ajoûtés pour 
!;nieux écMrcirje? médailles. " ; ^ . 

' Parmy ces porrc(aio ns dont toutes ue lerônt ian$ 
4outc pas unïverfellement receues, l'Auteurji ayant 
pû voir luy même tous les Originaux fur lefquels U 
fcsfonde /une deçplus cpnlidcrables eft celle qu.i^ 
fait fur cette médaille d'Augufte, où eft reprefcnte 
m poiffon^au deflus duquel eft m Crpiflf^nt ave.c 
ce mot au milieu Wpenfe. Ant. AuguftinuS .a le pre- 
mier produit cette médaille, en lifa^t lltknnm, qu il 
croit eftre une ville , qu'il avoue pourtant luy ellrc 
inconnue. Occon s'imaginant que deux premiè- 
res lettres cftoient efecées ,.a crû qu'il y.deyoit avoir 
^^Inli^cnfe, Golziûs raportant çettç M<^4aiHc a 1?, 
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ville de Philipopoîis dans la Thrace a lu ^ilipenfi 
&M. dc Spariieim croyant avec Occon qii'il falloic 
Jire Thilifenfe l'a raporcé à Philippos ville de Mace - 
.doinc. Mais cet Auteur ayant découvert avec le 
Pcre Noris,parmy les rares.MedaiUes que M.le orand 
JDuc deXplcanea fait depuis peu venir d'Elpagne \ 
dix-lîuirs des plus grandes & cinq autres plus p.eU-,. 
tes qui rcprcientent la memcchofe., & qui marquent 
toutes Iliffcnfe xc(ut€ àvec luy toutes ^: es opinions, 
dit que ces A{|çd^Ule$ ont efté frappées allipê-villc 
de rElpagnc Bœtûquc, de laquelle Pline à Str^i- 
bon ont lait mention, que Içs opths jappellercnt cti 
fuite Eiep/ai nom qui luy eft donné dans les Conch 
Us ) ôc qpi eft aujourd'I^uy ijtommçé .Nhl^U, • : 

Panuiii, Patin .^^plqfieurs autres Andçiu/ircs vçrtont de m'ê-' 
tme beaucpiip de leurs conjcâ:ures critiquées &tefucccs dans 
çct.ouyfagc dansjequcl U y acrico^c ^çs coire^lions fuç h 
Chronologie, touchant laquelle cet Autciir concilie toûjburs 
l'Epoque dç:h fQndati,pn,4p I^omc avec ceUc de Dçrtis fur- 
nommé le Petit pour les années de grâce: A^infî ppur ne par- 
ler que des fçuls/aftçs jConfiilàires , 11 a clitaugé îes Confuls 
marquez pour Tan ^jé.. de la food^tion de R. de J. C. le 104. 
avec ceux de^rauriéç Tuivance? ,à caufe de cinq Médailles de 
Trajan , qui font voir qu'il fut defîgnéConiil pour la cinquiè- 
me fols, la nxicmc ^nnce qu'il cxerçoit la Chatge deTribui?^ 
du peuple^& au commencement de la fcpticme, 

LA \MEDBCïr^E PRBTENVyB RBF.ORMB'Sf • 
ou t'Exafncn à'un Tmté des Fièvres fm^rmè À Vtrechy <^e^ 
A PaûS; chez L. D'Houry léSj. . 

UN Médecin HoUandois,n'cftant pas content de tout ce 
qu'on nous a donne jufqu'icy fur les Fièvres , a imagine 
un nouveau Syftéraie > ^u'il prétend eftrc; U plus juftp & plu# 
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raifonnablé.En attcndartt qu'il cnfâflbpart auI^uHic ,11 a>crôi 
qu'il dcvoit commencer par jrçfutcr tout ce que:Je s Médecins 
• avancent ordinaiiementfurcc fujet, ce qifil fit i'anneç demic- 
rç dans untraicc des Fièvres qu'il mit au jour. Ceft contre cctcc 
prcteuduë Réfutation que ttx Auteur fc déclare dan<; ce LU 
Vre. Il prétend à fontbur, que le MedeCin Hollandoisfc trom- ■ 
pe encore bien plus que tous Içs autres , & qu'il eft inêmc 
tombé dans plus d'une contfàdîaion, en les voulant redreffci-.. 
Il confirme Tes raifens par pluficurs expériences , par qiicU 
qucs Obrcrvàtions. Les plus fmgulléres de' ces 0bfcr votions, 
font celle qu'il raporte dïiiic Religîcufe quil a veu.dans k^ 
Ecoles 'de Paris i qui vuidoit. par la bouche dçs yer^ -tçu. 
résé quantes fois quelle vouloit,- & celle < d'un vieux toup 
pris au retour du dernier voyage du Roy de Gompiégne, aprés - 
s'éftrcdefendu avcc une vigueur extraordinaire, dans lesrdn$> 
duquel on trouva ciiïq.ou fixScrpens d'un quartièl- de long. 

• N O 0 y E ÀU T E Z D U C p M M È N CE M EN 
' de l'année fm ks Jrn à' fur les Sç$emes. ' ; ' 

Hîfloire uhivcrfelkde tous les ficelés de là nouvelle Loy^^ 
contenant fuccintcment ce qui s'eft paffé de plus remarquable " 
dans \c Monde dans rEglife. Par le P. Lenfant R. Jac.Se- 
condé Edition, à Paris chez UaBc Û Pépié. . ' ; ' 

Eftat prefcnt de la Religion Mahomctane.. Par le P. Nau ■ 
dcla Ccmp.^cjESus.ïnii.à Paris, chez laVcùve BoîiiUerôt. 
Comme il y a déjà hngtemfs qu^on .n'a f.ûint faù de comfofh 




il y a quelques jms l'ouvertme de cette Afsemblée far m firt 
hedH VifcQurs qu'il fron on ça fur le ehm U nmre àhquMtté 
des mcdmmens qui entrent dam U Theriaque. U^s deux autres 




foin é* i'efca^Htude fofsîhks* 
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ucveilsvccintet .A'^rege' pE^ rovry . 

mi arrive de fhs furprenant dans la Nature ,&de ce ^m/è fait 4» ; . 
fedécQuvre de plus Mrteit:^: dans Us Arts & dmsjes Sciences, 

Pv LvNpy 14. Janvier M. DC. LXXXiV.' r 



HO'rA COLLBCTIQ CONCJLIOKVAI. / 
Bdlu^us TuteL m umm colkgit, mul^^ noatu dl'^ 
gniffma nnnc primum edidit , nom illuflràmp , r^; 
liqua, emendà^it t^cfoL Tom, u A j? ans, chez F^.; 
Muguet. î68i^ ; 

ON A toujours pris un très grand foin , tàîit . 
dans i'Eglife Grecque que dans la Latifie,dc ' 
faire des recueils de Conciles $ parçé qu'on <n i^ ; 
toujours regardé les Canons comme lés Règles cer- ; 
tairiesdelaFoy , de la Morale & de la Difcipliiie ; 
Ecclefiaftiqûe. On en compte quatre princip^^les - 
Colleçaions Grecques & jautanc de Latines j fan y 
comprendre celle des Canons des Apoftres , qui^fçr , 
Ion quelques-uns furent recueillis dés le premier 
fieclederEglife , dcaufquels on ajoûcadans la fuie 
te ceux qui furent fajlts infécond & au troifiem^ 
&i:les« • 

P. 
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La première de ces Collet^lions Grecques fut 
jmife au jour environ l'an 58;. par tftienne Evcquc 
d'Ephefe , ou bien par Sabin Evêque d'Heraclée l'un 
dç$ chefs de la fçcï^e des Macédoniens, ou peut- 
être mefitie plus probablement par un autre dont 
le nom nous eft inconnu. La féconde parut fous le 
titre de Codex Cammm ëccle/îa mher/ky peu après le: 
Conc. de Chalcedoine tenuen.451. On ordonna la 
troifiéme (iansle Concile/» Tmïlo, 1 an69i.fuivam 
l'opinion commune ; Et ja dernière qui fgc IW. 
vragc de p hotius Patriarche de Conftantitiôple,fem. 
ble avbir elle dreffée environ l'an 880. 

Mais comme ces ColIe6l:ions avoient peu d'au? 
torité dans l'Eglifc Romaine qui ne connoiffoic 
d autres Cations queçeuxdelSîicée, le Pape SXeon 
qui vivait du temps du Conç. de Chalcedoine trou- 
va à proposd'en fîiire faire une Colîedion Latine. 
Denis le Petit fut l'AUteur de la i . Nous devons la 
3. à Saint Ifidore Evêque de Seville, qui ayant ra- 
mafTc'les principaux Conciles tenus dans l'Afrique, 
les Gaules , l'Efpagne ôc mefme dans la Ville de 
Rome,ies ajouta a ce que les autres avoient donné: 
' Et la 4. qui fe trouve afTez conforme à celle cy ôc 
feulement augmentée par les Epures de quelques 
Papes, elt ou du mefme Evêque de Seville , ou d'I fi- 
dorus Mercator. 

Ferrandus Diacre de TEglife de Carcliage , S.' 
Martin Archcvefcjuc de Brague en. Efpagne, Crif- 
conius Evefque d Afrique & pluficurs autres fç»", 
oyaus hmmçs ont encore travaille iur ce iujct ayant 
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tùefme lufage de l'Impreiïion. Depuis l'invention . 
de^cec Arc le Doreur Merlin François de naçion s'y 
dlmt app{ic|ué dans lé commencement du dernier 
fiecle, donna à Paris la première édition des Coii^ 
elles, Tàn 1514. Le P. Crabbe de l'Ordre de faine 
François ayant ramafTe plus de 50. anciens Manu- 
fcrits de Conciles, en fie i4,ans après une édition " 
plus ample que celle de Merlin ; ac l'an 1 iL 
l'augmenta encore depîufieurs pièces importantes 

Surius nous redonna en 1^67. cette C611e(5lion du > 
P. Crabbe corrigée fur plufieurs anciens Manuftrits ' 
& enrichie de plufieurs autres pièces. On (uivit |, 
Vehife cette édition de Surius cri ij8;. fans y ajou^ 
ter grand chofe. Les Romains au contraire dans 
la Colledion Grçcqute & Latine <)u ils donrierent 
des Conciles Généraux , Tan i6og. y publierenc 
quancice de pièces Grecques qui n avoient pàinc 
encore paru-, & e^ conférant ce que Ton avoic 
dcja là deffus avec des anciens MU, ils rcridirenc), 
cette nouvelle Edition beaucoup plus corredc 
que n avoient efté routes les précédentes' Peu 
eftre aufli allèrent -i/s un peu trop loin 5 ayanc 
changé prefque par tou t l'ordre & le Texte des an- 
ciennes Interprétations Latines, & retranché Ie« 
remarques. particulières de Ceux qui en cftoient Im 
auteurs. * \ 

Binius reforma dix ans après fur Cette dernière 
impreflion celle qu'il avoitfait faire douze annèa 
auparavant j ôc l'Edition qu'il en donna fe trouvarriî' 
k^lus ample fut dcflors préférée à tomes le$ 
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très Celle du Louvre en 1644. le fut èncore davan: 
tage 3 & ceux qui y cravaillerent en fuivanc exa^^. 
ment celle de 3inius , prirent grand fom de la cor. ' 
riffer. Mais les exemplaires de l'édition de Bmius • 
dont les Gens de Lettres fe fervoient,ettant deve, 
nus en peu de temps fort rares, le Pere Labbe en- 
treprit une nouvelle collcdion des Conciles. U en 
donpa les 8. premiers Tomes entiers 6c une partie 
de quelques autres avant fa mort qui arriva au 
commencement de l'année 1667. & le P. Coflarc 
* ayant continué cet ôuvrage le finit en Quel- 
ques-uns ont çrû que la diveirfité du génie de ces 
deux Auteurs navôit pas peu contribué à perfe- ^ 
aionner cette Edition. Mr. Baluze trouve pour-^ 
tant le contraire. Car outre qu on y a inféré 
beaucoup de chofes qui ne regardent pas •les " 
Conciles^ il croit que c'eft par Ta^queseft glifTe ' 
Iç grand nombre de fautes, dont H dit ^uç cette 
Edition eft remplie.' ^ ' ; » 

Ceft en partie pour remédier a ces lorteis de 
défauts, qull a médité. depuis . long, temps unc^ 
nouvelle colledion des Conciles} poui: lacjuelle U 
a encore amalTé un grand nombre de pièces tout 
à fait inconnues, d'autres qui n avoient pas çn.' 
core efté. imprimées , & quelques autres enfin 
qui n avoiçnt pas efté infcrées ^ans ces fortes de 

Oolleûiohç. ^ r 1 

. Ce premier Tome nous en fournit plulieurs des 

unes de des autres. Parmy les plusconfiderables 

d entre les premières , pn peut mettre l'inllru* 
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dôn c^ùt S. ÇyHlieM'Alcxâftdrie .deiiinâ a Pôffido- 
liiuj fon Diacre ,eiî l'eiivoyant' aû JPajjje* Geleftifl 
celle <Jue ce Pape dôiiiia a fcs Légats p&ur' le pre^ 
niier Cdnc. d'Eplkfc: f adîôii Vt de ce Gonçile 'de 
la verfiori de Marius Mercatôr , plufeùri: autfe&r 
pièces de cette itîipokiarice/qui Hiètitént biefi qu pi' 
en parle àilïcut& j^lus àti lôhg.- ' ; ' 

di« Éplomêfi'ks y (s^c:- pdur l'an P6 8^-'A àm^liei" 
Eftiewitè MicJhaHed.-- . ; V ^ ï 

Il y a toittrès lès aniiees cjUcIqde cfiôfe df ■ 
dàris petit Livre. L'Eclipre de Sôlei) cjui doiiÉ' 
arrivei* lés îi. Jiiillet proehai^^^, n'y eit j^aV feùleâié^^^^^^ 
caltuléc pour i?arià,. ooitiïhe fut ceHè de 1 aiihéè def-î 
rtiére .î mais cric0jre pour plùlîeilrs' autres eiiclrôiïs» 
de rËutope ëc mèm^d'Âfrique. Et farce qu'elle pà . 
foi ftr plus' graiîdr tà t arigiîedciG qu'en d'auttcs;^ 
lieux: hors de PrartCe., dn .k calculée pourUès prîrt< 
çipalès Villes qui font- à pcù |jrés fôU$ le Mmdieit» 
de Paris, afin d'àVbir par' ce mOyenJà graîiçlcur'.4cia"^ 
durée de eétte ÊGlipfe pôUr ttfutei fe^ aiïfrcs Vilïésytti 
Royaume Tcé que eKàcùir pourra fâire^ e^ 
tkulicr ,'ftiiv.àftt la Metftode q^i eii eiï éri^^^^ 
commcdccitient* du tivre;. , . 

OU' d'kétofie tirée é de Àd, 'L^dçtf■ • 

dvec 'i^lum.lH ïi. à Paris cfc ia V. GclliçK 1684. ^ 

C\juoy que ck 11c Toit qiuaipctlt'abrcge d uri'eàife 
M gi^^^n^c Hiftoircj,^ que l'Auteur 11 y, ait'gas niê-- ' 
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me&ivy l'ordre dow les maeiércs font traitées dansic 
Xatin on,ne laifïé pas jy trouver ce que M. Lùdolf 
y a renferme de plus coafideraWç. Nous, en avon§ 
touché quelque chofe dans le premier Journal de 
Van ï^8?.. Et nous ajourerons icy quelque:? petites re- 
marques fur les autrescuripGcc?da Pays, dont nous 
n'avions pas parlé ^ comme par çtçm|>le.. ; . , 

I. Que les piuyes y font fi excraordinaires qu'elle! 
jt'ombenïpar ruiltcaux & non pas goutc à gout.è com*- 
inc Meurs i 6^,que les »vents y fouflcntciji HyV.cr avec 
tant d'impetuofité,. qu'ils cnlcvént îquetquefois des 
yfiCcapx & des rochers entiers 3cjes fpnt .tpumer ca 
i'âir comme des girouette^. 

z. Qu^lés aoiinauxy fojnt d'une groffeur prodi- 
deùfc.L'oîi en peut juger par ccllp des mputonsdo>3t 

feule qucpe péfe quelque fois plus de 4p.. livres -: 
aUflicllpnpbligc de leur donner une efpeccde trai. 
locaux qui lesaide l foutcnirua fipefant fardeau, fans\ 
quoy îl ne leur ferpit pas ppffible dé marcher. Si 
l'es Eléphants y font gros à proportion, il faut quç 
ce foient de bien lourdes maffes. On croi t cpmmu" 
nen^cnt oucl'y voire fc tire dé leur$ dpntsjcefcn- 
tirent eft icy traite d'crreur/ôc il y . eft remarqué quç 
cette matière fort delà telle de .ces animaux & non 
pas des mâchoires , ainfi n'y ayint d'ailleurs que 
les mâles qgi m portent, cç doit pluftpft çftre unç 
cipéce de corne que de dei>t. ' ' ^ 

5.Parmy Ics.Aqaatiles ,les Hipopotames&lcsLe-'. 
zards d'eau pnt (jucl(juç cb.ofc d aifcz particulier, Le| 



prcmierJne font que dçmv-poiiff^ auffi fortcm-ils 
fouvcnt de i eau pour aller paiftfc l'herbe, 4^^^^^ 
prairies. Leurs yeux ôc leurs oreilles approchem fort, 
de celles de nos chevaux II s'ejn tf ouye dç de^x fpjts^ 
plus gros qu'uni boeu£ .Les Lézards ^'eaù fo^c Ordinai/-^ 
rement de là grofTcur d'un de nos Chats.îjs pnt. t^pf j^^ 
force dans la queue a<: elle cft fi tranchante que lît jliïiif- 
be d'un homme en pourroit élire facilement' coiip^e. 
Ils ne font non plus venimeux que les Dxi^otïp, J-e^a , 
Hidrcs le font bcauCô'ûp. Le rfetoéde k pl.Usf rom 

le plus cffic-acc ppur fe'prefeyvcr de leur y0f^\^,é^^, 
d'avaler des exçrcmcns d'homme dçtxcm^txA^Si^X^^^^ 
si c cft la Panphcrc qui a eiîfeign^ celf çret p^f l'iff^go. 
qu onluy'cii a vçû faire avec /ùcce^ contre ]ç5. .hf fplf 
■ çôns cmpoifonncx deschaffcur.s^kshp.îWÉp^f^^^^ 
peu d'obligation à cet animal ' V ; , 
Maisccquily a fan^doutedeplusconfiderable^^^^ 
rhilloire dece Pays ,ce font les révolutions, que le, 
Chriftianifmey afouffertesdepuisqu.ilyfûtetaWypar. 
Frumenec, qui en fut facré le premier Evêque.pàr S, 
Athàçiafe patriarche d'Alexandrie^ auquel il eftoit allé 
demander des Prédicateurs pour la conyerfion des 
Abi'iruis.Oeft par là que l'auteur de l'hiftoireLatinere-, 
u te l'opinion de ceux qui lont attribuée ;ïmx Apôtres ^ 
ou à l'Eunuque de la ReyneCandace^ôccellede Ce4rÇf " • 
nus & de NicephoreCali^te qui neM raDorte.nt qucw 
l'an ;^T. contre ce qui eft marqué dan§ le Çp^icije d,e 
Nicéc qu en ji^.il y avpit dejaun Euêque AbiUin^puif. 
que par le Canon jé. de ccConçil.eil eft ordonné qu'ij 
fera a(IÎ5 da;is la feptiçmeplace après J'Evecjue de Sç* 



atijôui^d*hùy dahUà^uteté da CÏiflftîiâniffna de ce$i 
]B IB%Y b t H E C A R O M A À , $ f y: ]^ 



R6riië ây âîit âtififerôfe dônMe (dès ïôii a t oùfé la tèr- 

^ÂUtfe;\itS>*êft attaché i pâ^Iei^dé ièi fc it6 j'chs le^" 
t\umm\(^Mti^^tït eelébffc: Wa^f i]nMii(nkitis en 

^Aurelius-Viétor sj fo'^t fighâlêz |âf My tt)ùs les au-- 

dfcs îlôttiâiilé, &• lê fccôitd f^t fèil liurè déï, Hommes" 
îîluflïtéidé ^ôftiè^cjuc quelque um ôrit voulu àttH-^ 

buë^ ^uôyqife aVéc |)ètï de fohdémênf , à CoinéliuÇ' 
Ntt)ë^, d'àûtf fc à Plihe fécoiid 6i d'àiit|c$ cnfiii à'Sue-' 
^Ofle. Ê:aflraAdef s'eft diftingué fur ce dêmiér ôùVragc' 
par lè fupplamcm doiit il l a augmciite^éi plufieurs ^^-^ 
^rts- Auteurs OMt écrit fur là même riiâtiei^c. 11 eut eft^ 
biert jufté a di faif e autàiltpôur les gem de Lettres que;' 
1^ ville deRomé^a produits>|)uis qu en leur m^mé^ 
fc ils iVontpasiilOins contribue a fa gloire. . Geé Au- 
teur l'entirejj rend aujourd'Iiuy dans cet oùvragc^dàns^ 
I^quclil ne s cft pas feulement contcnt<rd'&rire la 
yit les adioiis de cinq cens hommes fjàvans qui 
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ôftt'paru dans Rbmcjmais ou il a encore faniaffé leurs' 
écrits cjuelquep eu confidcrables qu'ils fuffent^cé qui luy , 
a fait donner. Iç titre de Bibliothèque. Hy âjout^ 
quantité d'Èpitaphes êcd'lnfcriptions qui ornent au^ 
tant cet ouvrage que le Ityle en eft fimple& la métho- 
de irregulierem'y lùivant aucun Grdre^comnieill'àvoiic 
luy même/oit pour les rioftis/oitpour. les temps , fçiç. 
pour les matières fur les'qucUes ces auteurs Ont écrit. , 

LA VÎE DES PRÉDËiSTlNHZ pAî^fS 
la hien-hemeufe Eteinitét à Pari^ chez Scbafticn 
. Mabrc-Cramoify, 1.6 84.- ' ' 

CÊft îpar lefprit'du CKriftianîfme, par lihipof^ 
tancé dufaluc ^ par d'autrèsLivres de (Jcvotion 
que le P. Rapin eft parvenu à écrire de l'air dont' cc^ 
ouvrage eft com^ofé.'L'Entfeprifè ncftoit pas.petite.' 
Car lè moyen d ecnïe d'un fujeî: fi relevé ii |)ea con*' 
lïù ^îl n'a pas laiffé de le faite dune manicrè a donner ^ 
. âux fidèles .une grande idée déia gloire (Jui leur eft 
promife, à confoïcr les affligez par la vl*ùé d'un're|)0S 
éternel, à encourager tout le niorîdc à bien vivre pour- 
mériter une fi grande rccompencc , & à faire voir à 
ceux qui fe. mêlent déparier ou d'écrire des chofés fpr-: 
rituelles^ avec quelle noblcfïc & qaellc- dignité ondoie 
tr'aiccr la parole de Dieu. Soiî deflein principal eft 
d'expliquer "quelle doit eïîrc l'ôcciipafion des bied-^ 
heureux pendant toute fÉtcrnité^ de faire' fentir je 
poids immcnlc de cette gloire dont l'Apôtrc parle 
lîuis s'cxpliquer?& de montrer auChreticn^àvcc qu'elle 
noble faintc fierté il doit regarder ce qui cfl • tcm- 
1684. ' F 
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porci & periffablc elhnc dcftiné' à un Royaume; 

Éternel. 

E:>CTRAIT P'VNE LETTRE ECRITE 
"^e Tologne ^ contenant la d^fcrif tiop d[ujn( fpm^'m 
fmguliére curisufe de ce.Kojmm, , 
A V milieu d'mic montagne qui fc trouve dans le 
Palatinat de Cracovie^dont la.tef rc Umoneule ac 
Dldncd^ cailloux grilltrçs eft ordmairemept/cpu. 
verte d'hçrbes & de .fteurs odoriférantes, il y^a une 
grande fontaine qui mcrit.e bien rfeftrc connu*é. 

L'Eau en cft belle & claire , agréable au gouft & 
d'une odeur mervcillcufe dans (a fourcç. Elle en for^ 
avec impctiîofité & par des fecouffes continuelles. 
Les boilillons qu eile pouffe avec ua bruk qui le tait 
entendre d affcz loin, lliivent régulièrement Je moii- 
vcmcnt delaLunciri bicâquc comme \ mefurc qu'el- 
le approchç d« fon Plein , l'eau de la fontaine s cleuo; 
peu à pcu^ pouflc fcs bouillons plus hautde jour en 
four, jufqu'à ce qu'enfin elle regorge lors que la Lune 
cft pleines elle s'abaiflc.de même au décours 
bouillans qui enfortcnc font fifoibles qu'ils femblcnt 
rentrcr.dcs qu'ils p wiflfent , dans les .endroits, d'pu 

on les voit fortir. 

y a une particularité encore plus remarquable 
dans cette fontaine. Ccft 'que toutciroide que l'eau 
en cft , fU'on approche de fes bouillons un flambeau 
allumé , elle s'enflamme d^abprd comme de l' efprit de 
vin, ce qui ne luy arrive pas hors de fa fourcc. Pour 
éteindre cp.feu quidureroitxoûjour^^^commçil a fait 
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autrefois pendanc des annces toutes entières^ ôftfrap^ . 
pc fur la mrfacc de leaa avec des balais faits de bran- 
ches d'A,rbres'& alorsja flammcqùi voki'g^e là deffus 
fpiyantle mouvement des bouillons de la foataiac, 4: 
qui malgré fa graadc fîibtilité ne laifTe |)as de brûler 
le bois qu'on en ap|îfrochc, diminue peu ^ peu Juf^u à- 
ce qu'enfin elle.çtt eiîfieremerit.éteiatç. 

Quand cette Fontaine naur oit que les prpprictcf 
dont.on vient de parler , elle fetoit d auiârit plus con^ 
fidcrable, qu'elles ne fe trouvent en pas uno des cause 
douces & falécsquiferençontrejnt en divers eiidroitsdc 
cette m^m.c n^pHçagnc.Mais ce qti'ily.a de rneillcur, ' 
c'eft quevcettc e^u ,efl: fpu.vcr^iine pp.ur plufieiirs mala^ 
dics tant d'iioinmes que de chevaux , en lesy lavant 
tous Ics joursacen leurenfaifant boire peridant quel- 
ques femainçsj &c qa'énepcutfe.trap(pprtcr,ra,ns riea 
perdre de fà vertu & le garder longtemps lans fe 
corrompxç, cpmmçl'cxpericiîccjf Sit voir tpus lç$ 

jours. • ' ' 

Si l'on fait évaporer cette caUjOn en tire une cfpécç 
de Bithume noirâtre qui guérit en virtgt-qii^trc heu- 
res les ulcères les plus inverccés. jLe limon qui le 
trouve au fonds de la fontaine en fait de inêmé ' ' 
pourtoutc Coïtç de Galles, de Dci:tres> dcGo.uta, de 
Rhumatifmcjs,>dcPar^lificj5, &c. Jl y en a mêmp qui . 
iribucnt à fcs.caux h forte fantédcs UzWm d'un Vil? 
lage voifin qui en boivent ordinairement, ^ quicro.-* 
ycnt que ceft delà que -leur vient Ja longueur ac lai vie 
dont il jotiiffeut ppur la piufparc > jufqu à loo. i;o, 
mi fans rclTcmir les jitiçpmmpdi^^^ 4^ '.^ yiçiHçfle. 
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tant pour Us Livres y que pour autres chofes çUrieufes. 
'Annales Eccic/iaftici Fraiicorum. Aut. Car. le Cointc Tr ccerf-' 
fî. Cong. Orat. D. NJ.G.Prefbyteï:o. fol, â Paris cht^Sebafti^n^ 
Mabre-Cramoify.- . '. • ' v" 

Mémoires du Sr.dc la Cr6ix,c:y-dcVantSccreçaii:c de rAhlbaC-, 
fadé à Cônftantînople, contenant dlverfesRelations trc_s-cùrlcu- 
fes de l'Empite OttonAan. ih ay à Pari^ chez la Veuve GçUier t 
&;,CL Baibih^. " ; . . ' ' ' ?' ' ' • . 

. . on pçusa fait voir ces jôurs pajfez un Montre X'e fontdéuH En-f 
fans î chacun defquels a une tèfle , deux bras & une foiSfrine,- 
lis fe joignent, enfemhk ft l^9fpofttè- l'un de l'autre ^ par le bas 
njentreqùi leur ejf commun k tous les deux; n^ ayant quun y m" 
bilicy un membre^ Jeu:^ jambes y deux feffeSy une ,efpéce de 
fo/f dément qu'isefitrdu-vç fermé h la naijfance des deux Bn fans , 

que Je jSir.Çrpfo s Mettre chirurgien demeurante fallyen^cham»- 
pagne, y k une lie'ùe duyillage de Vlanty o^ la chofe ef arrivée y\ 
a oui)èrt ac0mpa^Hé iEf icme Poney chirurgien de ydle-neuve 
l'jfrch.ei^ejque , le léndemai^^ du jour qu^il eût accouché la mére. 
€es eiifansontnyecu y: jours entiers après Mvdir reçeâ lé S'aptême) 
pendant lefquel^ ils ont fait toute s leufS^petitésfonliions ordinat^ 
res y a la\ referve des matières fccales qui n^ont pôintparu. Ils ont 
crié tmtoft : fepmemént. & tmtçfl.enfmble-i font morts à un 
qitat't d'heure l'un de l'autre.- On en parlera plus au long dans le 
Jmrnal dr Médecine. ' ^' ' ' , \ ' 

Ludovibo Magiio I iberàliùm Attium Parcnti'ac Patrono Mu-' 
nificcntiflimo, Pancgyi icus , di6His in Rcg. Lud. Mag. Collcgio 
Sp'c. jcfu, à Jac. de; la Baunc cjurd.; Soc. Sacerdoce .-^ Paris 
chez Gamièl Maitih.. ' . . 

' Vctu^ TeftamentumGr3?çiim ,cx versiopc feptuaginta Iiicer- 
pretùra ,juxtaExcmplarVaticànum Rômse ciditum. Amjftcl tc fc 
trouvç à Paris chez Ant. DczaUicrs, 

,Lesmvres de MÀicher Doftde S9rbonnâ confiant en S, voLin 4, 
fe vendent à Paris chez Ant.^j^arin rucS. Jâquês au S.Scapulairc, 
Il y aura un lournk l extraordinaire lundy prochain, 

A Paris chez Flor. Lambert^ L CufTon. i69 
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RECVBÎL SVÇC.JNT ET ABREGr DK TOPT, 
ce <jHi Arrive de plus Jurprenant (i4ns U Nature de ce ^ni fe fait 
tu fs découvre de plus cmeHX- dansjes Arts & dms Us Sçiencis,' 

DvLvNDY jîjanv. M. D C. LXXXÎf./: 



HISTOIRE DE LJPORTrMB bÈS^ 
Lettres Roma'mesJtMie ^ ]uflîfjée pdf flufauvi 
' béllés Atitîc^me^ h Paris. )684. • ' ^ ; |' 

CE V X qui fe laiflènt aller aux feiitimenè 
dç l^ Cabale des Hcbreux, tiie.nnent que 
r Ecriture, cft aufli . aijciennç qvc ,lc/ mondée j Re- 
fondez fur ce. pafTage des Pfeaumes extendéni 
Calam pmt pet hm ^ ih à'iknt y que Dieu a étendu 
le Ciel comme une çfpece de-parcbëmin^ fur le- 
quel il a écrit avec des caraderes tout de feu 
la deft.inee du monde. Ces caraderçs ne font au- 
trcs,ieloneux,quel(fs Aftresdc les Conftcllacions 
qui forment les lettres de l'Alphabet des anciens 
Hébreux, comme Gaffiiraël s'efforce de U' prou- 
ver daris ion Livre de » Curioficez inoiiies , ^ par 
laraifon & parles figures. 

Qijoy qu'il en Ibic, rautoriré de Jofeph peut 
çftrc d'affez grand poids pour nous petfuader 
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quil y a eû des Leccres & de l'Ecriture ayant 
le Dcluge i puis quil'alTûrc que les Enfans de 
Si (h prévoyant que le monde devait pcrir par 
le Déluge, après lequel 'û''tn viendroirun n6u^ 
veau, furent (oigneux de biffer par écrit à la 
poftcricé ( fur deux colonneç qu ils drtfft rcnt 
Tune de brique Tauire de pierre , dpnt on. 
voyoit encore des reft s de fontempsy ctrqu'ils 
avoient appris d'Adam leur aytiil , tant delà 
fcience des Aftres que des âutrc$ parties de la 
Philofofhie naturelle, . ' 

Cé$ connoiffances ayant elïé recueillies apreV 
le Déluge par les Enfans de Noe,cllcs parvinrent^ 
par tradition avec des Lettres pour - écrire juf- 
qu^à leurs defcendan$ ^.comnie Abraham , Moy- 
fc , les Chaldéeos k les.lfraëlités : Et èeux 'ey 
çnfcig«rcnt après aux Grecs dans le.eoiîirner- 
ce qu'ifo eurent avec eux lors qu'ils gemif-' 
foicnt en Egypte fous la fervitude de l^haraôn. 
Qu^elques^uns toutefois Veulent qu elles ayent 
eitd apportées dePh<3enicîe en Grèce par Gadn^us 
qui bâtit la Ville deThcbes environ l'an dii 
monde 1600. ôc cent ans apré$ Janus les ap,'; 
porta de Gréée au pays des Latins ou des Abori- 
genes,oûil bâtit une Villefur une Colline aubord^^ 
duTibre.cîu'ilappéllade fon nom tmimlum.S^^ 
turne chaué de Ion païs par fon fiU Jupiter y eftanc: 
abordé en fuite, Jfanus l'y récent &luy fit part du 
gouvernement de fon Royaume , en rcconnoif- 
fence d*c ce qu'il avoit enfeigné à' fcs peuples^ 
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lagricuIcDré ôc les autres Arts, Il leur àvoit fur 
tout^appri^ à faire de la monnoye de Cuivre, lûr 
laquelle ils firent mettre leurs teftcs adoflccs Tii- 
ne çpnçre l'autre,comme il paroîc dans une mon-> 
noyedecetenips-là (n. i.) dont les lettres qufe 
font à Tencour cirent fur le.Gr<C> partiCulicrcV 
ment le a & le a en cette for.te R-^ hh. 

Odice/a; aufTi Pline a dit que lesancienhççLettres. 
Grecques eftoit nt femb labiés aux Romaine^ ^ 
çomme on le juilifioic par 1 écriture de laT^bkl 
de Ptiplicsqui f ftoit g^irdée en la Bibliôtliequ'ç; 
du temple de Minerve à Rome, où elle fe .yoyoio 
çnçore de fon temps. , ' ' , ' ^ 

i)çpui.s J mus juiqu a la Fondation de Romei,., 
il s écoula environ 700. ans ^ durant le/quels- 
l'ulage de la monnbyc raarquée , qui s appelloit 
fimm irçmn , fe perdit parmy les Peuples' La-; 
tins s bien qu'ils ne fe fervoientplas pqiirléuri 
commerce quc^du cuivre en màffe ou en poids L 
qu'ils appcHoienc^j gra^ve, ServiusTuIlus 5» Roy> 
dçs Romains commença fclon Pline ou plûtolt 
recommença' de marquer la monnoye. h primu.s 
fgnivît^i. Les figures les plus ordinaires qu'il 
y donna furent ouïes telles adoifées de Ianus&: 
de Saturne ^yec la proiie de Navire au revers,,^ 
ou çelle^d'un bœuf, ou de quelque autre ani- 
mal V doii CCS pièces furent appellées Peciê^. 
nuàpmde^àom elles portoient la reprefcnta*- 
tion , ainfi qu on le voit N, z. 

L'an jdcla Fondation de la Ville ,.apF^$i 
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que les Romains eûrent fubjugué plufiêurs ha^ 
tions ; & qu'ils eurent amaffé une grandç quaa, 
ticé d'argent de leurs dcpo^iiltes ^ des tributs 
qu'ils en rcceVoienc^ ils commçncerenc à fabri- 
quer des erpeces d'argent, dont la prémiere qui 
fut faite fous le Confulat 'de /^^^/«j ^/^or, pôrte 
CCS lettres affez bien formées lEX. A<iPV, quifi- 

,Pius on avançoit dans les temps^ plu^ les Arts' 
fc'p'jrfçdriônnoienc dansIaViîIc deRome,iulqu a 
ce qu'ènfinàu fiçcle d'Augutte qui (îiivit i ^o.ans 
après , on . porta Jes lettres & les fciences à leur 
dernière perfedion : aufli n'y vic^ on jamais un' 
glus grand nombre d'habiles ouvriers nydèper* 
îpnnes véritablement (^avances. L'on pHt fiit 
tout un fi grand foin fous ce règne heureux de' . 
k fabricacioïidî^ la mohnoyc j qu'on trouve dé«\ 
médailles de plus de éo. Maiftres de la monnoye^ 
fous Augufte'jCjui travailloiént àl'cnvy luri de 
l'autre, poiir faire des ouvrages achevez.; En ef- 
fet nous avons de (î belles médailles de cet Em- 
pereur , avec des cara(51;cres fi ners; fi juftes ôc fi 
bien proportionnez, qu'on n'a rien veû de mieu^K- 
dépuîs ce (iécle- là. Témoin celle de rnoyen bron- 
N. 4 où on lit ces mots àl eiitoui: de la tefte 
DIVVS AVGySTVS. . . j . 

. Mais comme c'ért le propre de toutes les 
chof's de ce monde de de'cheoir bientoll de 
leur perfedlion, après qu'elles y font une fois 
parvçnijies > à peiiic ces belles lettres cillent elles 

m 
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un fiecle dé^dur^c qu'on les vit déjà dcgencrct } ce 

3ui fc remarque âflcz fetifiblem'ent aux Médailles 
* Alexandre Scverc , doiic les lettres font plus maiv 
grcs > plus ferrées & moins proportionnées y ytdc 

' ■ ■ . - / ■. ";; V 

A mefùre qu'on dcfcend dans le bas Empire , on 
trouve plus de corruptiôft dans les carâ£^<î'res des . 
Médailles &; des înfcriptiôhs. Celles de Màximicii 
de de Diocleticp font cncor^ plus mal formées & 
moins lifibles que les précédentes. Celles dés Juftinç 
'^desjuftiniens encore davantage. Et enfin les Grecs 
ôc les GôtHs ayant; mêlé leurs lectres parmy les Ro- 
maines , lors qucles uns bâtirent la nouvelle Rome v 
fouS; Conftànçin , & que les autres ruinèrent l*ân-, 
ciennc fous Honorius , • leurs Médailles font deve- 
nues fi difficiles à Jire, qu'il y agrandiù jet d'admirer 
la patience & rhabilete du fçavant M. du Cangéà 
' les déchiffrer , pour : les donner au Public comme 
il a fait.' . ' * *^ 

, Cette corruption de 1 -Ecriture ainfi qucdesLati- 
gues, qu'a produit , le mélange des Natiohs , fe re- 
marque en France auffi bien qu'ailleurs. Le P. Ma- 
billon, qui a pris un tres-grand foin de rechercher 
& de faire graver des CaratSberes de tous les fieclcs, 
ne nous en fait point voir de la première race de iios 
Rois , qui ne foient mêlez de lettres Romainés & de 
Barbares. On en trouve même dans ces beauj^ Ca- 
radcrcs Latins du Pfcautier de S. Gertïiain><q[uifont 
en argent fur du vclin pourpré ^ donc lufage eftoji; 
déja tiu temps que S. Jérôme a dit , Infiçmm mém-. 
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hrun^ colon fuffmo s a^j^nm U^tiçfcjt iyi lîtiem, ^^^^^^ 
ion voit deç lettres Q^uloifc^ avicç d^j? B^^maine^ 
4ans un Epicaphe de ce? renips-Ià > t;ro^v.9;fîgm 
tpmbçau d^ pierfç , auprès de l*Ab,bay94ç S, ' 
, qui ^ çfte ^nvoyé;^ ^\h\\Ç{û}^(^\}^^% 
Sainte Geneviève , a^, qui fç. irouvq gçfy,| i#0^,:lf . 
Livre des Mo^noyçs 4e France par M. .ppytçjrOt^ëi 
Il çft fans 4out0 dçpujç le Çhriftianifmp i pHis .qw'Q^ ' 
y voit ùne Çfpijf. D'un <?oft^ ejT: je pçtti ^Vç^ç^fenj^ 
niç , ^ de Tautre celuy 4^ piary; en çfîtç;^ 
JvEVPEKINVr, ^cJ^^Hièlim] 4o;i^t.wte^^^^ 
lettres fonç Rpniaines h w L Ç^. i $ ,x qwi ft?)]iE . f},e? 
l^tfçcs l>.arbdrçsi • .' ■ ■■■ ^'':ny/:r.\u y^jï 
Apres, donc qqç ces b^aujc Çar^^^re?; ï^^^^ 
çûrcnt elle perdus & éhpierçmçât i porrçippy? 
rant quatre pu cinq (lecles , ilf cp/p^îi 
de ireyivrc (bus PjEjDpire de; Ç):^^i\pm%WM ^ 
loiiis le Débonnaire , cpippjç ipp. k icmtS{W. ^ ^ 
Içurs Mpnnoyes j il? rçtroiiiy^rc;;i):, enfin #r 
nierc perfecjipn fous ce flpriflan.t JiTppijre.. fç 
juftifie pajr uji Mf, de )g .BibUptJ^eque 4ç ijt)r,Ç<^ 
ncvièvé ; qgi eft un' Livre 4^;S quatrp Eyang;iîçs jj.çcfj^t 
fur du vçlin çn lettres d'pr .enylipii Iç j,efpp$ 4p 
Louis le Débonnaire pu 4ç Charles Je Çh^Myè.- .Iv^î 
commencement de chaque Evangile cft en ^ranc)^^ 
lettres capit^Ws > qu'ils appçlloi^n.t QnàptUi a cgule 
qu'elles avoicnt une once, ç'eft à dirç un f).piî,cç .ô\i 
environ de hauteur^ Elles font fi t^ç.ttcs ;biç,i;L 
proportionnées ^ fi fernblab.l^s c.ar.a(3:eres 4\i 
temps d'Auguftc ac ai)x plus bç^i|:?c dç cç iÎAckrlà^ 
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qu'on cft furpris , & qu'on a peiné 4'abord à fc pcf^ • 
uiader qu'ils foient fi anciens; Le çômmcncemetit ^ 
de l'Ëvangilc dè S. Luc cft figuré en ce Mf. 'decéttc 
niânicre, '-^ONIÀM j^IDEM MVLTI^^ 
GON A TI S VNT. H y a encore un vde ces 
^JlfT. en lettres d'or^ ÏEn rAbba^^ de Si Medard de " 
Soiflbns , orné de tres-bellés miniatures j &iîqiii cft » 
iheôhtertàblcmcnt du temps de' Loiiis le Debonnài 
réi ^uî en a fait prcfciit àxette Eglifc. • -^'^ : 

Çe renouvellement des Garaderés du beati fictlcv 
d'ÀugUttc 3 dont on écrivit ces précieux livres > nè)^ 
data pas lohg'tcmps; Car les guerres dè^ NormàriâV 
eftam fiirvehues en France au ÏX. ôc X. fieclcs''^ bn' 
Vit ïèhattre la première barbarie dans l'écriture >• 
àufli bien qué dans les autreç Arts* Élt 'cjiéitmXi 
depuis du irant plufieurs ficelés , en forte que pendant • 
Ib 3i. XI. XII, & XIVi il ny eucpl^^^dans: 
les MfÏÏqu'e des' écritures Gothiques fort éliignçès • 65;*' 
fort diffeî'entes des belles lettres qui eftôieht cnUfa^' 
gcfousTe règne d<è premiers Empç^^^^^ 
les pluspirfaiteïqùiaycnt jài'ais cfté>«' & Je "ffiôdéle 
dé totltesksiutrèsV II cft facile dt rcaoimoiftfô Cet- 
te gtatidc différence dans le livre' De Ke pipUmtUâ . 
du Pi Mabillon , qui en fournit des exétn{)les' de* 
tous ces fiecles. / < • ; y 

Environ l'an 14^0. Guttj'embcrg inveuta> ou au 
moih? apporta à Mayence , felôn lapliiS Con^rttuttc 
opinion , TArt d'imprimer lés Livres 'avec 'des Ca-^ 
ràdereç. II les fit fi fcmblablcs aux lettres qui eftoient 
alors en ufage en ce Pays-là ^ qùi tiroicot fur le Go- 
thique, 
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tbiquc W'r^i fi bich Us MAC qUc ceiïx qui n'a^ 
voient ppiot de coiinoiflaftcc dé . cette nçuyellé m{. 
vcntion y fijtcnt trortipez: , ,'commc on le fut Icrt • 
France par. la Bible qu oit imprima à Mayencë fuV 
du yclin.en j46ii Les leccrc^ ne i furent pas nqaii^^ : 
moins fi Gothiques qu elles , le devinrent ' depuM i ^ 
quand pour ■ jiti|>nmer les Livres! Ladn^ on cot^^ 
tncnça de fe jfcrvir des mefntes c^r^^eres dpht qî^ r 
imprimoit les - Livres Allèmahs : Ee comme ccttç 
curîeufeanvention nous vint pren^ierernç^^£ 
en Fraqcc.dc ces quartiers /il ne faut pas s'iàonhcr 
Il les plus aiîcicnnes Editions délivres, qui f4trôi44 
vçnt^voir cfté faites ehceRbyaufaie^irotté enletcyfei 

1 Mais il;h*çn fut pas de mêttîc en Italie >' car 
* kcm^l A'rtîV comme là Peinture, lai||ulpturç > la 
fabriqué des McdajUes;^ :&c. àVarit par ùn boii*hcur 
iinguUeî' comménc^ à fe rétablir fcnviirbn lah ï4|6; 
dans ' le' boni goût de ces ancicbs (îeçle^ .pplis: dçi 
B omains , TEcriturç; çiit part aûfli à cet avantage i 
& fç rcflentic de cette bdnne fortuàc, La iVicd^ 
d'Alphonfe Roy.de Sicile , foire Tan 1440 jpaHiin 
Pcintjp. appelM Pifani ou PifancUi , où Pon lit cctfé 
infcription en beaux Caraâreres ^ 0 î ViVS At^ 
P H O N S V S R E X , : en cft une prcuv^ con^ 
vaincantc.: . • , - ^' ^ • ' 

En ce mêtnç temps clu renouvellement des beaUfc 
Arts ac du rétabliaeràcm de FEcriturc, on rccom* 
mença d'éérire des Livres en lettres rondes , qui ne 
tcnoictxt .ricii du Gothique. On peut le voir pat uft 
1684, I / 



Mf. ât Cmtdte Dei de S.. Auguftin , qui efi: en la 
Bibliothèque de Sainte -Geneviève , qui fut écrit en 
Jcalié l'an i459.vPOur le Cardinal Philippe db Lcvi, 
^Archevêque d'Arles. Gomme donc lâ" manicrc 
.d'Imprimer çut efté trouvée à May ence environ raii , 
1460. deux Compagnons Imprimeur^ nommez 
iÇonrard SuveyhheimV'3c Arnould Pannarts i âpres 
y avoir travaillé, crûrent faire fortune à Rom^i tï% 
y apportant cette nouvelle' découverte. - -«'si i : !■ 
Ils y allèrent , dreirerent-unc Imprimerie' dans 
la Maifon de Pierre de Maximis ^ où ils {litçnt d'ar 
hqxà loger. Ils y Pondirent des Garaderes /embla- 
bles aux Lettres des Mfl[ qui avoient çburs^lors'crt 
Italie, tel qu'cft celuy de la.Gitc de Dieù> dont U 
yiènt d eftrc ^zûé ^ Cjaï avoit çfté^crit cji 1419:'^ 
,des premiç^^ Livres qu^ls jmprinaérçnt fut le n}^> 
me . dç la^ Cicé ; de Dieu civ 1467!!' dont il y ujii 
Exemplaire, dans la même Bibl^theque de 5am 
- iGencviéve, qui a fes lettres toutes^ Icmbkblci à Cel- 
les du MÇ On lit à la jfin de cet impnîné^ïpis Vers- 
q'ùi cqnfervent les n0ms de ceà çîeux' puyriers. ' r» 
. îlç impnm'éréht encore à Rome én' 4e ^pat^eils 
paraéieres irdnds les Épîtres de S. Jérôme en gwîicl 
y pliimc,' qu'ils dcdiêrerit ai| Papq Pàul']I, qui tcn'oit 
alors le S. Siège. pand'Epître'Dedicâtôire ,^ Td^ 
congratule ce Pape de ce que de fon temps l'Art 
d'Impritîkrie av'oit efté apport(^ d 'Allemagne à 
Rome. Hocefl fiod fempcr gloriofa illa O'Çàk djgna 
ftvima ^icoUi' Cufeîjfà iOardindis f 'erùfiàhcit , hiic 
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ieâficeretur. Doù l'on peut conclure d^Ux chqfçs ♦ ' ; 
première, .que cet Art a eilé inveftté cniAllemagiiç, >.> 
non en Hollande ; Et la féconde , qiie ç^a'çfté environ 
Tan puis que le' Cardinal de Giifa , doht.il ell faît . ic^ 
mention, cft mort en 1451. . vin; ^ 

On voit de même dans la Bibliôthà<îue' Jç.:Sàlnt^é Ge,4 
ncviéve les Vie? des Honames Hjuftres.de Plutaxqyç v et^^ 
mêmes Caraderes ronds, imprimées à* Rpme > ^tivirij^n l'an 
14S0. par un nomme tlldalric leCoèqV.qUi a ;mis al^ 
de la Prefàec ccs'^fii-ycrS faîfartt ;.ÀUuiio(i 'à-fon h6nx,t0V 
' : -Anféf' .Tafif'eicÀj^&s- Ut/ls mdé^^uôd alë' ' i':} d imi^ K'^ 
■ Çonfire^eres'f' Gulliis d^ctdit .y. ^Uhr. ,^d^^ ii;./ 1 line :f / 

ydfdtkus G(ilhs'>\ne ^uam J^ofemtùr tpJtfim } ;(l> ^ ; î 
Bdocuft pénnk non. ùpîds effe fms... ' ,^> v.. V ' . - 

Im^rimit ille die qu^mhm hm fcrWf^^ ^-i/ 
■ . ■ . Jngèitîo ht^ud tioçédi / opnm ! 'umHt^'homp'J i! * ' ^ ''^ 

Ce fut^ doiic ; ainfi . que T Ait d'Imprimerie^ s établit ' ,ei) 
Italie^ &,qu%iy iotroduifit l'ufagé des' Cë^Gitm)^(:^$^1^ 
èc <eft de là qu'ils font Venus eh Frâîicé y . oiï ils ;pnt,çljç 
apportez par /«i^p^^j fadm< Çét illuftre v^ntVd1t^ié hh 
ce Royaume , ) enVirdn l^n liboV tant, pour- y • ^lifejgn e r : le 
Grec à Paris „ que pottri V c^ib|[r tlnô fort )?ûl0mfÂ(fi.f,- 
rie, qu'il appçUa PrMm afic/^pntm^ dan| }aqueJlcii fioriV 
naau Publicjpjufiejirs borii Liyres^^n -ceicara^téi^ 
qui n'chàvtâ^nt'^ùjufqu'kors^qufedç^^ 

C-éft m h du 'Mkinet 'p» 'H^tfi'.d^'Oùni ceité péHt'e. Wpiitif 
del'mgmi dti'pro^^^de UMeMmré<M>^^^^ 
des Letm 's kàkm'nés i' jtlfiifi/^{:*'}cmm. ip:0^'^oil>^ptr l^f ' 
feules mtiquftek' é*/ ^ dèr'SamU-(^et 
nevUvK'^^Ul ^rAdjûh dYMcW lki 'l^s-jèVrAM Ûïfiftès 
de Monurnehs, vMV<-"r-.\,< *\ w\\.\!yK-v\ ■:&.'),x\r'\ 
OTT. PhiL. ZAUNSCHLIFF^ERÎ î. V.L. Siîç,VfUP.EX 

ON 'demande .parmi Içs Jurifconfultès, un Jugç pcut^ 
fuppleer parles ponnoifTanccv ^ fes^imiere? , A qu^: 
les Parties jcursAvocats,ôitlèiirfPrpcureui$omatC)it quel* 
qucfois pour le gain de Içurs Çaufes.Gct Auteur prétend qucr 

» ■ Il ' • . 
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Jfugeaoic iaire4arts lo^étail dé çhâdihçdcs.|>ik^ Oàl . 
ixiruculîcr. ■ - ■ •.' • ' ' w^>■ -^^:^ï^3,<;tï<,li;;^5:if 

jyrV^lçiîiétit tkîçuë dans leàondé ;(|ûç;c'^flçètidi^^^ 

pès pour la (çâvoîr palrlei^ ôè pour: là yèjftxçHrjpx^cSh .'^^^^^^ 
prend 1^ diflèrehce <iu*iÉ y ^^ritrç <çcs d^ux c^^ff $ p|r ja p^t% ,^ 
feice connoiilance de la Çbmpontioii êc de la ProiîP^éi^dQivg 
àesfétrçs & dcsïylîabcsi & parcelle dé Jàf |uft^ li^^ 
des mots & des ch^rtgemeAlqui'lei^r ^rt^fVc^^^^^ 
çeurenieîgne l'un <5i l'autre daiis^ tes. deûJi pà^iés; d# c^t^?; 
•■Ouvrage;.? '.' 'J' • i:. Mr^^^^ 'J-^^^:'P'M 

HiST-OiR 1^ > UiNfiy ERSELIjEi 0^0^^ 
; ^ ^ 'Itsfféchs^de U Npm}Me Lo^i Cmtèmr^t 

^/■■■y'm\uk Paris »]Che2?R.rPcpîéi/iSf AWiA?fié,'^ 

jfîfeqji dire de îjpârt;vç4Hcf;:^ Oa\^g|i^,d| :j 

de ce que lc' Pi Lcnfaric nousï a dotM i ?iiîtxef(^J iôiWhàii|> i 
rcmarqùàble^dans 1^ AiaM«-.Vpn ^,.mî^-f;4'^«ï^^;yf>Jii^^i 
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" ^ ecqHf Àrrivt de fltis f^rpremmians U N'attire Ai ec ^fife fiiit ^ 
9ufi découvre de flu$ eitrieBX elàns Us JÎrts é* 4m»s Ui SçUmu ' 




1^ É M Q 1 IVE S D ly Sr. D E LÀ C R ë î^l 
„ gf de^âtit Secretatn de l'AmbApde à. (^on^t^nHrf 
. nt>pU,^ tpfèunmt di<v(rf^s ^^Ummîm-cwieu^^ 
, derkmpi^i OmmânJn 12.. ton^ !• à Pa|ris^chcé5 
la Vcuyc Celjjier, & Çl. Ra!:bin..;i$?4* / 

Ix apnées de ftjotir que le Sr. de la Grolt 

a fait à Conftaminople aceji jjlufiçliti aii- 

jtçe^s lieux 4e l*limpire Qtçpma|i , luy .peuvent 
(ans doute avoir donné occafion de $*inltruifc^ 
d c|\ connoiftre parfaitement 1^ ptijflance ou Iji 
jfoibl^flTe, !a,Rèljgion &'k 'Politique. J^xûfi loji 
tpeut plus aifçment Icn croire lors qu a Ytiç'vcii 
!^ple , ipais mieux fondé que cous les autres'Voyai 
!gçuï;s qui ne manquent jamais de.déçriçrc DUted 
.qui a ettédon^néavant leqrs.Relations , il afTure 
(que de toutes celles que nous avons ae la Turi 
^quie^il y en a.fort peu de juftes & de vcf itablés^ 
Il nefçauroitiurtout pardonîier à.ceux qwi 



relèvent fi fort la Paiflance cl<^ cet Empîré qu'if s 
fciîibie tjuê rien m luy. iôicf eompjarâbîedans 
le monde, il prétend au contraire qu'il fç (ou- 
tiem plùs par la fôibltffé de^ fcs Voifinç , fïr 
lobciffince de fès P^^upUsÀ: par la fôûmiÏÏion 
aveugle des principaux Officiers qui lcur$,faio 
m^lme'rece^oir k^mcVrt fans ni^ùrmufeT comv 
vùt oîv- en- trouve îcy: q.t;ielqii<is 'exen^jjlesyqtie ' 
par fes propres forces qu il dit n'eftre pas fi re- - 
doatâ.blcs .que la prèvencîoft >^c^ Ghvêtiefî^ le^' 
leur ùic croire, puis q4C tle compte fait, elles ne - 
feaironteitt; qu*^ jjçpoo. hommes , pu enyirofi^ 
' Le^'KÎcheffcs^^n'cn' fofit ' pas prôpprtiôii 
plds tonfidcrablés, puisquede tôute'ceetèg^^^ 
àV^tcndueUEtiits qui lont fbûitars au 6fand $eiv 
lÀéurVil'ne' retire ftloti m Àutéuf, qi^erivlfon^ 
SO. ac qtlèlqutfs millïbns dè rev<^nu. Il foûtient • 
même qae cet Empira eft.bèaucouptd^'chcû de ' 
C€ qi|'ileftoii.autr^fois \ (ùi tout i^i^i^k SèU • 
çî\n S,ulçim4n i^yant- p^rfes profi^fions Çc fcs far* 
g^lRs'augmcfit.élà défiçnfc do fàDigf^itd, réduis 
fi'cfes fiiccefliurs dans la: riecefrué d'engager jeur ' 
domaine: Içs reveiîus ordinaires de l'Ênlpirç ne 
jfuffifanc.pas pour leur rubfiftanç^, Ce fut ce qui ' 
cmC^ la. !ni<>rc;à Sultan Ibrahim qiû' les -^y^nt 
alicnez.pour feptans ,fon fils Suhan-Mehemct • 
iV.'à prcfent regn,ant fevit contraint;dç confen^- 
tk à fa mort > «ode la figner pçur éyiter^une ruine ' 

entière,-. ' • " ' p»' »•! ; 

Ce neft.': pourtant- p^s -la feule caufé qii il * 

donne de la decadençc de cet Empire..4l dit que ^' 
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ff j grindés cxa<51:ions(qi|i çn ont déjà détruit ôc 
dépeuplé pUiç d'un tkr^;). le changcmenc trop 
Éfcquencdes Miîniftres au/fi bien que des Moris. 
poyes ,;la pefte, Içsmcendiés , le lùxc &ci y cpn- 
tribucî^l encore loujs les i9ur$;dç pjiis ep plus i êc 
qu,e ^cq qui peut qncieremcnt. le défrùire.f cilla ' 
nïcchaaic Pojitîquë^dWTurçs qui n'^yaiar iiullc .' 
J^sfcipline militaire! ^ ne fçaçhans pgs .^'iffràis 
l'ordre* d'une batai||ç, laiffcnt jg plufp^irtîdç . 
l^f^rs; jVilîe? deniàW^léei f^m |î)ur^l|JI«^i j- 4c 
lei|i s, fr.pnu5?rcs puvertcç fans ibr|èrc0e§, qui • 
puiffçnt CoufFrir qn fiégc , pu, dcffcndr^ I çn^ 
. tféç du P4y>' à un cnnemy. qui ;9fâ^ y '^I.Itr' por*î 

terlagU,ejrre? . ^ •SV'JV,c-i:i 

. fpjnqi^'ii a dçv!noui5:détromperfl]r la forc- 
ée Ottomane ne Vcmpêehe pai;dç çpuchçiplii^ * 
ikurs autres P^rncularitez çûrkùfes déja.^u^- 
quie. Aiîifi fu^la Vilk Gonft^^ ' 
.qtfiîii'y .rçilc plus ricn-qui maïqij'ç k'maignifî^ ' 
c<n'(^edips, Empisrcurs Grcc$, que k$ Âqucduds ' 
fupcrbes qijç ces.Pxii^Oçs ayoifcnf (îiit J^âtinppu^ ' 
y;coï)d^iiç^ l.csicaux du'Yillagte d^ Beig^id^v^*^/ ' 
ont efté réçabljç p^r '^n\tm:$0\î^i^>^^ ' 
incendies, qui fo^it fort fr^quçjçi? ^ti .cçtte Viliç;y ' 
font ordinairement fi horribles qu'ion ji'eft {i»is 
furpris quand ilnj<!i que cipq'mfiît çens t^ia;]». 
fonstdc bfuléei. y Qj^ç. le fe^l Serai! vdil Qi^^ 
^eigné^jr y eft cpuvc^ 4c. plomb, prjyikgë c[yi ' 
le diftirigue de^ceux des partiiculiçrs ^ Çc qui n'éfl: • 
réfervé q^aujc Mofquccs^ aux PaUi$ Sultaji;^ 
de aux lieux publics, • 
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En parlant 4u Grtnd .Seigneur dont; il^fait 
',lc portrait , il defccnjj juifc|uau pajrMculier <ié 

toute fa Maifon ; Ik ppur^nc^us arrêter à la feulé 

dépenfe |d€ fes Cuifincs ^ il^rcrnarqye qu'il 
^ confoî^rne tôt|s lès jôii|s fept mille livres dè 
. yiaadie dé bquçhèriig j ^ que farts cp^iptcr trè^^ 
^ te fit mille mefi^ires ac ri$ , fii mille p4in$ 4e, fu*^ 
^ çrc , ;acux mille livres de cloi^x de giro^e^ 

miifcàdle , trente mille livres dd grenades !(jlpui 
jces Se âlgrèi ^ quarante jpille livres j^e cire |àaL 

4é, foi>^ante mille livres de miel, fix eens quiAl. 
, taux d'dignpns , ^ dei|x mille cinq cçns tricto.' 
'.t€-$dc pois chicKes & autant de Jçncî|[cs , il^ 
^4,ép.cj^f!^ chifine AnfjLéG en jiputcs ces menues prp,# 
. viuohs &au]trcs co'mme ^beurrcS^ jys .c(è iini]ipn, 
^vin^igre ^c, quatre cens quarante ^rois 'M^ 
^écus. Il à railbri de après cela qi|e,fi toiit 
. (Pe qju*pn; luy en a appf is ç|l ycri table i la dçpçiiè ^ 
^4^! PPUch^ <ïu Grand Seigneur cft immerifd ttp • 
j^eux nTiUIioiis qùo|i«luj|'attr^^^ 
auront lîfièfme de là pciiié à y;i^fl5ire j Ôc on 
jpçufra ditequil d^peùjTc quali plus un mpi$ , 
^que :fei predec^fléufs qtil tf avpjent pp^Vcel^ 
que céht niillo écçîV àn^ 
jhèe- er|ticrc.' ' " ' ' • • 

G 'Bft proplfemcAÉ ce que nous aVofis en n^ * 
creLangue fous Iç titre ç|c'iw<îj/Jiii Kt^pique^ 
f>\xà!i^Dflk$is iéhCômff^m. Il y aiiicfine celcm'» 
■ ' * ' "■ ■ ' ' bk 



D E S .s e A V A N S. , •^'i 
He quelque chofe d'un plus grand détail. La i, partie 
côprend tout ce qui regarde lœconomie Châpctre, 
oùilcjcrcend jufqu aiîibin d'élever les cochons : Et 
la a. contient le détail de Poeconomic dpmeftique. 
S. AUGÙSTlNi mPP. EP. OPERUM 
. fomus y, Çominens Samones ad ^opulum^Operû 
0 fîudio McnachoY, Ord. S. % i Congr, Mduri.fàî. 
à Paris > chçz Fr. Muguct, ! 683; . 

D E tous les Ouvrages des S S. Percs il n'y 
en a . point qui ayent plus fpufFcrt dé la te-. 
iiiçrité dés mau vais Copiftes, que leurs SermOfls, 
Ce malheur eft particulièrement arrivé à ceux.de ' 
faiflt -AuguAin î ainfi le Tome qui les contient 
avpit encore plus de bcfoin que tous leç autres ^ 
d'être i'ev4 par les Religieux Benedidins. Ce vaftè 
rccUëil de Sermons eftoit prodigicufement defe- 
. ducux, iion-feulcment à caufe des altérations frp-^ 
*qucntes & importaiites que Ton avoit faites dàns 
, le Tcxt<p i mais encore plus par le .mélange duft 
très- grand noïnbre dç .faux Sermons que ton 
avoir inferez parmy les véritables^ & par la diftrK 
butiou ,q^*on en ^yoit faite dans les éditions pré-» 
cedentes d'une manière fort incommode: lc?$cr- 
irK)ns qui regardent les mêmes fujcts le trouvant 
éloignés les ;un5 dqs autres, &; répandus féparé- 
menc dans dix ou douze Claflcs différentes. - 

P6ur ne rien changér temcraireincnt dans cet- 
te diilributipn /il a MWu rechercher les Auteurs 
qui ont drclTé ccsClalïes» & le temps ou l'occa- 
fion qui ont fait naiftre ces partages. Les trois 
premières Clalfcç font DeFcrhis Domini i De Fer- 
1684. T;. ' 
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ht s ^pofîoîiy & Homilitç. quin^uagintcii qui fe tfow*.. 
vent dans des Mflf. anciens de plus de , huit cens 
ans. Cependant elles ne peuvent pas eftre de S,., 
• Auguftin j ni de fon temps , puifque Poffidius 
dans la Lifte. des Sermons de ce faint Dodeuri 
bien loin de les fuivrc , n'en die pas feulement 
un mot. Elles ne font pas mêmes fî pures qu'el- 
les ne renferment quelques Sermons, faits de 
morceaux de pièces rapportées , ou qui ret 
Tentent le ftylc de f^int Gefaire d'Arles: & Ion. 
obferve qu'au moins dans les cinquante Home- 
lies, il y a plufieurs Sermons qui font de ce faint 
Evêque de Fraaçc. , .* . . 

Jl nétôit pas . moins important- dd faîte l'Hit 
fioire des Claffes fuivantes, pour obliger les Le- 
(Jteurs. à fe défaire des faux préjugés que l'on 
ayoit en faveur de quantité de Sermons pitoy a- 
blejs fauffemcnî: at;tril:)ués à faint Ayguftin. .H ;eft: 
certain qiic Ton naura plus à Tavenir tant d'é- 
gard pour les CUffcs des. Sermons de Tempou ôC : 
de SdnBis, depuis que Ion a découvert , comme" 
ont fait les PP. Benediélins., qCTelles nW point, 
deux cens ans, d'ancienneté /ac quelles font tou- 
tes deux d'un Auteur de nulle réputation, appel- 
le AHguflin Dodon de Frife, qui les a drclTées avec, 
peu de difcernement, mettant" pour certains jours 
de Paiinée des Sermons prêdiés en d'autres temps>' 
tV donnant à faint Auguftin prés de deux cens 
cinquante Sermons qui ne font point de luy, 6c 
qui même quelquefois, ont des erreurs contraires 
à fa Doârine. 
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Avant/ luy Robert de Bardis , qui fut fait 
Chancelier de l'Univcrfité de Paris Tan 133 fit 
un Recueil de tous les Sermons de faint Augu^ 
ftin, qu'il divifa en cinq parties , dont les deux 
premières fe trouvent dans un MfT. de la Biblio- 
thèque du Roy; les Tables de toutes lés par- 
des dans deux Mff, de la Bibliothèque de feu M. 
Colbert. La première partie contient les Ser- 
mons qui traitent des faits ou des perfohnescle' 
l'ancien Teftamenti La féconde ceux qui regàr- , 
dent les Fêtes ou les Saints du Nouveau. La 
troifieW les Sermons, fur les Ecritures de IW 
cien Teftamenr. La quatrième les Sermaos fur 
les Ecritures du Nouveau. La cinquième les 
Sfermons fur les chofes qui font glôrieufcs ou^ 
dcfavantagcufcs à l^Eglifc, ou fur les recompert- ' 
fes ou punitions rcférv^es en Pâùtire me : aux Ju- 
ftes ou aux mcchané. 

La diftribution que Ton fuit dans cette noii« 
velle Edition eft bien plus juflc ôc plus corn 
mode. Elle contient quatre Claff^s. La pi'^mie- . 
re renferme par ordre tous lés Sermons tant fur 
le vieil que fur le nouveaii reftamcnt. La feconr 
de contient les Sermons du Temps. La troifie'> 
me ceux des Fêtes des Saints j ac la quatrième : 
h Sentions fur divers fujets; On y en a ajoû-. , 
te une cinquième pour les Sermons, doui eux, , 
parce que Ton n'a rejette dans Vjfpendix c^no 
ceux qui ont paru évidemment ôc conftanimcuc.:. 
mx ôc fuppofès. . ' • 



Mais quelque avantage que l*on puiflç tirer 3è 
Gc bel ordre, ce n-eft pourtant pas en cela que 
confiftc principàlèjiic.nt; le travail des PP. Beije- 
diclins. Il eft encore plus eftimablc à l'égard 
du difcerncmçnc • qu'ils ont fait des Sermchs 
'vrays ou fau)^ : çàf ils ont non feulemebt exa- 
• miné avec beaucoup d application 6c de^ juge- ; 
mérit le ftyle j la dot^rine , la vèrfiôn de l'E- 
criture citée / le fond du fu jet qui fe traite , avec 
les circonftanccs du temps, des lieux , "ides 'per-, 
fonnes, des affaires ôc des faits particuliers, qiîi' 
font les marques ordinaires par lefqucllés on rc- 
connoît les Auteurs*: tnm, il paroît dè,|)lu^à 
qu'ils ont lu .tous les Traités qui . fe peùve|ic ' 
trouver des anciens JPP; afin de découvrir ce qui 
leur avoir efté dérobée, pour en former taiît 4ç 
Sermons fuppofés à faint Auguftin^ Aû(îi.<ctt 
réflituént-ils , plufieurs à leùfs propres ^Auteiîrs,^ 
comme Origciie ; fainf Cypriéri > \faiht' Am 
broife> ôcc, êc principalement' à fairit 'Cefaire' 
d'Arles, grand zélateur de la dodrine' de faint 
Auguftin , qui au rapport des Auteurs' çon- 
tcmporains qui ont écrit fa vie , a compofé un 
très -grand nombre de Sermons quHl ehvoyoit 
cp France, en Italie & .en Efpagne> pour fai- 
re lire dans les Eglifçs. ■ ' ' 

Entre les moyens qli'on a employés pour 
difccrner les vrays Sermons, Ton <i'cft fervy de 
lïi.liflcf de Poflldius , en évitant les mcprifcs de 
.quelques Critiques qui ont mal entendu les Ti- 
tres 
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treS de quelques Sermons, Par excmplç/Baroi- 
mus fur le ^Manyiologe -au j|. Janvier , ycuç 
que ceux -cy, de die OBayamm trifantiunf ^ de Ocf 
(ov^s infamium y rçgii'dcnt la Fêre des Inhoccns, 
àu lieu qu'il s'agit là des nouveaux baptifés, que; 
l'on a'ppçlluiif Enfans, de quelque âge qu'ils fur-' 
fcnt, paur tnarquer le premier çtac de leur re-' 
naiflànce fpiritucile. Sainç Auguftin [>arlç Tou^ 
yènt 4? îCÇs 'Odavcs qui fe ceiebroicnc en habi^> 
blanç, de dans fa Lcçtre cinquante -cmquieme 4 
Janviçr il blâiiic la fupcrftition de <:crtaincs gensy 
^ui iiuroienç rçpris avec -plus ,'dç zçlç «un hômm'ç 
) Qui pendant «ces Odavès àuroic fait'.quelqucs pas 
(ur la terre nuds pieds, que s*il avôit trop bcu. * 
: A regard d^s Ciraupns de «S ede qui fervent 
encore à difccrncr les vrays Ouvragées dç fa'int 
Auguftin> il cil icy obfervé que lè Rccàeil qi^i- 
.paroit de^Bcde fur S. Paul nkft pas de Ittj^^ mais' 
de Flora Diacre de Lyon , ôc que le vcritable fe 
trouve dans plufieurs^Mlf. .qui font entre les mairis 
des Bencdidins. Cette 'nouvelle Edition côntienc 
pIuGeurs nouveaux Fragmens tirés de cette CoÛ 
ledion de Bede i d'autres quon a pris d'un Re^ 
cuëil de Jçaii Diacre.) de enfin plufieurs Sermon^ 
entiers, dont on n'avoit que de§ fragmcns. « ' 
E S SAY SUK LE RE TA BLIS SEiM E T 
dii Latin dam la pcrfeSlhn qiiil aWn an temps iM'» 
^ufle. parle Sr dn Roure . in it. à Paris, 1684, 

"IVAf ^ ^ ^ ^^^^"^ ^^'^^ Tetat où eft pre- 
vlVJi lentement la Langue Lïjtine doit «ftfc 
1684, M' 
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pitis jparfàîr que rous ceux qu'elle a jamais eus^ 
puiiqu'il n*y a quc ks fculs Sçavans qui la par- 
Vent, n s'en faut pourtant bien qu'clie foitdins; 
h perfcdic n où ellè fe ttouvoit du temps d' Au- 
gufte. Chaque ficcle (cmble y avoir apporté^ 
quelque changement, il n'y à point de Nàtîoti 
qui n'ait une diffcreriîe maniéré de la prônoriceç 
ou de récrire t témoin le Td»e??î' des Bava- 
rois , Tcloiir Scioppius > le Tonus Vit des SùiflcSy Ic: 
nls éc \& ShîguliKES pour "^mp yii^tmy B^HS 
J^ir , Dus i Smgulatei resy &ç. C-cft à quoy l'A^r. 
tmt de ce petit Livtc VOudfoît qu on ^ppQitâjÊ 
quelque remède en rétabUflant Tuniformité de: 
cette Eangue chez tous, les peuplés d'au îouî d'huyj 
dans toute la puktc. qudic avoit fôm le ficcle 
d'Aùguftc.ll cti propofe même Quelques iilbycihsi, 
ôc pour cét effet il ramafife icy , apréà Sciopplus,, 
Qiiintrliçd , Wpfc & lès àuttcs^^ Çrajtrimairiçris,, 
les changemcns arrivés depufs ce tempes ^'là fant 
fur les I^.ctcrèiîj lés fyllabes & h di6iton> que fur 
Ife.s âccens, ks points l'Ecriture f ce qui peut 
égalcmienç fe'rvir à efitcridrc les Anciens & à" dé- 
couvrir l origine de leur Làiiçruc. 
VS A A C I B AKOW: M A T H. . P 1^ O 
UBîoncs hthïti^ in Schol s buhlkis Aaà, 'Ccintabrigi 
' in ii. Lond'mi \ t% fetrGUvenfcàiPari. chçss.Ant.- 
Dczàliîcr 1685* 

t Es Arilhmcliciens fçaurortt hiaûvais ^réfii. 
^^fîeur Buovv dWir qfté TArithmct quo3^ 
g^vmy Içs patries des Mathcmâtiques*. Ceil k 
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fcntiment le plus particulier qui fe t>6uVç dans 

cet Ouvrage , qui contient feulement les 8. Le- 
çons qu'il hdah 16^4. lors qpè cîe ProftlTeui ;4<ï 
. la Langue Grecque , il fut choifi fK)qr enfeighct 
, les Mathématiques dans la Chaire que les fieurs 
Henry Lucas^ Se Thomas Buck , ont écablie pouf 
Gcs Sciences dans rUniverfité de Gamdbrige. 
EXTRAIT OU jÔURNAL D'ALLEMA: 
gne , (cntcnant quelques Kcm^ffics ckttèitjès fur 
pihfçunchôjes naturelles. . V 

LA première eft- de Scaligcr > qui rapporte 
qu'il y. a des arbres fur le bord de la rivière 
d'icrnc , doiit ks branches tombant dans l'eau 
forment des poiflbns^ > &, les feuilles tpmb'anç en 
terre fc changent fin oilcaiix, - . , 

t.. Les , Eaux fc durcîflem eti pîcrrç îe- fnélangjs^ 
dès cpr*ps huileux avec l'eÇ>rit de fél r G'éft delà que. 
k forment , naturcllcmenc les pimcs ^ùe l'oii trouva 
dans les teftcs^ dcs vieux ehisjpohs* . « 

5.. Pour, iâïrè lever des féves- dès {>oîs dans une' 
heure , il ne faut qxie les mèi-tre dans dç l'huyle çhaiide 
pendan t neuf jours- / puis les faire griller: , U Ics femçr. 
enruitç^ . ' • * ' ■ ' ■ • '' ' ■ 

4, 11 y a un Etang a^ déflîis-déla Vilîc d'^A^^ 
Hibernie où fi l'on enfonce un long Bâton ' V ij^ qu'ont 
le retire quelques moi? après , la partie qui *, aurii 'efté ca* 
chccdaiis la boue fe trouvera 4c fer.> celle qui aura cré- 
dans l'eau fera de pîèrre, &c ce qui aura refté au dchorjr 
fera de bois conime auparavant. ' 

y. Gérard xledecîn dît que dans certains endroits dcs^- 
Pircnccs les gouttes de pluyè fe convertiflent en picrircs-. 
d'abord qu'elles touchçnc la terre oiS elles tombent,,, 
Cittâ Ren arque a un jieu bejôîn de caution» 

$i lin Pologne^quand.ôn fo^it l«i ferre., TonrcncpH*. 
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%{ç fpuv^nç dc prodigieux piïetiîpns 4e. jambes > tîetîiï, 
tes, ou de délits monftnieufcs , qu'on sima^ineeftre des 
andciis V eants.de la Fablè. L'on en trouva uh.de cettç 
n'aèurc l'itri ][<>65, fu? les bords de lii Vîftulç.' Cependant; 
ô'eiè;lehâï5ard qûî fait^uelqùcfôis; dcs ccncavites en tcrV 
re, çc| prodigç^ fé forment .d'uije cTpççç 'de tciiç 
tpolle> laquelle Ce. durciliant, cnfuite par le fel /deyietiç' 
enfin blanche par le moycn.du Nkrc don t elle eft remplie. 

7. Le miel n*a pas les mêmes qui^ljtes & né fe fertile, 
pas j)ar tout 'd'une ê^àlê 'manic^iè, 11 eft'am'er éhSàfdà^ 
gOîC, Ailleurs ;içâ.ycnimçux. Selon>Pline il^'en^produit 
C il Candie quoy qu'il n'y ait ^point d'abpille^. £ri Thr^cc 
& en Pcrfe dans la Proyincq d'Hirçapiç , l'dii t^ôuvc dç| 

. âtbres dôi)t le aiîei coule en abqndançe , ai n fi que Rho- 
dius iç rapporte. La Podolic eh fournie Vh fi giran 
quantité qu'il n'y en a pas îeulement fiir les arbres, ihàU 
ei;corc parmi les bie,^s Ôcies grains, au rapport de >Vrçnr 
fio viùs ; Et un autre afliire en aypîr y û luy . n^mç beau- 
coup pendant rEté fur les feuilles /arbres ^'fu^ Ips 
herbes' fj-l:)iéii q^c leS Pàiùfanjs' d^^^ en fj /.éj^iijf-; ' 
(é^nt i'.ldh'Mf^etlaftuii, •■• ' ' V-' ' . ' . 

. ,ïtojJV EAr1d;TÉZ LA ;CIÙINZÀ]ÎK^> 
t/^nt ^qur les Arts que foi^r le^^^ • v' 

• - ' ^ . Hîffoii'ç de Fiance' depuis pfraramond ' jyfqù'à Loïiîs • 

. X IV par M; (le P rades p '^^^ vol. in W a ppris' ^ chcpi 
, Àtig. Bclogiie; & Chi Ofmont. • * ■ ■ ' ' . - , 

Vviibclrpi ten l^hyne M- D. Difcrtatio de Ai'tffhrî- 
de; 'A<;cedît Mantîfia fchematîca d^^ Àçu-Punàoria 
Oiatiônes très,, &c.;Lond. &.fe trouve à Paris chçz 

' Ant.-i:)ezalUcr.':' ' ■[■;, ■ .. 

ta> Com^ofîtton de Ik Themciue ti; enfin ejîé frft'e ^ms 
lA S MU 'de tharmack! Nous eft Amteronsh Reiàtio^ au 
premier jour, , 

Rexiati Dcfcartcs Epiftqlîç , pàrtim Latino ferrtionc 
cohfcript*^ j partîm'è tatinoinGallicum verfae ; In qui- 
, btis rclpôndct ad plulei diificultatcs ipfi propofitas in 
UiQptriçâ , Cîcornetiiâ , varji "que alj^iruni Scicntiarjjm 
iubje6tis.Amftcl. Être trouvent a Paris chciila V. Cellier 
^ Ant. Dc2:aUitr. 



A Paris , chez Flor, Lambert > & J, Ciiilbn. i6%j{. 
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ùo MfdicO' i'hyfké , de Fngoris ftafuri (ff^i* 
hs. Oîi'vx in Polùma^ 4c le tipuvc àParis chcja 
Aiu. Warm. 168 1. 1 

S Oit qii^il y ait dans la nature umç-caufe 
pofitive du froid , comme l'ont crû les an^ 
cicm (kU plufpart des nouveaux Philofo]3hçs,oil 
que fuivanc quelques aucrcs de aos Modernes , 
lefroid nefpic^utrechofe quuii repos dés par- 
ties ou une fimple privadan de cnâleur , il (ft 
.certain qvie de long-cemps on n çn a veu en Fran- 
ce de plus cruels effets ny dune durée plus opi- 
niâtre. Cet Auteur tâche d expliquer dans cet 
ouvrage tous ces effets , apr^s avoir examiné fi 
les atomes, les corpafculcs , le falpêrre , 1 air , les . 
,cf rits nitreux , ceux que qyelques-uns appellent 
frigorifiques ,ac toutes les autres chofes de cctt^ 
nature , peuvcm cftre les caulcs du froid. 



p ÏOURNAt 

Il rejette tous cçs ientiméns , auffi bien que' 
làfcconde ppiri|oiî qi|i faic qonfiiler le froid en 
uae fimplè privâtionuie cliàleiir ydc il prétend 
que ia véritable caufe n'çft autre qu'un certain « 
fèl particulier approchant de la nature du fel am- 
moniac qui fc trouve difpcrfédans r^ir, <5cqui^ 
parle moyen dt^s partirs aqueufcs qyi y furna> 
gcnt,fc joignant àufel acide commun qui y eft- 
auflî élevé de tous coftcz ( fur tout dïns les P^ys 
Septçncrioiiaux)formé la neige §c k ^xèkfin aon- 
denfantccs parties aqucufes > & produit mefmc' 
tçuslçs aiutrcs mere;or.c$ , fuivant lc§ çxlialaifoni> 
911 terreftrcs ou aériennes aùlquçiles i! s'unit; ' 

Il appuyé cette opinion par là compara iïbn^' 
qu'il fait des aâ:ions des fels avec les effets du ^ 
froid qu'il nionftre cftre les mefities -, comme de • 
donner de la folidité 6e de la eonfiftençe aux^ 
corps , d'en Herles p/irtjes différentes y^p^ les pr^^ 
fcrver de corniption ^ d^ Ufçlier le ventre ^n#.ri^ 
tant Ujb ilé , .de pie'cipiteç les foÎMtipns ô^Ui çein.^ - 
tares,. ace;, . . \ ' ' 

Avant qlie dé venirà.çe d.t^tMl, ilen fajt un^ 
au tre fort, long des/principales expériences qu'jl; V 
aTecuçilli'cs de M. Béile dc; pjufieurs autres,â<5 
de celles qu'il a fiites luy mefme.tant (ùï! le froid ■ . 
que fur fi manière d'agir, fur la v^rtu qucqucU 
ques mixtions ont. de le produire , ac cnflniur Ic^ 
corps (bit liquide? ou fohdcs , fur kfquel.s le froid' 
naturclou artificiel peut agir. 

Il commence par l'air, qu'il dit avec M* Boil© 
tenir le milieu entre le froid- ac le chaud, ou de- 



ÛÏS 5CA.VANS. 
voir eftre mîs au nombre çlc^ corps fr'pîds fliîidçsj^ 
ac il. remarque que pp^ fçuknicrit Iç firoid le 
çondenCe , mais encorç qu'il l empêche de re- 
cevoir l'avion des rayons du Soleil ; aitlfi Ton a ' 
veû dans la Groçi,îlaridé nçigçr .çQut^r nuits 
au plus f6rtdèrEtté,^ cn .Mbfc0vieiUn« ri 
rb'çouycfte d'uîiç gkoc fi;.épaiffcTur la fiîi'du^ 
, iïiois d'AQuft, qu en flottant d un coftë de d autre 
fur fa l'upcrÇciçclle rOmpdit plu$ gro$:fiUcs^ 
qï^'oft; yavoic rendus poup la pèfche;'dça| :Sàu- 
mqns.: Çe qu'il ajoâtedlreamyc dànslc'/n'êin^- 
Pays àde leàti jettée en Tair qfti cft retombée 
dans je fnefme. niomcnt coure glacée , treft pa^^ 
;ii(ioin$ pardculierr ; ; . ' , . ; i . • i 

Pourcequi cft dès mixtidns f%6rifiqûë^ , il^ 
f6i4ticnt qu'elles côiiigclenc: les corps plus; forcc^' 
mcnt ^ avec plus de prompticudè qûe la neige 
ftule OU; l'air féul , lequel: eit en ç^ïà. plus km & 
plus foiblc iO^e l eau ôc hi autrds corps :qui fe '^ 
congèlent à la faveur dé ce^ mixtioh^ cortîmexi- 
<^^nt k k glater pàr le fonds vQu^ cène' fon C' pis ' 
ks fculs fels mêiezavec de la nci^û ouVdcsjmpr-^. . 
çcaux degIa.c<:'(<încore mèi\\mr$::p0ur cïtiQ^éi^i 
<|iii. p^pduiftiîc çctie^eongàlari'on^ maiî quc lê 
fù.cre faij: la mêmé choie, avec pourtant un petî - 
moins de forte, ainfi qu'il l'a éprouvé fut" du' yiU^ 
Fbnçois oitUen avbitmisV\ ' i , >. 

Kn parlant des corps Rnjéoïôc folidcs' qui font 
altérez par le froid , il dit cjùe de l'eait diftilJéé dé 
quelqûef; lierbés odorifcrantcs niêJéfe avec un' 
p^a aç/jpricde; vift ^mife avec pareille quantii 
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.tédc-iu rofe dans une bouccillc,aprés s'eftrc con? 
icrvée long temps dans Ton état naturel sVft 
glacée tout d'un'coup lors qu on la voulu vcrfer 
éms une autre bouteille que Ton avoir gardée 
dans la même chan^bre iQiril a veû une pomme 
fe corrompre auprès du feu dans le -momcht 
quelle dég^loit -, & une autre <]U on avoit 
mife dans de I cau froide fc ^elcr entièrement m 
dedans $c nullement a.u dehors, 

Quelques Auteurs av^anccnt quéJc*$ mouches 
•mortes di froid .reviennent en vie fi on les met 
^nunJieu chaud. Ccluy cy ditenavosr ftit plu- 
^eun fois 1 expérience, llaj jûic avoir appris la, 
m fmcchofed un dcfesamu^oucham qi»e]<jucs 
IpoifTons qui eftant dégelez dans une t iiû mo;ie- 
;temenc i:haude, revivent revienneiiifbohs à 
imangcr : il aflure avoir .trouve d ^ns U cccur 
"d'unoilè-iu deproye moi tdefroiil ^ dans les au- 
■tres viiccres,dela rVCTit4)le gUc^,<^ de^&^uvtie;? 
4e liqueur congé i ée. ' 

Il y a une infinie c d'autrts remarques qui ne 
font pas moins curicufb Maisjwcéqiu ^vômnie 
il le dit fort biqn,ce ici-oit peu que de' çonnoiftrc 
là na^urc^lçs effets du froid, fi on n entiroic quel- 
que avantage ppur la vicou du moins pour la'fa;»- 
4;é,il enfeignc la manière dç rléc^blir les parties ân 
corp*s gâtées parle froid, crt les plongeant dans la 
lieigçx)u darisl'cau fi'.oide, comtrje bn approche 
Jé doigt du feu lors qupn 5 cil brûlé : &c a cette 
occafion il rapporte l'hilloire que le fameux Hil- 
cleaus çlic avoir apprife d'an homme de qualité, 
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"lequel vit revenir àluy un4ipmtne'à démy-^mort de 
froid , après cju on l'eut pldogé dans de Teau froi- 
de & qu'il eut çfté mis dans un ' lit , où Ton le fit 
fuër douceme m .par le moyen de quelques breu- 
.vagés î avec cette particularité furprenant©^ qu^a- 
,çr^squ*il euo cfté^Ionge dans l'eau , il fe forma 
lur tout Ibn corps une croûte de; gkce qui-^Ic CQii* 
vric depuis la tette<jufqûXux ;pieds. . : » 

D QGM A T:U;M T^HE OL O GÎC CÏRO^k 

de ^ Deo ■ Deique ^roprietatibus. ■ Toms 'i, 'aui. 

LuL Thomaffm Công. Oht. D. NJ. C.Tiefi, inJf^L ' ; 

à Paris, cfacz^Fr. Muguct.a68 4, ' ' ■■ ' 

IL Suffit en ces fortes de Livres de mâr(|uer k 
titrc^& le notîi xIe r Auteui:, poùr eft fâ^^^ 
noître le fujet , êc rcfl:imequ»c^n en doit Taire. * • 
vOBSEkVATÎOI^ RARTE^ET SINGOLIERE, , 
fur une portion de4^ Veine Pulmonaire ^ rejêttéc 
par un '.crachement delfmg s tirée du Journâl de 
LçipfiCiâ peu présences termes • 

CE ti*cft^pas une éhofe- tout à^fait fans exem- 
ple, qu un Commis ait eu laCubftancê des 
Ppylmons tellcmerit gâtée., qu'il ait rendu par les 
crachats quèlques morceaux de vaiffeaux corrodez» 
'jw^is que cela foit arrivé fans eftrc précédé de cra- 
chats j purUlcns j c ell ce que Tulpius prétend avoir 
sobfcrvé le premier, lorfque dans- la 11, obfervâ- 
' tion de fon % , Livre , il rapporte que l'on a, veu re« 
jctter une portion de b veine arterieufc ou artère 
^pulmonaire de la longueur du petit doigt; & dans 
la ly, qu*un malade-a crache deux ramcaux confi- 
1684. 
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dcrâblès de la veirie pulmonaire, accompagnez di- 
fang , maisfans ps. Cda luy fait dire que les Nle-^ 
dccihs s'étonneront comment un vifccrc aufli oon»! 
fiderable que ks Poulmons a jm fc corrompre , 
0ns qué ccla Aitcfté précédé parun crachement de - 

f>Vis j de qiîc .c^cft Une chofe qu'p» a^In^i^er^^d^i^s 
c$ ficdcs à venir /d'autant plus qu*6n ne lii^ riç^/ 
dç pârcil dans aucun autje Auteur. Cependant j'îiy 
vcù arriver le mois^de .Septembre dernier quiçlquô 
choie d& fcmblâblc. • 

.\ One Dâme de qualité apre's s'cftrç plainte du- 
rant pluficurs femaincs d*i3n& tres-grandè chaleur 
dans les parties Voifines & fuperitures do FcRd-. 
ihach j ôc de fluxions fur la poitrine qui licontraK 
gnoient dé temps en temps de toiîiTçr ^ rendit tout 
d*un coup par les cracHàts une prodigicuft qi^am- 
îité de fmg^ Oc fang^ ayant- efté arrefté par de^.re^ 
njcdês^^ia;' malade demeura 4'cfpaGe de' crois jours 
fins cracher la awindre petite goûte de (ang, s'ac- ' 
Quitanc avec affcz de facilité de toutes les autres ■ 
^n(5HoHS- neceflaircs à la, vici EUe-Mie rcffç.nioît 
qu'une petite difficulté dé rcfpirer; Mais le 5. jour 
après qu'ellc eut'^rendu coCang^pour la i, •fois , çlU 
cn 'rejctta encore avec tant & de ïî gran^ds çffp^fb, 
qu'elle cracha dans lôfpacc d environ dir Heures-, 
pijus. dc>5. livres d'dn làng pur,» vermeih écumcu», 
6cî €xcmpî 'de toute ^matkrc étrangère ou purulen- 
te • ce qui luy caufa en mcfme temps quantité de 
fimptomcs fècheux , maïs principalement un af- 
£piUiffçmmtÂc tout lcxocps fort coiafiderahle;^> ' 
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une fuffpcarioj!! de poitrine crcs-dangercufc 

Ell^ rcjetta*dans le commenecment de cè dci> 
tikr paToxifme une matière plus {QÏidc^Ôc plus c^^ 
paiffe» pafmy un fang beau & [fluide. . Cette, mai» 
tiere eftbir mentbfaneûfè , longue' & large d*un>^ 
doigt , êc elle paroiffoit eftr© (félon ce que -fui» 
pius rapporte d'une fetïiblablc chôfeidatls rôbfér^ 
Vation p. de foi?:' 4* Livre) une petite portion' de lâ> 
tunique intérieure de la trachée Werc* Qp Paro-* 
?ifme finit ( après que la malade eue» pafleTroute li' 
puit fans dormîi' ) ' par ùnc tpux cruclk , qui juyr 
fit yuidçr avec tout le rcfte^, upvaiffçâu détâ-« 
ché entièrement de la fuBïlànCe des poulrapns r 
qui' divifoir en plufieurs rameaux, comme on' 
peut lé Voir dan& la figure, page fuhante, - 

Apres ectre evacuatiôtî fiiiguliérpf fa toux fcm- 
Bià commencer à diminuer, 6^ fôn cfàcbément de 
fang^cefla même pour quelques moméns ^ Mais' 
elle rendit encore en touflanr i^n ou deux jour^-' 
âpres , comme quelqijiés raeliircs ou ppticulës'de' 
fàiig , qui rdugifroîéht légerciHenrle peu de^cra^'' 
chats picuit eux qu^elle jetcoit. Sa refpiràtion ii'en 
devint pasf pouf cela |)luS' libre j au cohtfàifc* la 
difficulté s en" augmentoic de jour en jourrfo ftif^' 
fôcation de ppitrine eftôit toujours égale > corn-' 
mençanc même à degciierer-eti 'Qrihopnee,^,avca 
une fièvre continue qui aug.niencoic tous les jours 
fur lé foir j ^ une toux qui avbit auiïi les rcdou- 
blcmcnsi en un mot avec tous les fimftombs qui 
açtoiî\pagnent ordinairement- une yomiquç à^^m fe- 



poulmoîî. 'Toutés ces îehofcs agiflïint comme 'de 
' concerr , tuèrent ôc étoutfcrcht mfin la malade le 
^ vingtième )Our , fi je nei me trompe , apre'sifon prcî 
vmicra,ccez. ' . .' ■ • 

^illurc de v^iîffcau i.iqui eficit ^<k. la lah^ 
,guétir ide la paiim^ ^6,la m^,- nie. fit cfoiroqUSl 
xftbit vençux > 6è ^ pèut- #re-mefthc une j>or çioiii 
dé'la vçine pulmonaire ? mais! âyanc GOûfideré le; 
trou de Kcxtrçmitédù Vâifleaii , qui paroîfloit eftre 
l endroit par, lequel il s'cftoit fep^rc dU^trohc , jq 
. de%livrî? une fubft^nçe charnu'é , qui approêhbic 
aflcs; . 4w p<5>lyp^ peut-eftre avoit ^4 J^pUii*!' 

,çip^Je çaufe de.^îï^^f^^ - - 




DU ;PE CROIX, '&c. 
2^ a. iw iz, à Paris , .çhçis la Y.^Cellier .^ Cl 
Barbin, 1684, 
M ' A.Fortune du Grand Vizir iKioprulIi, que 
ILç-l quelques-uns Q»t crû;Gcntil*homme.6/ Frali- 

..çois 



• :m3 /BQ AV ms. ■ - vj;:-'. •^:•'•■ 
Prêtre^ 6rfec de V ïmcii^nn ïm^^'i^^ 

: tncs^Ôf ; càp;3r%dtts^,. 

'•qu elles ii6coçhpofôi€!nittmrcfoicq&^^^ » 

Qu'ayant enfùifd efto diyiftç ài-hà][ife.^& 
caufe de'Jâ lliviàe qui la p^rtkgèoiti , la^ db^^^^^^ 
a tbûjôUf^ rcternu îe.nèm'de ;Vaîacliie;.65 l'aurro a 
pds>cciuyido Moldavie rQue çhàcuniî de ccs Prin- 
1684/ • ' ' P 



eipautâ compté 3 boo* Villages dfitisuh circuit d^ ,^ 
^cpc ccht hiillçs ou éftv^^ C^e/lcs Pdtlcc^ qui ; ; 
lésgouvmientèflQient autrèfois ëlcus par le Peuplé, ; 
- entre léS :Hoblcs dtr fep , a^^ # l| 

Porte y^t^<J^^}^^^^^-^ ^P^^f^^ï^^ , 
' rcçoît43îî tibiit4nt^^ 

• , v; y^y.BEI:M^la^Dio^c^^q^ac^^ ^ 

de cp Plîtlôfopl#^^£ objçÂions % f^av^^.- :, 

^yçc çui?: , que M; Clerfeliep noiis: d^nae daà« dç^tç . ' 
3. Jàrtbidpfes' Lettres.. Il a,rçferv< çcUc^tè^jpPi?»;'' ' ^ 
les: dernières commç-eftatit :Jcs^ pltisi /r^cve^s' H :,: 
waibiVct 'de matières^ moins cortniiés qu^. Iç^'aUtrcs., 
l.I,a^iïits4''Ja teftcMîpolo^eque Dêftari^^^ 
aux*M%iftrats.d»bcrech^ p6^^ fe jùftifièr des car 
lotiiniesque les- dçu^x y fils aVoi^nt 

pu])lic05 cbiitrè lijy y afih:de detroiiipe|, pàjr cette 



pîtcc ceux* qui pour roiem ^^¥pfi^on(^^â les ttiç4 

mes.icjées, ou cti, confçf x^r^^ 

tes impFcffions ? - ^ t il fi^it psLr nm^tie^ (ci^rq,px^$ f 

de I-Hommc. ^ - . ■ ' ■ ■ ' • - ' < . ■ • ^^^>.;;. 

; . ; terre ^ ç<mtcrtitnt:f!^^ fpî^içjUf^f^' y^-^ 

ï*^^1^JU ^ depuis pe?Lhd^tmc0si |l y^^'è^^r^ 
^^^£;gue un Rieligièitx iqiit'par fo^ 
ncâfloit les pbfohncicortimé ql^lhlcàtii^oîhfi^^^^^ 
vcuëî '^ué par; cé iiiefaie mpyèn^îf^ai^fjig 
fifi^ftijctj^pér une èA^ xxm^kv^^^^ 

perite :pei"tc pôor là :PhilofôpMc V qiie^ 
cnlcy^^c 'Rcli^i^ùa^ j^^ câb<c<^ A^)tBùé)^;^t^_ 
Içaviajnt ^ ij ■ àyoitHÇOiiîîiiçjftççv àQ-mm^f^^SSt^ 
velle fcjeficeydes^fpdekrs ^ d^ris^ l^cj^rflç' îl .dçCPjii-t4 
vi:'ôic^ de$ chôftsf^m^rYcSIeùfo^^^^^^ 

chdwiji dcISmîme ou à*Àlép: i J^jiby^^^ 
même propriété,' de farre como%tt |)af- foiî^odcy:!? ' 
à ceux qui yoyageflirpai: te cJiemift ; 'qui .d • ' 
eft forc rCide fort difEçile/^ dé^ 5qy 
milles ou 15. lieues de ctiî0 Vilbi do cotnfcicn^éiii 
lùiÉe ils en 'âpprochcîir. ' ' : ' ^ 

5. Que les os 'de. boçuf cxpofcx à unnfîffoîr ar-* 
* dcnt7 fe thangcrit en lîirie" clpcce dç pierre glace,c 
d'uKie couleur ^noirâtre \ è^' qûelcs diamànè ne 



. f on tcjii'y perdre en qne dèmy.heure de'tempsrîo^t ' 
■^•Jevîr'ëçjaç > paï Icçiiiiâgcs qui- s'y forment. . . 
. 4ï Ec ,qU'én%,daijs k Norvège j il y 4 ml^^^^^ . 

prc à éftrc t^ivdHérauffi' m'Mi^ 
'%rÊ beaux ^fojrlii^ 

tQ$ ,Xi«fel:Qççlr^b'S;-DPfl[iKtrâd^ par lez.îlr 
, diéci-Çiiiiriitgie^ , «ys Bdgica iir Lki 'tratîflalâî^B ' jil) 

;;generéux'dfe'|e(us (lir ^ & fj^rf Autel î le cours db ià 
; ,^rgp0 Cun U Terre é f^cphfômttiàtipn daïi§ fa gloire; j^e 
toutfen verf tîrançoitfv parM^iç S' J^velquç de ^crpnne 
-V. de feu M- yailUnt C^d, dai^s, l'4rti}lené ih 3- â Paris, 

;mzjxmn/' ' ' 

" Ant; Van'D^te Ml de Ora'cd^^ 
Vjcationçs dg«.aipccditSç.hcdiâ<hiâdèConfeçratîorib0^ Éth-| 
;,nicîs. în a. Amftcl. &ie trouyejutà.Paris , chç^;Ia V»Gél:î 
J^er &,A"t' Dezallier. . ' ; .r - , 

7 A'.Paris;, ch^zFlor. Lamberc&'J* Culîon. 1^84. 
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REÇUE 1 1 .SVCCf.N r ET AB R EG^É' DE ■ f pi't.: 
^ ' ee èf*f tiyriV^ déplus fUrprerimt dam la Nàtur^^é' de ce ^Hi fe fAtt ■'. 
' àu ffdécoHiire de 'f lus cm0X' 4^ns Us^ï4m & dans hs Sciemfi 



li),E LA THB.^lAQJJE^ Ùl^ $0M 
Ortgme de fin Bxcdlme. 

LJE plus anciea de tous les ^nddores efl? 
fans dputç ie î^dichrid^t , âinfi nommé,^ 
, Comme tout lé monde fçait , d,c MitfiFidatc Roy 
de Pont en Afie. ,Çe Prince l çs^\xih:cï)^m$é 
iturelle craindre lès (urpçifts du poifQif^^ 
-d ailleurs eftoic forç (pavane , s eftant àppliquéà 
k recherche de rous les ^le^itcres ijapables dé 
rm garantir , cpmpofa ce remède par le me4 
ilange de plufieur^ , & après en ayoir fairTeflTay 
avec f^cccîz fur des criminels qu'il empoifon* 
',îioit, il s;y accpummja.fi bien luy/mêmé ,qu>6 
'dans la flerPuçe de fes ajîaires, ilnè put jamais fe 
donner la morr par le ppifoq. 

Après . fa défaite & fa mort Pompée qui fe 
iaific de tout ce qu'il avoit de plus curieux /ap- 
porta la defcriptioii de ion Antidote à. Rome, 
1^84. 
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oû elle fut exadement fuivie,J«fquau tdmps'^ 
des premieifs Empereurs, par' les 'Med^^ïi'^^ s les ^ 
plus célèbres. . 

Cricon fat le premier 'qiii y' ajo.ûîa quelque 
ch'o(è'; en y joignant les vipères qu'il eonnoiPï 
fo'u avoir en foy une ver tu fîngùUere pput' refi^ 
Ikr à ce qui eft^èglus tAàkh. ; v > ;v 

Andromaque fon Contemppraiiiéc'îyfèdecjn ; 
de rEmpereur Ntron le fuiviç en cepoint, mais - 
il y 'fie cntrer*lcs vipeies avec encore^plusdWt j » 
car il çn forma des trochifquès dont )1 doAna> 
Linvencion & ayant enfin .pprté dans toute (à 
pçcfèdioh cettexomppfitiod Êiméufé i qui 
bord fût appe]lce yi^hm» , c'eft à dire tranquiflSj - 
cn(uite inèioi.^\ dû mot Grec â«ç y •^n.e- ■ feH\ fe^^i-^ 
;fii^j,paFcequ'cllc cft propre contre la 'mOrrurc 
des pcftesvvt'nimeufcs , contré lés pçifpns j^ 
lei autres maladies qui"attaqucînc rnoftre!vi<5 
coniitiiliaucant' de belles farouches , il crut .1^ 
dévi)if iâiCTer à la/ pofterite' d-ùne maniéré' où? 
' l'bn ne put rien changer: ô^c'cft ccfqui renga- 
gea dé la mettré en vers/ ,' 

Andromaquc fon 'fils nous en dontia Hine fe^ 
conde formule^^mais moins eftimec que cellè de 
fon Pere, à laquelle Oarnocrates,Demctriuspre«. 
xnicr Médecin de l'Empereur Antohin , Galicia 

les autres Médecins les 'plus habiles fe font 
toujours attachez religieufcmcnt', (àn^ vouloir 
pu (ans ofcr y rien apporter du Icun ; 
D.ç:çetçç tti^rîMcrc elle sefttoûjoursconferi^- 
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i^ec'dans foa ertncr j depuis çe temps là* jo/qu'à 
lîoltie fiecle que quelquesMçîdernes ni|9îiî^srcri|j, 
g;ùleux fefbntayifez^*d*ench|ger Ja,4i(pepf^ti^ 
en ' y métrant la poudre de , yip^/jCjS>^|44|cij|j,d^^ 
'l'roehifqpçs* ■ Ççpçndatrr f^llç^fjl^to^^^ 
yirainc contre les ppifons & lès m^l^^^j^e^sjes^' 
plus malignes 5 & on peut melîne 'di|'è^g^eJ^JÇ5^ 
le feul vçntablc Ant}4ote que l^piis ayghs^^^ car 
^utauf qiietjà Tiieri^que^,%ga^ff^^^^ 
th ridai; ^ fautant l^Qr^vie^tan &; I0|us. Jqf^ f 
contre, ppifons qui ne font qu*aine^ iml^ât/oji^M^^^ ' 
la Thf riaque , ou plui-lpft des .[rhejriâque^s,»^^^^ 
giûféc^j (uy^doivent c^df p ; ei^ yçirtu; ;C}),exçç^^' - 

G'eft' Çe qui; f^it que dai^s touiies les=||î:îiTi(pi4: ; 
pàles^Vill^s de I'£iUropc o|î trayaillc ^ cmté'^çtiaf' , 
ppfujprtvavec. le| plus' d'aplat. qu'd;çfl:,p9i|(^I^ • 
lï^ais on pfftt dire/q^'pç]l ■nevS'y«q(l^pe ' 
JiiLmais' pris avec plus d ah y .4e- prçp^ra^ 
•de' ppécautlan que dans (:@llç q.ijtj 4 j eftéfiaitç 
rà^Paris dâns le commencement qe cette.^nnçq, ' 
]^ELATÏpNî^!STQa.IQyE^ 

. \ mmment de cem Année, 1,^8 4.5 : V : ; 

M.EssiÊVRS Geoffroy, Jo%a;&^^B^^ ' 
,duc célèbres Afoncaires de cette Vill^ç ^ • 
• ayant (entrepris cette compofition , efî:ant,/iî>^ ' 
certains s'iU dévoient fe (crvir d^s Trochjrquejsi ' 
avec les ancif ns, ou employer U poudre dç vipc« 
r<l5 ^vcc 'quelques MoJefHçs ^ ^s'a4elfereftt 5 ' 
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D'c'creV'dû if' Juiii iéèj/prohoi>\iétçh déf- 
cri|)ti(iil ' d'A'tl droniâqùè ^ f ftoit l.'unicjUa ^ Jf egk 

'âu'on^idçybit'iliivit;^ ■ i ' * ".'"'^ • ■ ; 
* ils^ii^âigriQict^ç- iquiedes y iperes qu'ils 

;i>^l>îM:^ëp r^c^uîs ne déf ferifftht i & (^uele!ô|i 
' iç feptîlli'ehfc^ dé pbfîeurs Aù^éurs l'i^utpmiie cft 
' brbprè ^ut ^îi forniéir les tt-pclîifbiues^âls juge^ 
>fcîit I ^rt$t)bi dé léfe^iré^àftt que j4e c^orninén* 
'èëf Ù dïtyèHfiki^ 'de /là' Tjiferiâqij^.; çn éff^t 
vlè'K^àt'dy,J^Qâ:obi*(^^ 

'dil'Médiïâferiiépticè y, obligeait y^^u-il 

■f>onnes en tpqc cemps^pur'lâ'Tfien^^^^^ 
la (<iiic WêH^èj pi-efèt^ 
'<{u'èileslfëipiàt eïigraij^^es-ies i^mef^ 
^uîts^ -diht/U , teire eft àlprà^cïliirgce ,4ls ^répa?- 
>èl^ht plûs'ile' 406^^ ^rcjieiicé de Mr.^ 

'xï^ R^y^ièl ttep^^énaj^^^^ ^gencr^r de -Bolicé j d^ ■ - 

'd^ià^ï-andiiiombre dè.^^^ - - - r ' 
' , Les jours (uiVàjn's iU travail jé ert Pu- 

jbliè à là cortfeàibn ;de • éès (rdchifqfics ; fur » <ef- 
^\ielijls'aj^poferé<it;fe. (cèàii de leur^^piiipagnje, 
'^Ki/s.lés Doy'en'^. dontTîèi'ént leur 

, Wruficàtl<^,9V qafôbrevq^ ^ité faits 

;^vcc tout Vau ^ teùte la diligence a^t ôu^^^^^ 
i|iî:^ joffiblcs, < ' " . V 
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Le Lundy 2,7; Décembre les medicamcns qui 
dévoient entrer dans la compofitiôn de la Theria^ 
que, furent expofez publiquement.. Cette dirpèh^ 
iation dura jufquau 10/ Janvier 1684: 6c -quinzè 
. autres jours ayant encore cfté employez pour Ic'é 
préparer Ôc pour les réduire en poudre ot\ ini 
vâiU.â enfin le 14. du même mois à en faire ' le hte'^ 
liinge s ce qui fe fit aVcc beaucoup d'approbatidni 
tant de M»^« les Magiftrats, cjue de toute rAffem-ï- 
bléc , qui fe trouva toujours fort nombireufe. . ' 
Di s COURS PR0N0:NCE'Z 

h càmfofitïon dél^ Mf' ped^roj j' 

loffon O' BoulduCé ' ' ' " 

•i>"|r ' *£ L E c T 10 ï la prcparatiotî &'lâ thixtidiîj 
I '> qui font les 3. parties necclTaires dans tout€> 
les compôfîtions de la Pharmacie ; firent le fujêç 
des difcou^s que ces M^'^ po^o^^cerenf à chacune ■ 
de leurs Affemblées. L'Emblème qu'ils avoient 
choific pour y inviter tout le.mondê, reprçfèntoit 
1 arfiv^e d*Efculape ;à Rdme fqus la forme d un 
ferpent , lors quil quitta fon Temple d'Epidau^ 
re pour venir donner la. fan ce aux Romains XjMi 
eftôient affligez dç pelle. Ce demy.-Vcrs d?Ovidfc ; 
Fenit^nç fJutifer. Mi th^^^^ dcvifè. ' j - ' ' 
M; Geoffroy fie Icprbmiep difcours > dafts lequèl 
aptes avoir àably que le bôtivheur ada traii^uiU 
lité regnént" toujours dans' les Eftàts dés Conquc^- 
rans, il'fic voir. que rien n'approche de reftac heuv 
reux où fe trouve aujburd'huy la France -, de que 
par les foins ôc les libéralités de LoUis le Grand, 
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nos Académies ionc fi floriflantes , <îùc noUs nV . 
vons rien à envier Vny pour les Arts ny pour- les 
Sciences à toutes les autres Nations de rEurope. 
ïl montra fur. tout coit^bicn la .Médecine & la 
Pharmacie âvoient de paro àîcectc bonne fortune. 
Il fit enfuite leiogc de; Monreigneur le Ghanccliec 
6c de Mrs les Magiftrats ) ôc après quelques appli- 
cations affez juftcs;de l'Fmblêmc qu'ils avolcnt ii- 
rée du- 1 5. L des Metamorphofcs , à kur fujer,il fe 
propofa de parler de l*ele(SI:ion des remèdes- ^ui 
entrent dans là Theriaquc.- Il le fie eh d^cduvifam 
la nature & les qualitez dc ceûx qui font les plus 
rares ^ les moins connus. Il remarqua fur plu- 
fieurs des chofts extrêmement curie vifeS ) & pC^r 
P^rudition.quilfit paroîcre , il s'atti.rajrappl^udîf 
{cnicnt de toute l'Aflemblec: \ r . ' 

• , Elle ne fut pas moins fatisfattc du difcoursq[uc 
M. :joffon prononça le 10. Janvier furJaprcparation 
de! ces remèdes. Il s'attacha ' principalement "âux 
Trochifques.de Squile-6cde Vipères 5» apporta les 
raifons quilsavoient eu 'es de préférer la farine d*0- 
robes à la- racine^:de Di^kme- blanc, & foûtintpar 
dcs' raifons & par pluficurs expériences, de Ch'y- 
mie , la manière dont ils 'avoicnt/fait les trochifr 
qi^es/dc Vipères . contre^ les modemc^s^ qui tien- 
nent pour la/pe^udro', .& qui . blâment la codion 
de leui:.'cHair > dont, ils rejettent le bouillon. Il 
n'oublia pas les ' différentes -opinions des Ai^cleas 
& des Modernes fur la' partie où refide le venin de 
la.Vipcrc., ac fit voir xn artifte. habile en ïwmM 
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TaUtre Pharmacie , que dé cous- ces divers ftnti- 
nicns on ne peut îirçr aucune mdu.<^3Lipn>' contre 
leurs Ttochifquesî cl -au tanc plus qu'on pcuD ^pm 
ter la poudre de Vipère, à là'ThcHaqûcrfaiile avec 
les Trochifques, en cas qu eft^nt pçriiiad<^z qu-ek 
le emprunte fa principale vértu dcà Vificrcs^sron 
voulut, qu'il s'y en trouvaft flavantagé. . ; ; 
, M» Boulduc ouvrit cla dcrhiere Aflchiblec jpac 
fiJn difçoùrs fut' la tnixtion rrôc parcê qu6 la'ïfer* 
mcntation efl le nioycn dont la nature îefert pbui: 
pcrfeAipnner ja Thèriaquc, ilcji pada^ lien prbuf^ 
vâ rtieme la ricçeflîte indifpcnfableco^treiVefnyï «aif/^dë 
jpâr la raifon qu'elle feul^ efl: capable, de mettre. en Cpeu' 
liberté les -parties hétérogènes: de cliaque rmktë > d^JeJc '* 
qui :Vjenans à s uniri 'enfemble âpres: leur rcom bat folj^' côm!: 
leur/.agit^tion V 'font qu'ils acquiert. aVep.clIési une. ^e^'^a^^^^^^^ 
nouvelle forme & un nouveau motfe de fu bftan- Bauderoù. 
c&> d'où, refultc.uhe ycrtti fpecifique qui^rciinit ci> ' 
foy les ycrt.us de chacune en particulier > ce qu'u* 
nç 'fimplo mix cion n'a pas la force d'opert^rCont- 
niéiCcite matière; partage bcaucbuf les modcrricsi 
&.qu*il;y,en a* mefmç peu :dans ladPhydque qui 
fa0cnt (nieux cortnoître , quç;les anciijns A'Ônt pas \ 
pei)etr.é; dans tous 'léis'fecrct,s d.c b.N^turei qu'ils 
nous ont laiffé dcquoy étendre nos lumicxcsijiM; 




phudiffemcnt de toute la Compagnie. • 
Mais parçc que i cettj? compofition ne fc: faifaiu 
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pas dans k fcntimcnc de quelques itlôdernes, clic 

ne pouyoit pas manquer d*eftre éxpçfee à léurcen^ 

iure >^ que d'ailleurs on fuivoie en- Célâ>lcs dect^ 
fions de la. Ff culte i M' ÙimxWàyç qui fe ;trouvé 
aùjburdliuy à la fefte de ce Corps, s interefla Toifi 

' tement à ,1a Jùftificr. Ainfi il ,ne fe contenta pâ§ de^ 
ce qu'il avoir dit; en peu de mots If' i^® fois qu'il 
eut; ocèâfion "de parler -, poûr. prouvér ' qu'il elïoit 
inutile' ôc ^n^ième ;dingereiîX de ii^n châhger à. là^ 
defcription d'AndromaquerpuifqueiaThèrià^^ 

:noifç?uroit jaînais ^cquenr plds^ d'cfiSt^t^ 
force Uvtc toute ii rcfoTÂ 

/en. âvoit ëu^. pendant i^. fiédeçil fe;qa'dtirt";^ tèlâT 
aucun d^cux lîe peut répondre fi pât ées fbkeï • dè- 

,[,changemens qùi la feraient enfin 

'^connoîti-c > il n*en arrivera point iufflvdariâ'ft .Véi:-' 

^■tu:. ilvvoulut le mefme jour que'M?B<>jjldac pà^^^^^^^ 
5ç avant que fe fit Ic^ melange dés remedès , s'ex»' 
pliquer encore plus ôuvertem^c en faveur ; diéV 
Trochifques de Vipères, qnll niK)ntrâ iîvec, beatî-' 
coup-de forcé & de netteté* en reprèiiant lés rài--' 
(ons que ces 'Mïs avoient déjà touchées^' ne pqu- 
voîr'cftre rajétt^îs dans laccompofitîon de là Tfië- 
rtaqpe Vfensflà rçridî^c plus îoiUlt de m'm pfà^te 
a Ic'coftlcrven ' - * 

PREUVE S ET R AISOHS ÊN f AVÉUR 
• des TrocUf(iuts if ourla çomfofithn de laTl^crU^ue» 
ÎT'I ,E Sel volatil que Ton extrait des Tcochif- 
JjL_^qucs de Vipères en une plus grande quantité 
qu'on, ne fait pas des Vipères mêmes réduites en 

poudre, 



DES S'CAVAtîS. 6^^ 
poudre, fait alTcz voir^ diç-il> que la Tlieriaquç, 
qui a d'autant plus de- force qu'elle fc rrouvc 
pleine de ces Tels j-ne peut que perdre beaucoup 
•c|è cette vertu- lors que les Trpçliifquesr h' entrent 
pas dans.fa compofition. V 
*Geux d!enrrc -.les nîodcraes qui admettent- la 
' poudre de ; Vipères , foutienneiit - au < contraire 
que IVUxation ^ Ja caftion faifant cxJialei: Ic. fel 
jdc Taniftial diminuent; cq mêpie tetïips fa vertu. 
Gela peut aïrivcr à la vérité lors qu'il y a çii dôjla 
fermentation ac de lawrruptiqn i mais «*y en ayarit 
point, eu dans les Vipères y çjlcs nç fçaurQient avoir 
ïien pçrdu^de leur fèl par cette préparation/ Il 
reftç dont' iQiit eiVtiçr ou attaA^ à-l^urs chairs bu 
foiidu .d^ns le bouillon qu'il folle re,^Uç? com" . 
mc lê prpyve l'cï^erience^'.qui à donne^u à Ççtte 
maxime de Ghytniej çi^e les liquides fint les mtrtr 
-(if pie s orMnàtres desyfels, ^-Llevapdra-tion requife 
'poun^cpaiffir .enfuite ce boûiUon , -pour le rc-' 
duire en gclée^^ ne fait au (Il que rama 0er les. parci- 
-cules de ces fcls , qui eftoient difperfées dans la 
•irop grande quantité qu'il y en avoit, ôc ne Içs dif- 
•fipe aucunement j puis que .cette vaptur eftaiit re- 
cueillie receuë dans un . alembic <*: nc donne 
qu^me liqueur infipidc ^ fans gouf , ôc par con- 
fcqucnt fans fel - • ; . . ' 

fQu- après cela •ce' bouillon 'èpalffyî fe confetvc 
fans qu'il foît befoin d'y ajouter d'aiitrç fçli QUe 
les Trocliifqucs dans Icfqucls ce bpuilloii entfc 
avec les chairs > fc gardent de même très long- 
1684. * S 
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reittps , comme on le voit par ceux qiie le fieur 
Geoffroy fit en 167^. qui font encore aujourd'huy 
awffi fain5 -qtiés'ils;Vçnoienc.clertre faits; Ht C[a*crt^ • 
fin.U Thetiâque dâns la compôfition de laquelle 
on les employé , ^it non feiilèmettt pkis de.vertu 
que eclle-qui eft : faite, avec la poudre-, parce que . 
les> extraits âgiilèft^ m hm plds; pètitél quantité • 
que , les. chofcs mêmê^ dôrit ils fônK tires: , . mits^ ; 
qU?ellefc CQttfcrve des. 40. années dan$^ cet cftà|:V 
tout cela ddit pas furpréndre j le pïopre;du fcl ; 
doiît ôes chofes abondent y cftant de coil fët vef leâ , 
cot:p$ ti\ cottfimiant leur liumiditç fupèffluë. - c 

Lï^ pôudtc de Vipères, n'a pas cet effet. Le fel • 
quelle contient fc trouvant cnvelopépârmj fes âu- 
très ptin^s 5 i^'agit point fàr fa qualité propre. 
G'eft ce^î fait quou ne fçauroic k garder long-; 
temps , fân^, quelle fc corrompe ac qu!ilsY^^^^^"^' 
gcndrè des Vers t qu^elle peut mefme introduire 
dàiis la Theriaqitç ) ppurV.cu qu'on n'y fiffé aU- 
cunc àdditiom r . - ■ ' 

Et quant à la vertu de cette poudré , il cft cer- 
tain que fi la Theriaque emprunte la fienne des 
Vipères r elle . dloit en ^voir moins avec la poudre' 
qu*âvcc les Trochifqucsv qui f enferment (lufvant . 
qu'il a cfté Remarque ) b?;aucoup plus de cette- 
fojree ô^ de. cette vertu.?! comme eftartt un extrait 
ou gelée epatffie>:;dpnt une dragme fciile fait plus 
d effet que deux de poudre: auffi à^^t'oiV employé 
dans la cohfedion .de ces derniers Trochifques 
pliîs de 40Q, Vipères j au Jieu que par le calcul qui . 
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en â' efté fait ; il fe croùve qucfî Ton eût mis fîtïi- 
plçmcnrla poudre, il naUroit fallu gueres plus de 
deux cens troqcs de Vipères deffedicz. 

Ceux qui. tienneiie pour la poiidre , prètcndènt 
qu^ ce dernier nombre fiiîEr ordinàireménc, parçc 
qu on y employé les os que l'oii Ic/ette' dans les 
Trpchifques î mais ils ne conlid^erent pas qû^otl rie. 
. le fait que parée qvi*aprés Pelixatiori ^ ils n*ontf)lUs 
de (cl ôc par confecjucni: plus de vefm } Tayant tou- 
te communiquée au bouillon p^r là - co($i:i(èiiî. 
chofe peut en eftet fe proUv^r iaifénicnt par la cor- 
ne de Çerf Ic^qu'on en a tiré la gélée ; & par le 
crâne hùfnain lofs qu'il a efié' bouilli ou enterré i 
car tous les deux ne font quafipîùs après cela que 
des telles mortes , 'donij on rie fçaiirolc tifer aucun 
fel , ou du moins qiie três^peu , comriié rexp^^i^i^^^^ 
le fait cônnoître- tous les jours. ' 

C'efl ainfi que la Facilité, comme Juge équita- 
ble de ces maficre^ :, fans fé laifTcr çblduir par les; 
agrémens de là nouveauté , ny |)reveriir pàr'trop 
de relped pour l'antiquité, prend en thaqùe chor 
fc & dàns.thaqac fcûey^^^^^ pliîs cpn- 

fofme'à'la vcrité , fûivant ccDcau iriot deCîceron^ 
Noyimes^^ua miUtatmaUftm 4ffM^^ fûfiir(' 
pudiandà s attamtn vetuflas fûo loco tonfcrSfmda e/f. 
Aufli cft-ce le caradcrc d'un cfprit vcritabtcmcnt 
railbnnable, comme le ditagrcablcmciitUiidenos 
Sçavans , ^m tum Mtï^uath Mofç y iùtn N0\>itdUf 
fliidio tefîcri 3 ut Viddicct n) Anù<imtàïis morè pnh 
ciila NoVttdtis , (ff Novitdfis fîudio detrimetiU '^erm- 
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tamfomlesÀrtsquef9urJesSçiemes. " . 
■ Academia Piâiir^ Eraditaî, (îve de v.eris hiijus aitis 
Propriecatibus , Theoi ematibiis > fecrctis, &c. unà cunt 
artificiim tàtn ^giptîoriim > Grid, &'Roih. quàm Itâlo- 
rumi.Gall. Angl. fcc. vitis atquc Iconibus yeri/ïiiDÎs pluf^ 
qnàm diicentis." Aut. Joach. de Saçidrart à Stockâu.^|^], 
Norib. Et fe trouve â iParisi chez la V. Martin, ^ ;^ ^ 

' Le Npri-Cô'nfcirmîfte Ânglois'dans fes ccritis , dàtjs ïés 
ientimços & dans: fa Pratique, in 4;à 'Lôftdre$? ôc fetréaf 
Yç.à Paris chez Ant. I)ezallier. y v v 

Le Sieur. Vuvai Jngcviem ArçhiU^e àii. Roy , • n^m a^ 
fait "Voir ces \ours f^[fez> le dejfcm â'MnVontfiott^i^ntfoH^^ , 
tf foh commode, il efl ccnjimt ^vcc de 0t^i^[l?^tt^a^y^ 
fkits exf^és , "& tellement dijjfofez, »- g'w'/A^j^' t*^è \ yauteiff: 
de^hmt fkds ou environ y'd'ejpaceterP fj^Me y défùh U^ jh*' 
prficie- 4^ Pem jufqu'm dcJjQUS, d*^ Vont^-» f0^if}y'§Spij[^ 
m dehors ny cables ^ ny 'pjes , ny pie/^x ^o^f ,tjiri^êtéf'éi^^:,î:^j':^ 
' ' ouire cela tl k encore U manière d'arrêter les f iles d.es 
Vonh de bois ordinaires^ pur les rendre d'ûne'ji graHide^J^a-j 
bilité i quils ne fmjfent flm à l^/ivenir ejlre' eMoyhhia^e^. 
ny p^r les^laces > ny p^r les crufs des eaux, ' '' ' • • ; , ' , '\ ' 

^Hiftoire dç Charles ÎX. par je. fieur Varillasv 
tioii , t, yol.in u. à'Paris, chez Cl; Bar bln, , ; , 
. Aphorifmi-Noyi çx' HipJ>ocràis operitu$ ^ 
miim coileâi &'in fuas qulcjué-clafles digèili ) nôtif^^ 
luftrati, ftudio jAc Sponij. îylcdvl)Qdl^ C9Îi; Lugd. Afegr., 
Acfid. Pat. Nemauf.în u.Lugd; & fe troûvç à. pRrjçj- 
çhez Lament d'Houiy, , ■ ' : X-, 

Philochei Symbola Chriftiana quibùs idea hp^ 
Chrîftiani cxprimitur, in u. Lugdv^Bat.'éi: fe'trGyye.f'Pa» 
ris , chez M V. CçJUier, ■ ' ' ' ' 

On vend depuis qt^elqufS joms.fm le '^u^y des 'JugufHff.St 
la Bibliothèque de fet^ M. de Momifuifdi okîly ^ qmntj.,fé 
de fort bons Livres, . ' ' , 

j^/V, Paris >'chc2Flor. Lan>bcrt, & J. Cyx^op, i6%a^. 
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DES SÇAVANS>, 

ou " ... 

RECVEIL SVCC INT ET ABREGE' DE TOVT » 
• , fe ^ul arrive "df plus furprenant dans la Nature ^& de ce ^ni fe fMt 
cn/èdéccfivrcde plus tnneHx dans Us Art i& dans les S cime f, 

D V LvNDY 6. Mars M. D C. LXXXIV. 



ANT. BYN>£I DE CALCEÏS HEBR/EO^ 
hém LibridMo , cHtn Tabulis aneh (Ugmnjfmh 
indicïhm uhetnmH.tn u. Oordracf^ Ôcfc iroil* 
vc à Paris ichez U V. Cellier. 16S4. 

ON a touche quelque chofe delà Chaufïïi- 
rc des Hébreux dans les Commentaires 
qucrpna faits fur TEcriture,, dedans quelques 
autres ouvrages quon a donnez aii l^ublic fur 
cette matière j mais pcrfonnene ravoit encore 
traitée à fonds, comme cet AUtcur le fait dans les 
deux Livres qui compofem ce volume, ' 
Il commence le premier par Torigine des 
Souliers queBaldîiin a attribuée à Adam ou àDieu 
mefmç j ôc il dit que fans remonter fi haut,- ny 
déterminer rien de pofirif là-dcfTus ,.ce qui ne 
peut élire fondéque fur des conje<5lurcs peu cer- • 
taines^il y a de l'apparence que le befoin que 
Ton en a toujours eu aulfi Bien que des hi^ 
1^84. X 
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bits , n â pas permis aux hommes de s'en paf- » 
fer long-temps. I( monftre donc par pluGeiirs 
paffages de TECriture , que Tufagc des fouliers 
eftoic déjà fort eïi vogue dti temps d* Abraliam -, 
& qa*à la refcrve de quelques cérémonies de la 
Religion ou de quelques Coutumes particulier • 
rcs que nous rapporterons dans la fuite ,lcsHe- 
' breux marchoienc toûjburs chauffez. Il conclut 
. de là avec S. Auguftin ^ ."^rChry (oftome , ôce. que: 
Jefus Chrift, lequel obfervoit exidement juf- 
qu'aux moindres de leurs Coucumes, n'a pas non 
plus marché pieds nuds pendant ia ,vie , comme 
le prétendent S. Jérôme, Denys" le Chartreux,, 
S. Bonavcnxure ik quelques autres» 

Quant à là matière dont leurs cliâuflrur€s> 
, eftoicnt faites, il croit qu'elle n*éftoit autrç que 
du cuir ou des peaux dont ils (è font mcienûç^ 
^cnt habillez, ôt dont prefque tous les autres 
Peuple? fefontferv/s pour cet efftt. Empcdocles', 
cft le premier que Ton trouve en avoir autréfoiS' 
porté de fer j & quoy qu*il / ait dan^ l'Ecriture 
fitmm 0* Ai çAlcemenmm e]u$ on ne doit pas 
cependant, dit il , inférer de là que cette fprte 
de fouliers ait jamais efté en lifage parmy les 
H' brcux ,Moyfe faifant allufion en cet endroit' 
à la chauffurc dcsi Gens de guerre qui devoit eftre 
de ces métaux , pour exprimer par là que les 
Afcherites feroient des hommes fort^ & de 
grands Guerriers. 

i,a.coukur la plus ordinaire de cette chauffa^' 
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. recftoit la blanche. La noire ncftoit en ufage 
queparmy les hommes ; mais la plus rare & la 

, plus eftimée eftoit la rouge ou d ecarlate» Ç eft 
avec des fouliers de cette couleur que les luges 
du Sanhedrim alloienc au Temple trois fois 1 an- 
née. Les Rois d'Albanie, ceux de Rome, ôc 
les Empereurs de Conftaniinople après eux s m 
font auffifcrvis , comme Ion trouve que no^ 
Rois en portent de bleus le jour de leur Sacre. 

Cette chauflùre nV d'abord confifté , félon' 
cet Auteur, qu^n de fimples fcmeles j d où eft' 
venue la coutume quavoient les Hébreux dé- 
laver les pieds de ceux qu'ils recevoicnt chez eu» ^ 
avant que ,ks faire affcoir à table. Mais parce 
due cela femblc répugner 5 cequ il avance tou- 
chant la couleur Hc cette €Htuffure,pui(t:juç fi el- 
le n'avoïc couvert que la plante des pieds ac non^ 
pas le dcfrùs,.onnc lauroit pû difcerner, il- veut 
que cela s entende des courroyes avec lefqufellcs' 
on attachoicees fçmcics, Céscourroyès d'ans lô" 
commencement n'ont pas paffé le tâfon & le • 
dcflTus du pied , i la manière des findafef $ mais' 
4anf la fuite des temps elles onrcftc'côntinue'es 
^ cmrelafleci plusou- moinsavanc le long de l0 
jambe$ccqui a formépluficursdifferentè* e/peccs 
de chaulTures. il s en trouve mefmc une afa 
fez extraordinaire reiTcmblant à une lampe , què 
cet Auteur dit avoir elle particulière au^ foldats^, 
comme les brddcqwiins ôc les bottines l'ont cft^'' 
mx Généraux d'armée ^ aux Empercmi* . 
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Apres avoir ainfi parle de I origiae,de la matière 
^de la forrne deiloulicrs,ilexplic|uc de rend rai- 
foti de plufieurs courûmes des Hcbrcux qui re« 
gardent ce fuj ce, Ainfi il dit qu'il leur eftoic dé- 
fendu d'enirer. dans le Temple autrement que 
iiuds pieds icequia encoreeilé obtcrvé par plu- 
Ccurs iiucres Peuples , à Tell même aujourd'huy. 
par lcs Çhrêtiens d'ttliîopie i .Qu'aux jours dç 
4t uil^à {a fc(ted'expiation,&dans raccomplifTc- 
. meac des vpeuxjcs Jùifi alloienc auffipieds nuds $ 
Que qu ind dans 1 ancienne Loy la Veuve qui é- 
tQic refufée par fon Beau frère luy arra choit Ion 
fbulier , cela mirquoic^qu'il pcrdoic le droit qu il 
avoir auparavant <ur elle., .cette formulçellant 
a^lprs en uiage ppyr exprimer dans les Cox\xx^(k^ 
queroafe dépouil'oit de fon droit \ Que c eftoic 
U^i figne de mépris ck un grand oiiiragç chez^ k« 
Hebrcuîf de frapperdc (on (oulierou d< :le jert,êr 
contre quelqu'un ; comme au contraire parmy 
ks Arabes, ccftoit une marque & une protcfta--; 
tion4une fidcliM'ipiplable.,/ 

y a quantité' d'aûtrcV Remarques pafcicu lie; 
rcs , l ony trouyc plufieurs belles corre^lons, 
X^tii lar le.s'AUCcurs prophanes de fur les Pc l'eijque 
fur quelques endroits du Texte mêrncde l Ecri* 
tUjrç. AipC fur le5. dhap. d*I(a)rc où laiVulgaçc 
pprcc/> 4u/ire^ Qomms ormmenskm Calceomm 
tifefircrpm ^ f,u0Uf ^^ ildïtqnc ce dernier mot 
çft tranfpofé, ^ qu'on le doit lire après celuy de 

fQrqms , çojx^m il «ft le Texte Hc brcu ^ 
' ■ ' • , d'autan^c 
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d'autant plus que ce n a jatnais efte la coûtumc 
parmy ce Peuple d'orner leur chaulTure de xroif- 
larîs> mais feulcitient leurs colliers.. ■ ' . 

, ORAISONS .FUNEBRE^S vpÉ ihÀ 
Reine y fir Mrs les Ahhcz des Àlîeuts & Anfelthe; 
àParis;cheÉ Eft.Michaîletô^ Helicjoffét. 1684I 
N attendant que nous dpniiîpns le Idecail ^dç 
]^ toutes les. Oraifons Funèbres qui. ont efté fài- 
t/:s à l'honriGur de la Reine y tant' dedam que . der 
hors le Rôyautnc , on né fera pas fâche de Vok 
icy le titre àt èes deux dernières qui viennèiu dMf ■ 
cre iniptiniée,s. 

HISTOIRE DE IL^ETHîOmi'É 
Orkntûîe 3 traduite du portugais du T. Dos 
Santos,^ de rOrd. de S, Dom^ par k^, D^G<f 'étan 
Chàrpy , Theatin, in 12.. à Paris , thcz A nd. 
Gramoify > Guill. de Luyne ôc Cl. Barbin , n5 84. 
*Eif H TOP I E Orientale cft félon cet Au teur, , 
icecte partie du Pays des CafFresf( Province 
de la batTc ôu extérieure Ethiopie )) qui règardé 
rOrieiit d*Ëfté.ii ,& qui commençant au Câp dd 
bonne Efpetatice, s'étend le long de la çofte de'l^ 
Mer Oceane & dû Ponancjuqu a là Mer Rouge. • 
Les Portugais font les premiers des Europcans 
quiI*ont découverte. Cet ouvrage eft une Rela- 
tion des guerres iSd. des deînélez qu'ils eurent à la 
defccnte qu*ils y firent environ 1 an 1505. Se qu*iis 
ont encore eu depuis avec les Princes qui' y ré- 
gnent : Et c'eft en même temps une dcfcription de 
tout cc qui fc trouve de plus rcmarcjuable dans, 
1684. i ' V ' 
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chacun des Royaumes qui y font compris, 

Ccluy, 4c Sofalà^ qui relève du Roy de Quiteve 
le plus confidçrabla des Rois du Pays , cft d'une 
fi grande^fatilité', que les > Arbres y^font toute 
l'année chargçz de fleurs de de fruics , les um yerts ■ 
&?îes autres meurs, tout à lai .fois.' Qri y fait auffi , 
double vendange à ce qu e r die cet>f Auteur, fçayoïr 
au mois dçjanyicr &rcn;JuillVt. Mais>il faut pburJ 
tant ou que CCS vendanges foient bîen'^peu^abon** 

. dantes, ou que le vin qu'on en retiré ne Xoit gùç- 
rc& bon j puis.qu ailleurs il remarque que les CaS 
frts y boivent d'un, vin de ris 6c de millet^ les 
Portugais dii vin qu'ils tirent des Palmiers. \ 

. . Pour faire le.premfer , ilsr metteiK tremper- du * . 
millet dans de Teau. -Des qu'il cotlimencc à fc cor- 
romp,rc , ris le- tirent r & après l'avoir laiffé eg^ou" 
ter, il$ iG.piient dans un mortier & le réduifent en î 
pafte. Jl$ mettent cnfuite un-chaudroafurje fçui V 
moitié plein d'eau, & quaqd l'eaUf.boult à gros 
boiiiUon^ , ih y jettenc^peu à peu autant de farine 
de ris que de cetrte pafte d&millerj çn kircmîiaîjt 
toujours pour les' bien mêler. Quand tout- cela 
vient à bouillir , ils Toftent de deffus le feu Ôc k 
laiffcnç repofef i.;Da: 5. jours > -pendant lefquels on 
îe:voit bouillir à peu prà comme , faît noftre vin 
nouveau après qùoyaiU s^éii fervent pqur Icuff 

boilToii. * • . 

.Les femmes n*y font pas moins fécondes m 
leur manière que la terre j car elles mettent foui' 
ycnt au. monde deux ou trois cnfims.tout àJa fois: 
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Et parcè quelles ne peuvent fuffire pour les nour- 
rir tous, la Providence y fupplec, en donnant aux^ 
hointncs. des tnanimeHe^.auffi abondantes en lait 
que celles des femmes. 

Il s y trouve des plantes .merv€il!cifféia^-de^ 
animaux également admirables parleur rârctéi 
p^r les ufages que- les Peuples en retirent ' Suj-4é 
bè^rd de^ fa- Rivière de Sofala , il çroift çntr autfeS' 
une plante nomme'e Nicirim ^ qui à la veftu de toc' 
oklinairement fuyr'pàr {pri'-odeui^ les Crocodiles , 
ou d'en rendre I^s dents auffi molles que de laciref; 
dés qujls s'avaricerit pour dévorer les- Itôminés. 
Quelques autres au contraire raffermiflcnt lû dents 
êi-cn âppaifcnt les douleurs. Ils fe fervent dalis le 
Pays contre la goutte ét la mélancolie de Tôngte 
d\î ^ietl gauche des Chevaux marins i qui fOnt ha- 
turellemént fujets à lune & à l'autre r Et par lap^ 
plicatioa des deftt's-d^uiie cfpccc de- poiffôn , fipnv 
me îc PoilTon-- femme parce que * depuis la - cein-^*' 
turc juf(juau çol il' rcflemblc au corps httmdn, 
alaite fes petits comrnè une femme nourrit fes ep^ ' 
fansj'ils arreflent l'hèmdtragiç & foùlagent les dou'*" 
leurs des hèhiorroidcs. 

Le Poiffon appellé 'Mâcon^qui' fc tr'duVe dallf 
les- Marais de Sofala a encore cela de jiarticulicr 
qu'il fc nourrit pendant- -la. plus grande fcchereffe^ 
de la fculc Jiulnidité de la terre, dans4aqùelle il vâ} 
• toûjours s'cnfonçant i ôc • lors <que cette hytriidité' 
luy manque cnticrèment, il fc dévore luy-mêmfe. ■ 

Dans le Royaume de Mongas il y a une paH-^ 



80 JO U-R N A L ■ V - 

taine qui fé partage en dqq ruilîeaux , lerquèls ^ 
ayaoc divers degrez de chaleur , ont aufli des ef- 
fets différents. Deux de 'CCS ruifTeaux font dune 
eau douce & tiède î deux autres plflsicliaudsv & le 
cinquième d'une eau auflî boumante ' quc -fi elle 
fortoit de deffus le feu : & prés d«:;Fôrc de Tcté 
Ion çrouve une Rivieire dont les eaux font falleèsi 
quoy qu elle (oit éloignée de la Mer , de jplvis de fix 
-vingt lieues. - • ' . 

Toutes ces particularités font fcien plus' croya- 
bles que ce que çéc Auteur avance de rjflc d(? Mo- 
ftmbique , dontja fituatipn.eft fclon luy fi fatale 
à jfesvHabifans, qu'ils deyiennent aycuglcs lots que 
•le Soleil fe couche , & ne peuvent ouvrit les yeux 
que Iç lendemain quand il recommeSTcc à fe lever, 
te rcftc du Royaume de ÏJ^uiteve n -à rien de fi 

; particulier. IJ y a pourtant quelques cOutumés af- 
icz plaifântes pour mériter de n eftre pas oublie'c^î . 
Comme celle qui fe pratique toutes^ les années par 
• le Roy 5 qui pour exiger fes tributs envoyé quatre 
, Ambaff^deurs , dont l'un reprefente jâ pcrfohne, 
.le f. fcs yeux, le 5. fa bouche le 4. fcs oreilles 

^ darts cette Ambaffade, ces 3. derniers font chacun 
.;'fimplcment 1^ fonâ;ion de la partie du corps qu'ils 
reprefentent , tandis que lé premier pour , garder 

. une gravité proportionnée à k qualité dont il eft 
honoré & s'attirer le dernier rcîpcdr obferve un 
profond filencc* Mais la manière dont le peuple 
honore ce Prince eft cnçore plus bizarre. Les ti- 
tres qui nous paroiffent icy injurieux , font là les 

plus 



{*)lu$ beaux titres H*hondeur > dés qu'o^^y àjoijte 
e terme de Grand. Aiii£ ;ppiiir lôuer I^iir foy.^ 
ils difènc que c eft un grand CKevalyun grand yo- 
kvirî, un grand Sorcier. ^Lè/Prince eft fur cpuc fi 
jaloux de Ce dernier ritte , qu'il eft défendu fous 
peine de la vie de s*en fch^knâns fa peritjiflîôh 
prcfle >. ne voulant pas qu-aùtrc cjuc"|t|y Vc^^ 
'fordlcgç dâni fon R6yaùii)c,, .dcNquc pe&^ 
puifle élire àppçllé du . glorieux ; beau nom ydé 
•fiorcicr. ' " 

CAUSA SHR1T0S SANCTI/mcrçp;, 

■ uvorum^\ - . . / ^ ■.. '■■[''/■ 

IL parut à Côlogneil y a quatrq ou; cinq am iln 
Ecrit intitulé Tmblema paradpxum de^^piritu . 
fànBoj dans' lèquci r Auteur dont vie nom ne m e^ 
* rite pis d cftre confervé à la p<^ftclîté ^ fous pré- 
texte d établir rhypoflafe & la fu bfiftence du S. 
Efprit contre les erreurs de^Sabellius, de Pàul*^é 
Samofatc , de Photin 6c d<^ leurs Sd^tatcurs ; en 
avança une > encore plus . grofficre ^ plus impie, 
-W^itichius-Profeflcur .en Théologie de teydc , la 
rcfuta d abord par un Traite qu'il mit au, jour, Son 
. adver(aire y repondit peu de. temps aptes pi*r f?îî 
écrit qu'il lùy àdrcfla, dans lequçlit nç rekâirdoit 
plus le S. Efprit comme Je genre des SS. Anges ^ 
ou comme jimc coUcftion d!Efpn'ts bien-beureUx., 
ainfi quril/avoic faitj mais comme un (fompofédes 
principaux , tels que fo;it les fept Anges dont il eft 
parlé au 4. de TApoc Lc même >'%itichius. Vou- 



laïic > détruire cett^ nouvelle > rêverie î a cbfnpôfa: 
cet Ouvrage v il f 

fagés'de. VEctkàte .ùMc: cft aiflingUe du . 

de lamèmc etleïic^queces deux divincsf'erfomicS*' 

jÇp^tN ne peut pas entrer dans le décail' de; tôi^î5^^^ 
II^Ss ùiagbs^dùIGdcia iinivcffclï méis' tjÉiWè >^ 
foftcs\le'^pèrfonni;sen;peùvfnr#^ , 
qu'il eft bon d avertir . les Pilotes j ic^ A rpet^f^m^^ . 
" bfe AtcWtèdes , 1^ Ganïi^mers^ & Bdfflbàr^ièr^, -» ■ 
tôMàrcJiahds tnême ^ les Peintlres &î|c5 Scùlptéùi^^. » 
quils troftver6hc. icy^ beaueGÛiî'de: 
gardéht; Icte feif'lois y . daris^fôfîlicatiô^à que Çéc ; 
' vCuteur ^ donne dMne partfe cl^ cè Gércl^i^de^fes- 
ÈeHellésV ôi^ de &s T-abfc^^^^ ' ' ' y \ ' V ; 

foin^ qw^ vous pr^nw4'in1bfme^ 
Jyl^'bfiû de bui ce qui ft 'ft^ïc dë^ufieuxvoù dV^ 
îilo dàiïs feîléientts , nié 'fait e^p ^ 
dèfaptbuve^te^f âs que iefvous rapporte une Expe- ' 
. pcaen<^e^qui S'efr faitcàVcnife^dans^^ = 
dont M.' Sàffoti Secrmîre du Senat a j*^"^ les 
&mtoças:.avcc- une. dépc & -unc.gcncrolité, ' 
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tomc-à-fait cxtraqirdmaircfS) èlpù M. 4mbroifçSai-otti foa 
filsdonnc toutes les feniaincs des preuves de fa Capacité, 
Cètte expenencç ïe fait avec là 'Aiâichine du vuidc', 
dont cçtte %ure vô^jV repfefeht^ fetïlé^ 
ment la Platine -Ar-A", •'Sjjr Vç'AV Plâtte^ 
cft appliquée la grandc^uyert^e dufe<î-| V: 
pknt JB.B. qui a par enhaut ur^i 
verture marquée G. quç Vôn t)C&^ ivee"^ • 
de . la V e/Ke de • porc; - Aû Vii#&V;;à^'c^i-:>^ 
te véiîîe cft pàflé un pétft tèiy^ j3 ï)^g^^ '^' 
fbrtç-^qù'iiné de ft^ 'êxtKmUei/de;^^ 
boi:^ du récipient & l'^utïé intrè 
l'arterc eniiilgente d'ifri Rein j^à'r^iiéÊÉi^ 
enfermé dàhs le récipient ÈÉ/fe thèe àW; 
térè cft ifî bien liée fui: le ïnfà^ Dli.'^ùé ^ 
quand le lecipitrit B» cll^'vùide d'àfr riel f^ 
li^etirs que l'on fait ent/^ j)àr cfetuyàtif 
foi^t contraintes de paffêf dans le ïd^'jÈJ 
avant ^uè de p6Uvpk^nti^é|dliiï 



de du iêcipiént. Aipu. |oiïtv|fëtiV^r^^^^^^ ^ 
ciîeulatidn dû*fàng ^''^fié ;^ ^ieh -'^- B 

ciïtieht;ie tuyau FF. iurlîc hàuL^ 
piént 3.cn {ortijquei'ayarit ^ 
le'iietit tUyâà'D. en ix)itiôùye|l;;ae|l& 




(a veine G G. fans qu'il forte rléî\ par jVrétcré^ Maïs "fî '^ 
on difpdfc les chôfes tout au cOntrairç , " 6^ qu'a>ant in- 
troduit lô tiiyàu D.-dahs. la> veine eitaulgente, ôts laifleî'- 
pendre l-arterc dans la .récipient) on ff beau tirer l'air du. 



po'c les CMcs pour ^ ^ 
ks YÊincs j & cmpefchcr qu*il ne pi iilc retourner p>r le 



înefme chemin, Que fi on mcf uiîe aiguille garnie de éhan^ 
vreôu de ciment daris le haut du petit tuyâu D, cclà lç bou- 
che fort bien , Se alors on'peut lailïci; démeurèr le rein 'fort 

■ r . ' énflé df^ns Iç vAiîdcpend^ftt un joipr plus , & dvirant c« 
' ténîpSflc$pàrtîçoi€s d'aj^ décachentlcs 
-f îv • vàiflçï^wX'léspns^^f aù|rçf ,'fi.biert qu'^^^ ôuVfa.fttlehàiiC 
/ j/dûtuycàu D. afiri jde faire enfler le rein avec plus ^e force , • 
o II V ' -i on voit ■maiiifçflE^ment què tôùt .ce virceie n'eil autre chofe 
> w;,^u'un peloton d^ vàifleaux ; dontla; délicatefle; lesi. i^àColy 
{>■'■:( ' i> ùarierpo.ur unç^air glàndalèûfe. ** - i • - ; 
V M fep iNl;:l0 Doftieui<; Vifcardi^ 

r!^;auiHvb|etiqqe,:la;' fobtilit^ pour les 'découvcftes 

rîiVu v '^ ^'^n^^t'p;^^«c,s ^ aid^ à >4. Sarrôtti â faire ces cxpéxjcri^^^^^ 

ciVîï éiiclléi îeiiflîrent lî i>ien viq<^« je crus qu*e,ljcsméiP^oient ' 
i'cft î^^d'étffe ptibiiçe^,>d'àitt?ànt plns^uJelics psuVtonç^fei^yîi: de . 

fi l? hiîâdeiç à' be^uçQUp d' autres i . e& qh*©n poitria par ce 
u^) ( i ^Ji^oy^çn^dilav^r p: décachef les ViâifreaùX-de plufîç^^^ 
: < ''S^i très pàrtM? > -2^ >J^e%,Ç Y introdune de. la cire fondue au 
^Hv.'i ci^-Kea- d'èau , âjiifî Jjéf di|^ beaiicoii^' plus d^- 

:a<:li'f!*H-3iàétitùde q^'bri fait jû'fqu'à' brèféritV r . " 

^vO^?^vN:ç;yyE'^t;^TcEZ . ^^-e- ^^-la; ^huitaine.. 

' 1 3ii'.iH/;Hi%^ ôi\GhTonologique de tous les 

)aô ji;;{^'0auf rà^^ Viennois , :dppujs (Suigue L juf^ues à Louis 
h'; r.fllk'V/ filsduiRoy. le grànd .çmbellk d* Arbres G 
' j aio|i^c?^&; 4^ Blàzons^ à Paris chez Èft.)ylichaller. ' ' 
>^ :• ' /,<^,- .vZ/ jSr di l^jtivjére m'mdfm voit ^de U faH de M, '?6y* 
r' % l' rr^^^^^^ ^ Un pfîP tmhr'm Cdoniùne femme. 

. . \i' àÎPfjrù de l^qii(elle. Q^^^^ eflôU mçét4thie ) rm^ 

• > firme (i>veèfe$^^^^^ 

éf, limpdf hi forme m^^ coqml/e; le germe y eftoit . 
> m^hé k fc$mmbr(iMs\ id fellUulè^ 11^ glaire?) re'ncôn- 
iroiem ; fi bien qt/H r^j mmquoit plus que le j^me- four faire 
' çrçke.qu^.c^ejioit m «uf véritable' 

Iri Obitum.ceirilïîmi S. R. J. Comîtis Ferdinàndi de Fur- 
fteqbcrg.Ep.Monaftericnfis& Padcrbornenfis&c. Carmen, 
aut. Jac. de la JBadne è Soc. Jefu. à Paris chez S. Benat^d. 
. J^juidcm Priocipis/urms. Ode âd famam.aut.J.Lucas Soc, 
Jeiu, à. Paris chez G\Mardn. • 

A Paris , chczFlor, Lambert, Jean Cuflbn. 1(^84. 
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CVEIL SVCCtNT ET ABRÉGÉ' DE T(>PT, 
ce ^Ht arrive de ptts furprénant dans la NatHre^ & de e'eqùtfè fat/ 
OH fe découvre de fins çHrieHxdans lesArn Ô dans les ScitMéti ' 
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ÀCADEMIA PICTUR^ ERUplT^B, 
fi^e de *vms hujns artis Proprieimbus ^Thmé* 
mtibm^Sicmts , ^c, mà cum. arùficHm uM 
Jlgypmrum^ Grésc\ & Rom, quim Ifaiortém^ 
ÛalL ÂngL t^c. mt 'ts Mc^ué konihus fvm0mt 
phjquam ducentis, aut, loncb, de Smdmrg À Stoc- 
kau, jpL Norib, ic fe trouve à Paris chez 1^ 
V. Martin. 1684. ; ( ) 

IL n y a pas d apparence , comme quelcjues 
malicieux Font voulu publier, quecct Auteufr 
feibit donné la peine dc compofcrun auifli grô^ 
Livre que celuy-cy, pour faire fçavoir dans le 
monde qu'il excelle à peindre des nuits j ^ qu'il 
ait ramafle la vie ôc l éloge déplus de deux cens 
Graveurs, Peintres, Sculpteurs, & autres h^tljii. 
les Ouvriers, tant Egiptiens, Grecs i«c ROmàins, 
qu Italiens, François , Allemans , AUglois , èco. 
pour y joindre la fienne, ôc rtous faire part de fes^ 
avaniures 65 de fes ouvrages» 



86 JqjJ îlIsî A L 

. Ce qu il y a de certain, c'eft que prévenu d un 
zele excrêtne pour la, Pcincure , i j a youju aller 4ii 
devantdes accidens qui peuv^enc liiy arriver j & 
quç peuc-ellre un peu trop, plein d'eftime pour 
luy. mefme, ilacrûqu en cas qu'elle v^hc; à tom- 
ber dans la fuite des ficelés en une décadence pa- 
reille à celle ou on la veûe fous TEmpire de Con- 
ftancin, il pourroit donner moyen aux anurturs 
de. cctandel'enretirèr.Geftdumôins ledefTein 
qail.avûue seftre progofé dans cet ouvrage, 
tant 'p^r lé recueil quïl y fait fous le npm d'in- 
•ftrudion foridanienrale des Priricip^s, cjcs Xhto. 
rèmes, des Règles 8é c(es Makitiies qUi regardertc 
l'invention, le defTeih , le mélange des couleurs , 
•la lumière", rôtnbre^ & tout lerV'ltequicôi^cèrne 
Ja peinturé j que pr le'dëtaii qui! y donne de 
ee que cJliàôÙil de ceijk db^it il dççrit l'hirtoirè^y a 
inventé où ajbûté : ce qui peut âifpipçnt faire 
xonnoifti-è' de quelle fa^oti cet art éft parvenu 
ou remontié à fa peifcâion. ' ' * ' 

. (ouyeii^ p^y'é dece;que cpndent 

la premteré'de ces deux parties , ^ tuteur le 
yoùcl^'e luy;.mefrn.e ,fi fuccinaemerit^qu'il fcroit 
TriuHre d'en rien dire içy. Mais comme je fùjet^c 
la féconde efl: beaucoup plus vafte, on y trouve 
auffi un bieri plus grand nombre de curibfitez. 
•AinÇ fans oublier rhonnegr que Tibère ,Atcale 
•R(^y dés, Gpths & pIufieurs aMtrcs Princes ont 
fait aux Peintres , t amour que les Empereurs 
Ha'drien ac Vàlericn onç eu pour la Féintujc, 
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qui leur, a faic mettre la main au pinceau , il re- 
marque comment la, Peinture a commencé en 
Egipce par le fameux Gigcs Lydien -, comment je 
deflein tut inventé par luy-même, ,& non pas par 
les Egiptiens qui s'en, aitribupienç la gloire j de 
quelle manière les Lydiens ^pporcçrenç rarc de 
}a, Peinture enicalie j comment Pyrrhus neveu de 
. D . dale tut le prçmier entre les Grecs qui s'ap()Ii- 
qua à peindre j de quelle forte Polignote Athé- 
nien inventa la Peintureffiçe parle feu que jqqi^s 
. appelions émaillcûre 5 ,ô<: cnîfîn comment B^l^Ç- 
, chç do it les ouvrages furent vendus au poids ^^(C 
Tor peiàntj s'avifa le premier de peindre les per- 
fonnages.en couleur j ainfi qu'Eumare fut le pre- 
mier qui fravatUa après le naturel , 3; Dellus cè- 
, luy qui trouya le moyen , dVxpfi.mer > dijtïs les 
hommes jufques aux mufcles. 

il ne s'attache pas feulem :nt à ces. grands irt- 
yenteiirs j il parle ..encçre des autres J.^cintres, çu 
, liabiles Ouvriers,lors,qu'ils ont quelque chofe dp 
confiderableau delà même de la Peinture:*, com- 
me Cillim ique qui fie cette fameufeLarnpe d^î 
Temple de Minerve , laquelle ayant cfté ^iDc fois 
remplie , fourni (Toit de l'huile la Minière 
pendant une année toute entière ^ Daniel 
jN.cuberger célèbre PotiW dUultourg , qui a voit 
trouvé l'invention de donner à la cirela ' dureté 
du fer,auffi bien qtie la couleur, Téclat& le poids 
des pierres pretieufes, au grand étonnement non 
feulement des Princes 5c des Curieux qui ont ad^ 
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miré plus d une fois Ces ouvrages,mais mefme des 
^ plus habiles Maîtres , qui s'y font bien fouveitt 
trompez. , 
tA GAULE GRECQUE. PAR LE SN 
Câtherinot Avous dn l^Qj aù Pnfidkldi Bour^ 
ges, A Bourges . léSj. 

r\E]^vis que îa Langue Grecque fut intrô; 
;/ dûire dans la Gaule par des Grecs fugitifs 
qui s'y établirent (ùr les bords dè la Mer en y h%^^ 
tiffantlâVillede Marfeille , & quelle y fut.re. 
nouvellçe fous. Auguile , fous Gharieniaghe^ 
fous François L il en cft refté tant de vertiges dans 
nos mots àcdans nos diftions^qu on peut dire quç 
jufques aux enfans & au^ nourrices, tout nipn- 
dey parle grec fans s en appercevoir. . ' \ : 
Le Sr. Gatherinoc en a famafle quantité de 
preuves dans cçc Ecrie, fuivanc l'ordre des temps, 
des lieuj? , dps p^rfonnes &d^sçhofes, Il dit que 
les Gaulois parloient grec , ou au moins Tentérir 
doient du temps dp Cefar ; Qu^il parojc par la liftç 
des anciens Prélats de France, & par leurs fouf. 
cripcions dans les Conciles,que les noms des pcr* 
(bnn^s eftoient prefqu^î tous Grecs^aulTi bien que 
ceux des Lieux iTaints, de leurs Minières & de$ 
jaâions f^çrées comme entre autres ceux d'Egli> 
fè, de Cimetiçre,de l^on^^ctc^^ç Clerc^de Diaw 
jpre, de Preftre * 
; Lestermj^s de]Pratiquej3idePraticien,de Greffe 
j8c Greffier, de Pand.e(9;es, Autentiques ,Glofe, 
C^npn ôcc.font voir que le Grec n eft pas moins 

f n wfage danç le Prpit que dans les Sci^ces, 
^ ^ fur 
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■ fiirrbi/t'dàhs la Médecine que cctlAuççMÇ.ap'çlletQu- 
t6 Grécquè > 6d fur laquelle il ciit p laifamipçnt qu'on 
b'eft hiafadô'Ôc qu'on ne guérie .qu*erl Grç^.î'tcmoin| 
les ï\<)tni 4*Àpoplèxié^ 4^4p<>ftheme, dç'Pubpiiy^cp^' 
a^- çéiîx d* Affridite *?^àe)8olus> dejClyft^^ 

^ -Il rénd-ràifon p'ourqqoy dans l'Egli(è; & dap^^^ 
4es ^ScieAceà oh a ainfi retenpï . des nptos Greçs.;^^ 
^©ïait ^à^grace^même à Gujas? fur ^(Ck iiprti>dei pr|-^ 
fïièflc-'ôU^f^tfâitlignagcr, qui nç';yie^t p^i^ ivdicrn 
'dè ^fMjji^èii'> tnais'de />^axm/Mf ;^nptt plus que cc-^ 
'^uy'.dô« Bulle ; de .mais ic ubt^là y t<i^ll^^^ 
UlUi cïifiri il conclut par le$ moyens d^ppfe^i.^ 

■ dm '^Cémm cetre^LangUey qui'xft^fo^ aVi^;dH;r, 
'ïi^ncctffité îridifpenlkllle y fm. qu^llç Tç^trpu^^^^ 
im répahduc Mans routes les Soietices^ ; ; ^ V ^ ^ 

:i> E S xp &e Q K 

^ ' ce fii/eflffaitdc flUhconfiderAhk p^^^^ 
■■>Èfhf&e'm ■> . Rois.y &t enrichies dç figsm, : /Par 

:' 'VPadsi/<;hci/R;/J.3,cle la Caille. ii 6184/^, ^ , ,. 

O N trouve danir ce vpiume]tout ç,e q^ 
fait de plus beau dan^. toute l'Européen m^-' 
ticfc'-dc DecbratiolTS; .Fûiiefcres,, dçpi\is environ 
rpM\\i 'ç\\\oiï en à incrôduit 'çu. çjj/^puvçl.lé ruÇi- 
•ge: ae.ccil'des plusijuftcs'ia^ des pjpjs magnifiques" 
de CCS modèles, laufli-bicn quç de^ exemples & de 
la pratique de plus de trente fiecles que le P. Me- 
iieftriér attiré les remarques & les inftru fiions qu'il 
nous donne icy fur cette matière. . . 



Apres avoir aiftitigué deux fott^s de'Pew^* 
tiôns Funèbres, lune commune ordinaire, qu} 
he confiée qu'en fimplcs tentures & en lu.mieresj 
êc Tautrc plus folelinélk , qui cft.aCGQi3^p^gïlçe,4<^ 
Peintures y d*Infcriptiohs , d'Emblèmes .^c do^ j^^ 
Vl(eï , ôcc. cet Auteur dit qait y a trois .ç^fts à 
confiderêr dans ces Décorations > ih \m 
fe font^'les perfonnes pour qui orrlbydil^flfeV;?^^ 

que I*6u !s'f propôfc. C^e le: Jm4wr^cftoiP>K4i- 
nairement une 'Eglîfe , demande /uii ,ruj 01: 4^ ^^^^ 
delTein qui foient graves , m quoy ^maniquçn t . 
qui y mêlent lc& Dieux dt h Fablc ii^ *i:l^ga- 
niCtïie (V Qu^ ce deflein doit eftre propre- ^ff^ 

s doit exprimer les motifs qui^ Its foffît : çmrçprçn- 
' dre y èc qu enfitil faut qu'il foie ingcnl^^»^ diver- 
fifié j grand, lugubrcv-agreablemem cifpofé il 

bien diftribué dans^ toutes^ fes parties*, .^uo 1^ va- 
riété' iî'empefchc pas que tout ne' fe feûniflffe à une 
feiile penlee qui foit Tàme de tx>ii£ h defTcin. * , 
. Pôur aider ceux qui n ont pas l'^f[>ric ^flez heu- 
reux ,.commo il; parle-, pour imaginer :de? grart des ■ 
ehofes, il propofe plufieurs moyens poUr faciliter 
rinvciition de ces defTeinS v a^ enfuitc il traite ,d^^ 

diverfcs parties qui compofènt les; Décorations 
funèbres ; comme celle dt l'entrée ou façadç deS' 
EgUfcs , des Autels , Ô€ des GBàpellcs cçlle du 
Goçps, dU dedans & des vôutesdc TEglife; & .en- 
lîn le Mauibléc ou Chapelle ardente que l.pn 
drcfle dans ces fortes» de Ccrcmonics. 



des; ?€vi\.V Af^S. 
Mais cpmmc.^c tç^iï^ f^^^P^M 
ployé dans ch^çufie die Ç^t^f^Ùj^ ^Jl^y^fJm' 
de plus effcnticl quç i^csintmf^içni ^^^^ 
i]mc , â s y ^ttaçfec pgrfieulierf tpej^^^fc 

Içs î|}aniçrçs dont il fstî^î; jes;toiimcr pp^^^^ 

^elle ^i-;ftt.;pij^;faf jà!pp|^^ ' 
aux i^ijneraiUcs de Vi^aor- AèedeVcD,^^^^ . .Si 
voye, qui laiiOfoic çn minprjté le j^^ 
. f o|sj Hygciîîf^ç ^ quelque ç|pfç ;<fç |rpp j^œdr^ 
;^ ■ 4^: lîça^im pou^ «*cftji;ç pas^lç^i^i; . 
Bljcçpmi^çççi^it^ de ^çtte^^^^ 

après qi|cr |*j^uc^ur q^^ 
; Jqfijjitc V i^iî/ dçs ,plï^S| ha;bilcy ko^^çs^dvi jnçn^^ 
• ;fur ços mât^erçs , aypit çxhqji;te k à^' ren- " 

dr^ à, ce Pf inçe leurs devoirs, , il . j|pifpi| .aj^çfi,; 
JBfttim non efl 

^Hî mîlm yolHçm Jdchr'm^ 

Quant -^ux A^aufol^cf qiae le? Jtali^p^' appefen^ ' 
Çmfalc^ms y il en trouvé quatre pngines,fçaypir 
les Maufol^içs anciens, les Bûchers à brûler les 
corps > les ^ts funèbres Ôc les T^pmbe«ijVix Jipno> 




^^m^fà 

' - l'Auteur du JournaL Vô s 5^^^^ 

CE (jiie nous- ^yyns U^\>m der^' 
nier '/otmiAl' ràuchli'ht' ; le pclii^EmbHon ren- 
fermé dans fa'MehiBràùc V çft fciç^^^^^^^ 
iîiiatiolii du Syftêmc dcs oetifs' pour la gçdkktion 
de rhpmttiç. l/Expcricnce en découvre cous 'les 
jours autant pour la produâiion de;i 'infedes cjue 
•PancienneThilofopliie atcribuoic à la corruption & 
. - ' à la 






' prè&i(5fs-tHït&çs^i^ 
, d.ônt i^^S petits ras pamr e^^^^ 

'•îfticfdfcope; j(iW.^u^<?#yyj^ ifltl^A 






J^plus aiitlientique que lcs;.pkccs dom M.Jo 
~ ,1684. .-'^^ 



qu'jls ont vçàvou ne parlcntfièiué âhsr ^j^^i^ 





^ ac ^ue-ilèus^iic fçâurioDsiaflGZs^ louer, ny ^^fe ^ ' 
Biir.cr la bonté qu il ,a:clo nom* aVeflir :dc; rXOftrÊ^ 



DES; S:CAVÂNS. ^ 

que rîoiis-dciiieurons dans nos pèche? &;,qu& nous^negli^ 
^cpns 4g les expier par |a/penicencc'. . .1 . • ' i . . 
Les Annales de S.Bcrdn, l'Hlftoire de /'Empire & des 




.4Pf < rpi?F, les. àutr«is pièces Jes ,plMs' :coniîdeinbles* de 
ces i. y pliipesi Celle^ çy'ell* une efpeçd d'ApalogïV, pàr 
laquelle toiih r.épojrid mi pUims/qub faifoîeiit les ûtéci 
' ;4c.,ce.^qiyjl p%9î.t:j[^a' qualité' cl'B & jùftific le 

^#f'51# WVî4^1e^ii:c|,6 i •; .1 . •n,r,</io 

\CQmmunes oxMne AljhAh^ V'tgeflnm. mt d Artm'ôFUjfev 
, Vi-M^ tn 4/ à Paris chez L. d'Houry.iâgj. : ; ( • ' " \ 



'paîclçujiei^eîîiënt pour-ies jeùhes Médécins>qui 
\Jjmt^'m^S^à(\ir ks bMcs , que ce Ltyre icftéfait. .'H 
R'W! P^^.i'î^i^ks çpmwdè poui: lesphîs âVançezi 8ç le$ n.0t. 

^! çe.i^jpifeà.la-mai^c. qifelqudi courtes' qu'elles ' 
loidhty ne laiflmt pat ^'eftre fore iitUes ppik les mis 

<•' f ^P^f^^f^0.^,l']^uelqWl'far;U^^^^ sel; quèU 

lè'piire, . / ' . Z^- ' .- ' , 

; /5^;Hlpp!jfAî^^^^ la ftiefini/façon datï^ toHit^s 

r.V^;lç^iK^îijttceiid'Angl^^^^ fefaic'"à 
(îe.Fï^inté. Sur le« ^QAes Qïicntalçs du Pays cni 
fait^{>9ui^ic , de la mer s " dans |Jli]|(ieub aiitfies eii- 
droits on felert;' dç Vç.Ayt ;^es puits ou des fources falécs. 

Un dés plus > <fOi)fidç râbles 'de ces puits eft ? ctltty 
d'^Up'Yyich; dpric'laTaJinç'çft û f<5rtè', qlic'de qiiatré'toiv 
JHC^u?ç d<^ 'alifte ,*pn retk-e, lintonneau dé Sel / H bien qi^'c 
: tp^ïtcsles i^.heui'çs on 'cm fait ^^oM'ii(j{$. • i : " 
. ; .T^putes. ces Salines pétillent quand on les fait boiiiUh', 
^ ipnncnç un fable qu*on a delà peine à concevoir y eftue 
nielç, , apv^} l'ex{>çricnCe qu'Pn a faite de les palier à t'ra- 
VC15 iino- toik de Hollande cics^fincMiiifc en huit doubkis^ 
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. J OURIsJ AC^ l, 

■ fans qa*iOn:,aît appercêu ip moindrè gi'aViérj'iG6'.fàblé;à ' 
meftùe.qiie ia faline bouk, yja^àii fôntlf 4érlà;chiidleï^^^^ 
-avant la precipitacion du Sel. \ i ' '■. : ' • 'ir. i>.jA 
On fçaic combien' |e Sé'l î<^qi f< trèlit^e jdâhS '^ÊS-^^^ 

,.iContribùa à Iciix f&mXitéy^Ôn-fikty ic^^^^^^ 
celle' dés- Yigtie's ^c X^ltitor^é plàtitfé^s «iMi^jèh'^là^^ù, 
:qui. ràjiportèjoit fix fp js^ipius.^aè :ç)eîiëS'deSs èriVU'bâ^^ dé^î>à^^ 
ris^ dont lé vin efl: laps cdn|pàr^fôrf ,meijiète/> hb^ce"- 

J'dant ;quà{î;p^s.«B d<îîicatcffe^à l'hî^^^ - ') ^ î -'H 'i | 
: I îLia'faliinie ne^i yzf mqim^ * 
proijiptemerit le bled que l'on^femé. PWi! e'ék'to-r|^rtife 

apïés ravoir ,;fii1t .égouter > oiVle ^li^efé aV^ë 4e ^la'<6hpj^ e^ 
, teinte, afin,qi{b jics grains fd .^uîffeiit ^teuxïep^^^^ 
iii|is dès âiittésip om e^rtfemèih (ïjé Sé\éUÇhmi^iy^^ 
lamfj 4§eU'autf0 ce grain j! jiuy , donnent i dé 'la fâdnité>i^^ 
' Jhciy pri^pretend me%ié qufe Ciela ;{lupp]é"ç:^i?<- 4^^^ 

Agriculture :> îl e|i; dir ràoins çëvtâitK «[(té fes .Ôj^feàîùCfc 
.^trouvant tiop chaitid ne le màngent^pàs. ' ^ • ' ^ ' -^lA^ 

^"nqXj y B ATTEZ È ^'i^-À'- ^-m'^^^îW^^ 

.. Bx}eni,térttiiim.; Auc. >tud.^ Éajl D; .Th: Pffiipoèi^ 
0P^i:.:Ediçio noyai^oï^ & 
;ijÇl' dcLaunay' ^ • . .'. 

/ L'Art des Eiii&lême^ ^ o^t s^^rifeigftéllà 
Tjfiguieè dé la f abléy de rHiMfeWde ïk* Nàïéîe ,^ avÊC 

'la<3. de Jejiis. in'8. iViththcz ïH; J. 'B. de ia;(Siil^:.?:'' ^ 
. .L^EfpioratQre Tiii:co , 6u J 'Efpiôn ;du Caàad Séigiié\ii'j 
; ;fes lelatidns fccretcsà :1a iPoité , dcéûu^eites .à Tafis 
fous le règne de Lo(iîs 'le drahd. eh ïtàÙén èc l?kt\ço]jiJVàï 
^Jpan Paul Marana. Toit», t. in i?^/à^PaH$'chc2 .ClB^rblii,' 
^ Gothiciirn ■ Gloffariiim , *qûo pleraque /Jrgenteî codltis 
. YQcabùlâ cxplicantui, atq^ue ex linguis cognâtis illui(î:rap* 
V tur.t Ptaemlttuntut cl (Gottiiciim , RMnicûih , Angl Sa^to* 
nlcum âlîaq; al.phabc'ta, opcrâ -Fraiic. 'Jiiriij 'Fi'Kiri.;4; 'Aôî-; 
^fteI. Ëc jfc ti'oitve îl Paris chez' la V. ; Ccliicr. • 
Jly aum m -îmrnd extrmràinMre Lmâj ^mhMn, 

A Paris , chczFlçr. Lambert>& Jean Cuflbn. 1(^84. 
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DES se A VANS' 

- 'OU , , ' ' _ 

êtECV^It SVCCTNT ET JBR'nGE* DÈ TQVT 
€f fui arrive de plus fur prenant dani la Nature , & dé cec^uife f^t 
mfid/auvre de plus curhnx dans les Am dedans ksSc^^^^^ v. 

Dv LvNDY 17IMARS M; 0C LXXXÎV, • 

WÏLHELMI TEN RHÎNE M, pvTRANr-^ 

Mmtfjfa Schemfka de Acupun^mâ y ^ Of^tio^ 
nés ms ^c, pnguh notis illufirau, inX Lond^ 
; ,& fe trouveà P^rls ^ihez Ant. Dezallk^^^^^ 

T Ei Nouvea'utez dont cet AjJtçur nous 
jL^ part danscetouvragefonc trop fingulicres^ 
j& demandent une trofi ample ç^plicatipn., pçiir 
m merîcer pas un Journal extraord^inaire, Çc , 
fonc les deux manières qu'obfcrvent les Chinois 
,^ les Japonpis pour fè guérir de la Goûte ^ des ^ 
.autres maladies aiguës & piquantes , defquelles 
fur la bonne-foy des Relations qu'on a jpublices 
de ces Pays , on les a cru jufqu'icy exempts à jrai- 
fonde la boiflbn chaude dont ils ufent durant 
toute rannée. Cependant il n'y a point de Na- 
tion au monde plus fujctre à la goûte que la Chi- 
tnoife ; mais aufli il n'y en a point qui s'cndéli- 
J684.. Bb 
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vre plus promptemçnc ny plus feuremenr: 

Ils brûlent pour cet effet les parties cju corps"* ' 
où la douleur de la goûte fe fait fencir,ou bièn 
'piar une méthode inoiiye , ils vont cher-cller oe- 
cruel ennemy avec des aiguilles fort fines &foft 
longues jufques dans le fonds du corps. Nous 
avons déjà tôiiché ailleurs quelque c h ofe de cet- 
te brûlure -, il en faut donner à pfefent le détail 
entier ^ avec la defcription de la nature éc de 
rufagé de raurre Invention dont- pérfonnç^ne^ 
nt)us a encore par le. 

/Mais poyr que.cétte double manière de gueritf 
la gpute chez les Chinois paroilfe moins bizarre 
qii'ellç le fetphle d'abord , il faut i-em.ônter juf- 
qiiauxpremiersprinçipes^de leur Medçç.ine. j ac 
fçàvoir qii'aveo uneayerfipp cxtrêmçppurja-îàii 
gnée çlails laquelle ils prétendent que le bon & le' 
mùvais fang fôrtmt egakmèât^ iW établifleîi 
pour bpremier dle leurs axiomesyque toutes lès 
mv^làdies fdnt caufées par des vents rcnftrmea 
dans le corps. Ceféntiment ne leur eft pas fi pîir- 
^ ticuîier qu Hippocrate luy.inefme n ait eu cette 
penfée, a;uffi'bien que ces anciens Meclecins dont 
parle Galien qui' delà furent appeliez' Vî&tkôft U 
i^n^Hmmû, On en trouve mefme parmi le^nouJ. 
veaux Plîilofophes qui nô s'éloignent pas- trop 
de cette opinion; •! . / •) 

Qtioy qu il ettfoir, for ce principe les Ghinois 
& lès Japonois negligeans toute autre operaw 
îàoa externe de Chirurgie de Médecine xit- 
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rattachent pour guérir non feulement la gou. 
te mais encore toute autre forte de maladies 
qua procurer une libre évacuation à tôUs ces 
vents , & qu'à purger le fang de' toutes les fe^ 
rolnez ôc de tomes les impurecez donr il péut 
eltre cMrgé, ce quils nc^croyent pas pouvôiî: 
faire ci une manière "pius feûre due par ry»»/»^;^ 
&,la Piqueure. ^ - 

Le ^premier de ces deux remèdes ejfï'énçore ' 
iorc familier chez Hippocrate qui ordoriiiè dè 
bfukren plufieurs rencontres &en difFerentes 
manières. Quantité de Peuples du Lcvancle pral^ 
rtquerit aufïï, & il n^ a pas juftiuès àukororèsxjiii 
ne le mettent en ufàge. Les uns ft ferv(?ilt pdut 
eeladuné é/pece de mèche cruëfaîcfe i^veé^dui 
Im. Quelques autres comme les HaKltans du 
Royaume d'ArâKan envelopent d'e cocôn de pql 
tits.morçeaux de linge ufé j & lesEgipricns 
nant du "coton acdu lin font de èèè' deux m^^ 
res des' efpeçes de petites pyt^ahiïdes aufquelles 
ils mettent le feu . apre's les avoir appliquées fut- 
la partie qu'ils, veulent brûl^^ ; ^ - 

Le$'Chih(>is H^ïftnt dçriullèd^ ^es m^tîèi^sg» 
non plu? que d aucun de iiôs Cauifti^ués^ parce 
^^'îls chezeux unéplantequieft èncôré pliïs • 
efficace : ôt hoUsn;avons pas peûd obligaciôri à 
cet Auteur de nôùs appi'çndre que noui n*eh 
manquons pas mefiné en Europe. • ' r. 

Cette plante ii'éft autre que rArftioifeâ gran- 

feuilles, qu'pg îîippelle vulgairement roug^?- 
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pour la diftingiier de la pecicç donc k tige dç% 
fleur fonl d'ua vert tirant (iir le blanc ou fur le pâ- 
le. On prend la tige Se les feuilles les plusniirices 
dêcettc plante;Oîi lesfait/éch^r à ïojxilytè yôc 
cnfuite on les broyé entre les mains, pour/en fcr 
parer le bois , les -fibres Ôc les fi(an>ens;^ue Ton 
;rçjette,rie refervantquelamouffeQu.bpurre c^^ 
s en détache, & qui reflerable fort à dji çotott. . 

Çeft à cette matière ôcà,cette efp^ee de/co- 
•ton àinfi mondé qa on 

!dans le Japon le nom de Mox^ , que les Anglois 
!<intrehdu fi fameux paria connoiffinçe «c rufa^ 
ge qu'ils en ont introduit,ea Europe, les J ipoy 
5îi.ôis le préparent avçc plus d'art que les.£^^ 
quoyque ccux^ cy en àyent.efté (es premie^^^ 
'ventcurs. Il n'èftpoartantpas biep .dîfeilç dè 
le faire, puis que cette prepaç^qoipi îje^^x 
du à prendre 4e çetce matière environia. gj-Qf" 
Jfeur d:un pois àeu fcirç de petites figiires py- 
ramidales -, ou bien la ïn(P,tti:e dans du Papiçr , h 
foiiler dans les mains afin qu'elle fpit égale- 
ment ferrée par ^tout^ 4c h pma|er après . en 
plufiçuïs petit;^s;ïié<;hjes4e la groflçur d!uîtcou 
;de deux plumef R écrire ; ac 4< .tcil.e longueur 
^que ^rpti .veut. WoUillc ^ep fuite avec uti 
peu ke ;faUv.e la . partie du corps qui doit éftrc 
jbrôlée,ij5c y ^yant appliqué le Maxa. oû y met 
\e feu qui le confuîn^nt infenfiblement juf- 
nucs à la peau , n y laifle qium léger pedtt (e. 
.4imeat. s y dleve ciuel^uefois des puftulcs. 



rnâis ordinairement il n'y rcfte .qnuiic' tache ^ 

qu'une dcatricc de couleur ççii^rçç» 

Le Lcvvçnacek a pris-ce fcdiitient., ainii.quc . 
iîbus lavons tctnarqué dans nos Jourhaux de l-an 
1679. pour ufte matietc huilcufe , dans laquelle *il 
ne croit pais qu'il y ait plus de vcréu contre la goû- 
te qu'en une "pareille; fubRancc l^ùe. Von cire; dt; 
coton brûlé. Cependant comme cet Autour qui a 
cfté fur les lieux en a faicplufieurs expériences i ^ 
en a vcû des effets mervéillcùx , il y a plus de }u-- 
iliccde s!e^i rapporter à^luy qu'à tout autre, = 

^ Aw fc&c>' cette InMon n!!c^ fort douloùr 
'feule, ne pénétrant quafi pas la peau & ne durant 
quuh momenr: auflî les enfans la ^bu^Frcn^iIsfans 
bcaucoup de peine êc pref<|ae fan§ fe plaindre^ Elle 
.fc reïterc dans les -.perf^nrlcs rôbufte^ juiqu*à 40; 
ou 5orfois> &. mcfme^aVartcagèj .ac çoirimc; jly 
$L foi^c peu de parties du Wps que IW lie brûlé': 
,pour divcrfes maladies , il arrive que rôh'Téncbh*- 
rtre àflcz fouvcnt des perfônncsquijont totires coU- 
^vertes de ces. fortes de cicatnces^ rÔc^déccUcs de la 
Piqueùre ,qùi eft le fécond remède que pratiquent 
Jcs Peuples delà Chine' ^du Japon; 

41 eft àflex furprenant qu'aucun des Voyageurs . 
qui ont écrit de cc« deux Païs^ny mefme ceux qui 
-nous ont fait connoiftrc le Max<i n'àyent pourra»: 
rien dit d'un genre de mcdicanicnt auflii fingulîec 
>que celuy-cy. L ufagequi cncft étably dans la Chi- 
ne depuis tant de ficelés ^^ ifavaritage ique ces 
:î*cupl6s.cn retirent .devroient < néanmoins lavoir 
168,4. Oc 
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rendu ■cclcbrc j d'autadt plus qu'ils ont pâriity 'eux 
pour cette opération > des Ardlles particuliers cjui 
tiennent la placé de «os Chirurgiens 5 : ,6c ^ui joi- 
•^ncnt pour l'ordinaire à la Pi'ôféffion publique 
qu'ils en font i F Art de rinuftioii. . • 

Les Médecins ne m^kht ny de l'ûfic riy de 
l'àiitrc que dans I cxtrettiit^^i qiiôy que dcpuis plus 
àctéoo, ans un d'çntr'cux nommé ^'ptfj^ii^ jfe fut, 
avifé de réùpir en fa pcrfonne toutes ces fonâions 
pou rn en faire quun feul employ. . . 

Outre ces deux ProfeiEons de, Médecins & jdè- 
VarhWns -tènf^siy comme les^nomment les Japo^ 
îlois quand ils .pratiquent la piqucure ôc l'inuîlion 
tour enfcmble j il y en a une troifiéme d*0culiftes^ . 
qui traitenè en 'partictijiet les maladies des yeux , 
aufquelfes les ChiÀôis^foliif^^^ > &'qui vont- 
Ic plusXouvcritsjùfqtfà lc^^^^ la veuc. - 

M^ii$.pour fevenÎE à là Pkj^ 
pl^s fublfetaent à la plâee dé la faigriéc ?, cet An* * 
glois nous appfeni le^ rcglcs fuivânt Jcfqûellés on 
là pratique., Il dit qu'on pique à lavteftô daris le 
Vcixtigé i dans les Migraines , dans^-l^ Eiethafgic, ^ 
daçs l^Hpilepfie , &c; QiSè I*ôn pique au ventre dans 
kskCôlique^ , dan$ la Dyfenteric i dans les fufFp- 
ckdôrts de ttiattiçe?7^&:c. Qujon y pique une>fcm- 
mo- enceinte, lors que le fœtus (è mouvant avec 
trop de viokncip ji avant que le- temps de Taccou- 
chçfncnt foit venu > caufè à là rnere des douleurs 
fi exccflivcs qu'elle eft eUvdanger de fa vie: en ce 
cas,Qnypiquc même le fœtus > . afin qu'cftant cfFi'ayc ' 
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p^r cette ponaion , il cciTe de fe remuer ; Que Tort 
pique àu bras preV dc§ veines, lors* que le pouls eft ' 
Il lent qu'il eftpfefquc imperceptible j aitifi d'un • 
grand nombre d autres maladies, comme le Rheu- 
matifme , THyd^opific , la Gonorhée , ^cc. dans , 
lefquelles o» pique les 'difFcrcntes parties qui m 
font atteintes, ' 

La conftltution de ces perdes ncfl: j>ài moins la 
jrcglc de là manière quon doit faire cette piqucure 
que de la profondeur qu'il y* faut oblcrver i ainfi'^ 
Ion pique moins avant les parties nerveùfes , 
Ton enfonce davantage dans celles qui font char- 
nues, Les pcrlbnnes foibles doivent eftre piqiiéç^-^ 
au Ventre, & les robuftes au dos. Qklqucfois fori V 
né fait fimplemicnt qu'enfoncer Taiguille, fouvent ' 
on la tourne entre les doigts pbur la faire entrer 
avec moins de douleur î & dans quelques autres ^ 
reucoritres Ton frappé doucement avec ûne efpeGé 
de petit jifiartcâud'yvpirev d'éBeneVou dc c[uelquc 
autre matière un peu dure. Foj^ez là ^'îg^ p^è^ /«iv. 

Oh tient l'aiguille dans la partie piquée fcipace; 
de 50. refpirations , qui eft une màhicre de corn-' 
ptef ufitec par les Médecins 'de ces Pays ; màîs fi 
le malaile ne le peut fupporrer, on la retire d'abord, 
& on la renfonce une féconde fois, &'mcfmi: plu- 
fiedrs autres, fi c'cft un mal opiftiâtré; 

Ce qu'ils obftWent encore , eft que lc nialade' 
foit à jeun lors de cette opération. L'aiguille* fur 
tout doit eftre d'or, ou du moins d'argent, ja^- 
aiais d'aucun nutrc mctaI}-& poiir s'en (crvir itti- 
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Jemcnt dans toutes les Qccafions >'; il faut qiid^ 
foicjfort.^iguë, roncîe, longue', todurnéc eii Visio, 
loiig du niaiKhc> comtm k figure 4c rcpcfehtè. 

Nous y en âjoûcôns ùiie Mùc de la' patriç-.àu»-' 
terielire du corps hurnâia -, ' où t Les ' endroits t què 
Von pique Ôc que Ton brûle font ibarqucz pandcs 
•points diffcrents. 1^nomtôéi.GyC )e'ft le ;^remief ' 
qùi.s'eft'àvifé dejes faire aînfi graver fur. du iùi- 
^rc. Ceux qui font ces opersîtiom en ont dans Icuts 
Boutiques d*tine grandeur haturcllc , fur îefqueU . 
les ils's'inftriiifcnt; Latiffùrc deà vaifTeaux ny éfl: 
pas i la vérité fort ctzOih , ny conforme a ce àùô 
iious jreconnoiflbns i-mais fi les Ghiiiois ne fohtpas 
auffi éclairez que ^nos'AhatbmiftéSi ils conviennent 
du moins avec nois noiuveaux Médecins , fur la cir^ 
culàtion du fahg , qvii leur eft conmi'é depuis jplu- 
•fleurs fiectes ac cnfâgnéc avec beaucoup de foin, ' ; 
XES ANCIENNES INSCRIPTIONS 
, ^4e ia Fille dp 'Ûr^nohk y recueHlies par M,;6hJ/ 
klUrd y èonf. du Roj , e> ^rçfidm en î' Bi. de lu 
mefme t^iUe. l Grenoble , & fe trèuve à Paris 
- ^. çhçfe TAutcur du Jourrial. 1685.' - ' 

QÛe l ou e homicur. querEmpcrcur'Gràtiea 
aie fait à la Ville de Grenbble en luy don- 
nant fon noni , Ton peut dire qu'inné luy a pas 
cfté peu funcftc, .çuis queti luy faifant perdre ce; 
hiy quelle portoit anciennement, iirarcnduë mé- 
connoiflable aux Auteurs des derniers fièdcs, qui 
.ii'ont fccû la trouver fous le nom de ChUtô , foits 
lequel on voit que les Romains ne lent pas mé- 
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'priféc , ftms qu'ils y ont fait aciotcr leurs Dieux , 

quiis y onr mis des Colonies ôc des Gouvemeufs. 

G cft ce que nous apprennent les" anciennes inB 
criptibns de cette Ville/AM: Ailard nous; en donné 
:icy un recueil i tant dè celles qui fubfiftcnt'encore^, 
qùe îde celles dont <il nc-nous refte plus riéh que 
tos des MlP. ou les Cabinetsides curieux; — \ 

Il y en a deux cntr autixs qui -furent ppfe'cs fur 
deux portes» de cette Ville par l'ordre des Empi 
Diocléticnt & Maximicn î, qui marquent CjUellt 
cftôit autrefois connue .fpù5^' ce pfemiêr nom dé 
Les autres* nous décpUvrcnc plu fieurs partie 
'cùlaritez iqui côflcernent cette Ville, comn^cq^^^^^ 
y: avoit un Temple dédié à Augufte & i.Dîànc:> &c 
■quelques autres confacrcz à Mars , à Efculape> àcd 
-t Quelques ^autres de ces Infcriptionsv nous' font 
voir 'que les; Rroniains elevôicnt des Monumens . 
fiiriebrès, aux /n^anc& de leurs pàrcnsr, à-'lexempli? s 
dcfquéls les Ghreflicns dreïTent-^encore aujoûrd'huy 
'leurs 'Epitapbes * Que parniy les. Pàyérisxiônime^^ 
parmy les ChrcfliVns tous ceux 'd une mcfmes fa- 
mille avoient un Stpulchre commufl Quelesfeni^^ 
mè's prcnoîent foin d'immorralifeT la mefiio^e^gè " 
leurs mîrys/aufli-bicn.que lâ AjfFrijftchisd^^^^^^ 
xxtx îdes marcjues de, leur. reconnoiffan(^je pour Icufô 

patr.oiis-.'i ôcc»' « y. •■• < ' "•' '.' ' 
Mais dç tout ce hombreid'lnfcriptfonsylesdcu^ 

•qui paroiifcm àxet Auteur Ics plus DcUês & k 

'remarquables > 'font celle <]u*un mary a autrefois 

. dcQffes àffa femme-, avec laquelle ihavoit-^vécù j). 
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aWs. t. mois & n. jours depuis la perte de fa virgi^ 
iiir^, à ce qu il croypii : F t celle fju'un certain Va-^ 
lerius Valerianus fia dreircr à la fiènnc , avec lebeatt 
ôc glorieux ritrc de Sainte ou de Pieufe qu'il luy 
donne. Comme la première de ces deux Infcripçioiis> 
ajoute cet Auteur; marque la boiitié foy de Cç^ 
cpôux , à laquelle on auroic peine d*en trouver, en; 
ce temps de pareille , il dit te la L qu'on^nc voit 
guercs-aujourd^huy de cesibrtes de monûmçns cIê^- 
la tendréfle ^de icftime dcsmàrys'pôur leursfeih-' 
inas j &: que nos tombeaux ne nous mârqiîcm 
q^ elle? foietit ^inC çanonifces par avm^ » : 

yi3eAN^' HANCKE iSOG. JE^ P^ÔK' 
. ^Olommenjîs po6îhtiii Eclipjtt^m. pro offortmMre'dtJcetP'^ 
- iïulî^ 'ufu in comfendim reàniieC. in '4. ^Magunti^» ; , ^ 

L A Science des EcHpres ne fe trouvant p^s afTesi^çhirçi 
da s rAlmageftede Riccipli , non plûS que dans tôui 
les aiiiies Sy fteni es que nous avons là- dellus ; & les exem- 
pjâiiçs de ces foites d ouvrages eft^int même deyçnus îç>t^ 
mres) cet Auteur a cm y devoir' fupplçcr par uii rccû^lt 
. fuGrCÎncdç tpuc ce qri fcrt au calcul des Eclip^s, Lé pre- 
mier des trois- Cliapitrels aufquels il le dîvifô,- renferme U 
[riiGorie^u mouvement Solaire :;^Lc'fècond explique ce- 
î«y de;la Liincr dai^s Iç troifîéme il apprend ce qui çfi 
particulier aux Eclipfcs de chacun de ces deux.Aftre^» 
îl- ajoûrc à • tous; ces Gbapir-i^-S' des Ejcemplcl ^; des Ta- 
blas pour faire <^xa4tcmenc ce calcul, qu'il: a fdfefl'ccs luy*i 
même luivant THypothefe de Rîceiolî.^' . ' ; ; j 
EXTRAIT pUF 'JQURN Al. D'ANGLETERRE, 

contenant quelques ohfervéïtions fahicul'ieres., 
T- ■ A première cft d'une cxpeneiicc communiquée à'M, 
Jj^ioyic toi.chiMit la gueri&n de la^ m'0Jn,]rç des Yipcj-' 
tes, donc tour- le venin eft attiré par le feu, lors qu'oii 
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approche de la playe un/er rouge à une d|fl;ance pioJ 

^^°a.?ïçBoaeur Tyfondans l'anatomle d*un Afqcafcrou-Î 
vé que ces animaulc n'ont point de v^ffî^i de fiel , liiâts 

, feulement un pore biliaire. ' , " V V 

3. On a crû la mefme chofe des. CheVaux. Çependâju 

. BUlm dans fon a^atomiei rapporte en avoir tfouvé;unA' 
dans un Cheval4eM.Sïoflfcui' du poing; cioi^am danjS h 
fubftance d4 fbye. ^ » . 

pium 

cil di 

' de vin Sul fait le mefme effet ; càr aorés en Voiî dbhn^ 
une caeillerée à un chat , on le vit d'abdf d faifi.dç.cpR-; • 

"v'uirions avec une grandepâlpicatlonde cèur ?c de$rQÙ^;v 
lemens hoiiibljes 4^5 yeux ^^^ui duiierènt;)^^ 

' mourut. , ^ ■ ^ ' , 

^ . 5. Olig, Jacôbàus parlant du Scorfîon j nckis apprcna 

. que de tous les 'infeâeK^ifil cowio^^^ , c'eft le feul qui ^ 
produit les petits fans jo^ih- ; • ;^ ' • • 

; • -LIVR ES NaU VE AU X* ^ ' V 

Quatuor D. N.. Jcfu Chrifti Evangelioruiji Yetùomi 

, peiatitiqu^ du» , Gothica fcil. êc Anglo-Saxonica^ ôeiJ/iii . 

^4. ♦Amftéi. & fc trouvç à Paris chez laV^^CelUer, \ - \ 
Retraite pour les Dames > avec , des entrétîchs fur U 
t)mfveté de la vie, fufles foins dérègles dueôtps,"fiirlé 
luxe des habits , /ur lès ameublemèris , &c. par le R.'Pf 

c Guiilorce .de la Comp- de Jéfus. Paiils chez M. MU 

cjiallct» .1^1. ■ i ■ 

Lettres écrites i*ur les diffcrens ctats de layie , éc mh 

n^ccfTité de la retraite dans cha<jue état. i. partie. P^r jli 

P. Le Valois'dcIaCoiiîJ). de Jelus. l Pat^^^ ' / • 
~ De la fainteté & des devoks de la vie Monaftîftuc, ijrt 

.11, i. édition, à Paris chc? Fr. Mupet. 

Méthode facile pour apprendre FHfftolre de Françà, 

pàv M, D.... à Paris chez Matdn Jouvcncl. • ^ 

""^A Paris , chczFlor. Lambert ,& 'Jean Cuilbn; 1^84. 
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L'ART DES EMBLEMES ,OU S'EJ^StU . 
gm h Morale p(tr k s figures de la F Me , de i'Hu 
ftoite^ de la nature, afvecprés de cinq cent figures^ 
Par le P. C. Meneftrterdela Copip. de léjks.iî^ 

chez R. J. B. de la Caille. 1684. 

• • • ■ " . ■ 

LEs Anciens ne donnèrent au commence- 
ment le nom dl'tmblemes qu'aux (impies 
ornemens des meubles des cabinets, félon que 
tousIes Auteui*sX3recs & Latins des fiecles fça- 
vansnous rapprennent. Aujourd'huy Tonn en- 
tend plus par ce terme qu une efpece den(èi^ 
gnement mis en image pour régler la conduite 
des hommes. . 

LesjEmblêmes pris de çette façon fofic ^ujflî 
anciens que le monde j puis que félon S, Paulylé 
monde cft un emblème dé la Divinité. Dieu mê- 
me ne parla guercs aux Prophètes que de cette 
ma^iicre figurée , leur faifant voir en images ce 
1684. ' g g 
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qu'il vouloic qu'ils annonçaflcnc de là parc au 
Peuple. Les Caldcens furent les premiers qui 
-inirent le Ciel en Emblèmes en donnant des 
noms&des figures aux conftellations qu*ils'dè- 
ftinereîiE pourmârquer la différence des Sâirôn^,, 
la diftindion des quatre Parties du monde ,, &c. ' 
d'où les Arabe$,les Egiptiens &cks Grecs s*eflanè: 
fait des Divinitezs, en fÎTcnt aufli le fujèc de lelir 
Idolâtrie 65 de leurs fables. Pythagore fiir cet 
cxeftîple d«s Caldéens mit toiite la Philôfophic 
en paraboFes enigmatiques. Socrate fut plus heu- 
f eux dans les Emblèmes qu'il fit de la Morale ^ 
puisqu'il la rendit fi aifée 6c fi intelligible, que 
londitqu ilavoît fait defccridre des Cieux lafa- 

fefle ôc k Phïlofophie que Pythagore ôc les Ara- 
ts fembloieht y avoir guindées. Platon forôia^ 
fur ces Emblèmes le plan dé fes idée^, ôc par fpn 
moyen le mpncje commença à fe remplir de cés^ 
images ingçnieufcs qui donnèrent lieu à tant de 
Fables & à tant d'Inventions Poétiques, 

Les Ihfcriptions dont on accompagna les 
Statues, lés Ba$'.reliefs ôc les Peintures furent une 
autre occâfion de l'origine des Emblèmes , aufli^ 
feicnque le? reflexions MoraleSjPolitiquésÔcCi^ 
viles fur les évenemens de THiftQire, 

Ces inftrudjons agreâbles avbientcfté com^-' 
înc enftveliçs dans Poubly par l'ignorance de 
cinq ou fix fieclcs , lors qu Alciat en releva le 
fbuvenir&la gloire par le recueil qu'il en publia' 
|}i.r la fin du jf, fieçlc, , Nous en avons eû glu^ 
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fimts autfes depuis çe temps4à : mais comme 
tous ceux qui en ont parlé ne nous oiit donné au- 
cunes règles pour y reliffir , leP. Meneftriercn-, 
xrepTend de le ftirç dan$ cet ouvragé , êc d'en for- 
mçr ufi art fix^ ^ arrefté, comme les autres arts^ 
que nous avons reccus des .Grecs , qu'il appel lé' , 
Fart de.pein4rç les mœurs & de mettre en itnages ♦ 
jes<)perations de la nature pouif llnftruûiori/des- 

Il diftingue ces Emblèmes eh factez iqiti Çotit 
4es expreluons ingenicufes de nos Myfterçs , én- 
Moraux i Politiques, Dodrinaux , Cnymiques,. 
<jamoùr,,fatyrîquçSi& enfin herùïques^L^^ 
H^ejpita):eur ^Mcm n'a pas connu ces: idiv^i* fe^ 
manières de fignifiér les chofes^ &la divifio'n 
a faite des Emblêines n-eft pàîs peU^mbroUill^eî,, 
parce qu'il y confdBd k matériel avçè le formels 
On trouve iey de quoy éviter ce :**defaut ^arla dii. 
Jftindipn claire & nette que ,^ct Auteur nousiy 
donne de la matière ôc de la forme des EmBlci 
mes. Il appelle de ce premier nom toutes les- 
images qui peuvent frapper les yeu5c delà paf- 
fer jufqua l'ame i-^icil enfeigne queller)fe tirent 
de toutes les chofiîs fenfibjes ^ des Eftres' mê- 
me fpiricuels que nous pouvons réprefenter fous- 
des figures humainesi Aipfi la Nature , Jes '^ris 
les Fables , les- Metamorphofes , les.Prover/i 
bes mefme, lés ApologUés , les Sentences Mpi 
raies , les Axiomes des Sciences , les Exemples 
de ITîiftoirc &les Fidions des Portes (ont Ik 
matière des Emblèmes,. 
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Ce tourvientparticuUeremcntde deux chéTs; 
fçayoirde la diffofition des figures ôcdes pairo.. 
les qui les accompagjicnc. Cclkis-iCy font ou cics 
fîra pies titres, ou des enfèigneniicns,oudès mots 
<i applicarion à l adioad ; s figures ou 'des ln(crip. 
tions.On en trouve icy plufieurs éxemples tirez 

* d'ÀlciâC ôc de beaucoup d'autres Auteurs. • . 

On k ferc mefnae quelquefois dé« Epigram-» 
mes entières qui en font lapplicatioh Morale 
plus au long, & depuis qu'on a mis en vogue lés 
Eloges qui font d un ftyle ferri & pltm de pen- 
/ees^ quel ques^uns les «mployetit pour expliquer 
les Emblèmes, ô<:fouvenr, die cet AUtciir^ césr^^^ ; 
fcriptibns n'ont pas moinsde gracç que b 
Jl en donné un evéteple fort beau & fQrrdeliçâtV 
tiréde l'Abbé Tefoi-o à qui nous dev^ans lar^ dà 
ce genre d'écrire. Ccil fa defcription dçIà'Sia- 
tue de Sel, en laquelle la femme de Lôt h fut 
çhàngée : ce peu de t^ots f erdnt connoiftre l4 
. 4elicatefle- du relie. / ! 

. Olim fpiuUits ^ loCîiUf^ \ ' • 

• ' prodigmm fvidfretnr * ' 

* ' V<em 'tn<im ejfa meirp ^ ^c* 

, îly a dç même quantité d'i'xé'mplej; lur tous le^ 
âutres points quire"gardcnt cette itiaticrcôcparçé 
qu'ils marquent la pratique ançienne &modotne 
for la compofition & l'iifiage des Emblèmes^ ce P; 
$!£nfcit,tantoft|>our.coiiBrmer ^ ^u'il avance 
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& tantoil comme d*4^Litaiit dç modeies fur Icfqu^^^^^^ 
il établit les règles qu^il {lousdoiifle làrdèfllîsi aitiV 
' fi cet Ouvrage n'cft pas iculerrieiit un recueil de • 
. préceptes. pour exceller en /Gct Art ,^ m : 
amas de cç <^ui s'eft fait de plus beau en' ce getireî 
. dç ce qui (e voit encprc , ou daiis les tiyrè^pw, ^ 
♦ dans .les. Palais..- : ^ : / ' y, A iy 

J. C OJVl M EX I H î^ 

npiantarum > indfgcmrum HoîUfldia , pXéçmifJa 
LamL Bidho di^ermio dç Ré Herharia/Atia^ç]',^^^^^^ 
ft trouve a Paris chez la % Cellier, t^^l^^;' ?*^^: 

eO M ME:Li N , eft le premier des HoUàM^ôis- ^ 
qui s*eft aifachc a la. Botanique, (èc qiH;^i^ 
crit des Plarifef de foii Pays. On nous donoë lc^r. 
par, ordre alphabétique ce qù^ll avbic déji r^inaïf^^ - 
nYis 'âii' jour touchant celles qui font bonties a -, 
'toaiiger , ou qui font propres pour la Méd^^cîhe^ 

on a mis, à la telle de Catalogue une: petifiÇi 
' difrcrtatiôii / dans laquelle on' enfeigne aux Med^t -, 
rCins jk.aux Apotiquatires du Pays l'utilité, qi^^^^^ 
peuvent tirer de cet Ouvrage , en y apprenant les 
^ençlçoits où ils trouveront ces plantes., »qui^c fônt(« 
painioins avantagcvifçs po^r îcur. Art que celles ' 
qui leur vicnnçiit des Pays ks plus' éloignez* ' ' 
D 0;G>1 A T ÏI M THEOLO G I Ç Q RU M 
de Dco , Dei^ue ^rçpmtatihHs yTàmus L' Ju't, 
rhomafino ^rcfi^ ^CQng. ^Or, Ù, L C. Joli à Parif 
chcz .Fr. Muguet. 1 6 8 4. 

C'^'^Qm.me c'cfticy le commcnccntent d*uftgraiid 
^Ouvrage quelques Guriqux ne fc conte»-' 
1684/ <Ff 
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tans pas qu on leur eue fimplcment appris que Ic^ 
. P; Thomaffînreûciîiigau joùr,0ntfoubâité quoii 
leur. cn,cIomiaft ua plus long détail; Gcr Auteur ^ 
qui en cxppfe Iç deUein dans fa Préface , y^rend ? 
raifon de ce qui la principalemçrit engage à cbm- 
ppfer & à produire de la manière qu il a fait les. 
difterens Livres qu -il a. donnez au Public depuis -, 
quelques années a aflez prés les uns des autrips^^^ , v 

11 rejoint pac unTicre général cevToihc des at^. 
tributs divins avce ,celuy de. TlncàrftatiQn i qU*it 
piibliaifiar avance il.y a quatre ans > conimeleplus ^ 
preft qu'il eût^alors i ôc il ne protnct plUs qu*uji^ ; 
Toixic dcî-Dogttî^ïs Theplogiqucs, qui cpmpfen^ 
dra. tout le refte avec la tncthôde de lei étudieir, , 
ainGqu^il'a fait dâns les Pcresy 
aura que- trois Tomes en tôut , pôUr acneycr le • 
corpS;de Theôlogi^qull s'eft^ii propéfé d 
ncr çn fe tnaniere pofitivc , a peu pr^acomme il m 
a fourriy 'trois', autres fur la difçipliaé générale > de , 
l'Eglifé , avec quelques petits Traitez feparez." 

Il remonte dan^ ççby-cy jufqu'aûx. premiersy 
principes des Dogmes Thcolbgiquesi que les Pè- 
res n*ont pas fait difficulté de rechercher : dans la ? 
plijs pure Philofophie des Aiidehs', partiçulicrci^ 
mène dans celle des Platoniciens , qui :, cftoieht le 
plus en vogue de. leur temps , 6^ les moins éIoi> ' 
gnez dûGhriftiànifme î aiiili croic il qil'on ne peut 
bien pénétrer- le fenriment des PP; fans; avoir quel- 
que teinture de cette fublinic Philofophie > i&mê-^ 
Bift,de.s.MAth0n;lâtiqUçs,i dauxaut plu s/ dit-il > que 
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cc$ S S. Dodeurs tâchoienc eux -mefnlés d'y ac- 
coutumer jufqu aux fi mplesfidcics dans leurs Ser- 
mons &'dans leurs autres Ouvrages > afin de Ibs 
rendre tous véritablement ThcoIo|iens> en les fai- 
faut paffer par des méditations ferieufcs , & de? 
fréquentes gradations des veritcz intcneduclle&i ; . 
desnombre$ ^ des figures aux plus hautes yeri* 
îtz divines. . ' r 

. Du moins il n'èft pas peu avantageux pour te' 
Religion Chrétienne , de trouver au milieu; dé li< 
Gentilité ^avant ttiejfiiiela venue de J.C. ces grau-' 
des ycriter , que les Pcrcs ont regardées c6îm0r 
des préludes de la Foy dé la Divinitc' qui y difpp*^ 
fdieiit dc'loin les Gentils^ de mcfmc due les Prop 
phetics preparoicntlcs Juîfs^laf^ Foy:de^^r 
tfon^^"' ; -. .» ■ '■' • 

Mais rdttiîïjc quclcJuesi^clàîrcSf qtté fiiMÉdC^é^ 
Philofophés , ils font tombez dans de grands égix^ ; 
remensj le P. Thômaffiïi ne manque pas' de le$ re- 
marquer > non plus qtîe rimperfeâiôn de leurs » 
Théorèmes , qu'il corrige fouvênt par Pcxaâitude/ 
de ceux des PP, fi bien que l on trou Ve ' dans Ces 0a- 
ralelks des uns avec les autres un excellent prêfcr- ' 
vatif pour joindre farts péril I étude de la Philblp- ' 
phîe profane avec la plus faihte Théologie» 

Tout cela ne règai'de cmc ' îâ 'preîiiiere p^irtie de ^ ■ 
ce Tome , c|ui comprend les fix premier.^ Livres y èc' 
qui s'ctcnd a tous les Attributs que nous pouvons 
appellcr abfolu5 en eux-mcfmcs. Cet Auteur y mê^, • 
le Une infinité de qu^ftions impqrtantcs > tant -de -' 
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celles qu'on agite ordinaicemcnt dâiis lel Ecoles, 
que des autres plus cxtraorditidrcs qui ne fc trou- 
vent que daps les Anciens. 

Pcpuis le" fcptiéme Livre., on diftiçguc epmmç 
qnei. Parue, fur la Science,, la .Volonté, l^rPro- 
yidencc , la Predeftination & les Dccrets de Dieu, 
où fa toute-puifTancefe tcouv^ jointe, par tout d'u- 

ne manière infeparable. Tout ce qui fe paflc dans • 
Tordre (lipremc d^ la Gracery çft .en -mefnfictcm^s 
explique' , .a^ les principes, que cet Auteur y ;4é. 
CQUvre.du Siftême qu il eii a donné ajlleurs , dont 
. npiis ne ditons rien icy pour en avoir parlé dans 4e ^ 
XXXÛournal dcà6SL. .font ; tfrez^ des (qurççs .1^ 
plus pures dè l%çmm-^ jdé k. Tradition , 
aucun Huélapge 4cs ftntimçns des .PhilolopHes » 
comme il a fait dans les Livrer preee4erts.\ : 
c;cmyftçjcç,4tant;|ôut.fiirnaturel, ort ne peut poiir 
'topliquer,. avoir, recours à des Auteucs qui honc 
ricit cônnu que par les foibles luniieies de la natii- 
ic ôc.dc la pifoiv;, ,^DPy ;5[uç \5. Auguftin les- ait 
tcpuvçz quelquefois plusfuppc)rtab}es qujî ks' Eçla- 
giens, daBtJUppeilc à leur Xribmrt^ 
■ U&rius ^ Ymns entré , lès derniers Protçftans, ■■ 
avoienc. voulu pcrfuadcr.qu-il y àvoiic une difcordc 
Jr^cconciliâble entre les PP.^Çrecs^ les Latins, fur 
Icfujet (jeja Predeftination gratuite, quieft.ùn 
des trois priilcip,iux chefs de toute lœconomicdç 
la Grâce. Le neufiçme.Livre cft employé touc eu- 
lier à juftifier le ci)ntrairc, ôl à montrer le confen- 
temcnc unanime des dm ,Eglifes fur un point fi 
' . cfiemicl 



efferitiel à UTrâdidon. X^*Àuteur.y joint mciOemt 
nient ccluy de la Pfoceffion du S. Efprîc , fur |ç-: ^ 
(]uel. I ignorancç des derniers Grcç$ cfafts la leAw^ 
des P P. Lgrins , avoit fait imagîrier'ïiftè çbntraf ic^^ ^ 
peu près ftmblâbie, laqiielle'a enfinçftc heufeU 
reconnue. & dîfljpeç par les f)!ijt$' Habilès d'efitt'éUx, 
LÉ va AT ÀVARIC. PARÏ-E SIEUï^ 

A.V^ARï<: èft le liera que bus les anctçri^ 
tcuçsjei. chartes |Iespîus aurlieiîtiqUes ^ l^s 
Certes dç Géographie les plu^ exaâtes ont donM ^ 

lesdç cette Province preteïïdetic atîjôu:rd%uy: a 
lipniîdur^ fçavoir Bourges ^ Vicrz^À. ^ 
rinoit ft déclare cheec écrit pour fapremicff^^ 4p!^^ 
avoir produit Jes àut^pritet les t^ifons iiic^brttê-^ 
fl:àt)Ies.(iîr leicjuciles il lifonde^il rcfe celles qà^dA 
peuf allegucr en faveur, de Viarzon > /'ôc' le 
avec tant de jufticc de de vx^-^Ma:^ 
iriàUaife de n^ftre p^s de Ibiï fentièient V & 
point tomber dWccord avéç luj/ que yil%^^ 
Bourges eft le véritable Avairiè des ÂttciçilS î 5^ 
Viar^on ncft qu'une fimple Ville de la iP^ 
qui y tient auioMr.d'huy le cmquiémo rang. . [ - . 
l L F AB R ITl I ÀP OL 0 GETICy S 
pro gencrc humano çontri cdumiam Athéifmu tn 
Hciddhçrgx, ' . . 

ÏL ri'cft que trop vray qu'il y a dans le monde 
_dc§ .Peuples de des N^tions quinadorcnt ac qûî 
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ne comioifTentpas le vray .Dicu r mais qtî'il s'é 
trouve dafÇçz to^l-heurcux pour igiiorcr icntkre^ 
ment (^î^y mvniEùicc (hpçtmp 
tçyercr à leur iHàntdXaqàflqiiç Diyinit9^>>ç'4ftf jt© ;. 
que cet AMtcut prétend qu^n ne àiirQit avà|if«È 
fans faire injure à tout le genre hurnaii> eiife^ 

tâche dc>îiè de lè |oftifiêr de cette cal^inti^^'-ôl : 

ItfdiK ea prouvant pari]'ïtîi)^ 
feoîiis éclairez- Içs plus liarbâr^^ 
apprenot», avôir cfté^ les 

j^mpilius , les Grces avant <^uc IcsyE^ptiéjns ïe^ 
eûrfeiir iiiflfuits, les Hàtitans dç ja ^çv#çlfe$^ifta^ 

pày vii^$<i^li®s , avant que les Chrétiens y portàflehé 
liâs Jumiçr€îS darEvangUevquWeftpi:>înç^^^ 
me qui yive. abfolument (anç 'R€ligiôiï.'.ï,L 
{m niefi^sj' qui ; ft)nt çiieore pitîs ' fkri^eBps qy e- 
tçu tés ces N^tions'î quelques privez -qu'ils yfôient 
de Ten^ples > d'Autèlâ & de Sacrifices^ n<;VW ' 
ppumlnt pas, dans yn;^cntiet Mîeil^ 
çrbyoh$le$ Rçlatiions v ^ il eft fi 
nbilTenc ' c6nfufçmcht:M Diviiiité , qulls âdinet-' 
tçpt jufqu a z 7:, Paradis & i 5; Enfers , daiis lefqucls\. 
chacun eft rçcompehfé ou puhy .fuivaiit \t bicii ou .> 
le mal quil a faiirpênd^int'la vie. ' 
METHODE FACILE. "P O U R AP'P R ENExa W. 
l^Hifyire, dç mnç'C. in, à Paris^chcz M. Jqu-,- 
vcnel. 168 4. ' ' 

F: . A facilité de cette Mcthodc-, confiffé dans la 
t dç;Dialc)guc/o.u& kjqucLoh a r ecueilly: 
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Jans ce Livré ce qu'il y a dt plus rèriiàrquàMc dàhs liô^ 

trc Hiftoîrc» Elle finit par un poitriiîc du Kày corh^bfé 
par un Sdgneur dçlaCoUr j dans lequel on peut ^^^c^^^^^ 
Tans donnci; dans le Panegyriqué , il eft aifé de voir païf 
le feul câra^èib du Gccur & de J'Efprit dii Roy > 'q^iiè' là' 
Môn^ rcbie n'a j amais cii çkn de plu s grànH , ôc;qu^ i'àî|&^ 
Prince ne mérita ay^c plu^ de jiiftlce jù ^lhtkux fuVnbiirf 
dejGrand;:.':' ' '.^v ■/i?;v''i'^'-.:i 
EX PI! Tri Pî^^ . Î>E : FR Çyp R î ET E^^^ 

(ie la 'Fontaine de Pologne dmt A ejfe, /'/'^r// ^^^/^ 
• JLÎûUrml de cette amée. PM;J.É,Vems Ço!^j\'<^^^^^^ 
; çrdimixe du' Royt à Pàris chez I;, «ï^oiiry; iôij^î^ '^ > ^ ?^ '\ ' 

I\ , E s Propriètez les plus remarquable^ de cette jFpn^? 
^.tâine; ibnc . i<>, Qjjc ; fon Eau fyU regulîérçinçojç Iç^^ 
mptfvément de l'a tiinè. t*. Qu'elle a là vertu <îç- gperi^ 
un/grànd Hônitrc de màlacjiési 3'. Qu'elle s'etifîaîiïè ç^ 
mei <iè4*Çipritdè Vîn f c^ucy qu'elle iMc toujours ^'frô^^ 
j^u t9uch(cr*;Lç Siêuf t>Qm^^^^^^àk>p: àt 
prietc^ye^la ,maiïiçfje.fiiiVamé.'^ '. , . \;v f 
; ;ndit pbùr lai preiïïierè , que ççï^e ï(;«jtâïiïé ti^c ïbii!^ 
origine de la 'Mçr ^ qui luy communique f^b fliîx' -re-; 
flux pa.i^ le- moyen d'un eaïubou condtiiir foûtcrfain / qù^^^ 
va depuis la ^ier . )ufqu- au ijeiïbus de 'la ' Éiotitâ^rile d^où^ 
eHc for.t. : , ÂinfiJUriîive que d^tïs Ij^ pleine Lûnc là'Mei;'. 
qui cft àlprs plus haute î remplit le Canaîplà^^^ii^î^cfpoûy 
tumc j & pouffant avec plus de fofcç yets l% É>u(ce d^^ 
fontaine^' Taîr , & leS^ yapcuts! qui trbuVcint ^ oblige^ 
l'eau de eoulér avec plus d'impetu6fite,' "^u -liclî ^^u'clle * 
s-'abailTe dans le dceours par rabailTejtxeht de Feati de la'^ 
Mér qui ell: dans je€ânal , aulîî bien que de l'air qui y ef^ 
renferme , lequel entraîne ave<>^oy unr bonne pa'rn'b dç*} 
vapeurs qui aurpient pCt.s épaifïjr en catt.;. " ' ,i y 

ao. Il attribue au foufre la vertu qu'a cette eau dd gUe-« 
rir divorfcs maladies; & il dit que les plus fubtilcs pArti*»' 
culcs de ce foufre s'éch,ap,ans en l'aT/ chatoiriilont doii-' 
Cément , les filets du ncrt de l'odorat , & càufcnt par Jàr 
l'odcuf agréable que Ton rcflcrit aupiés de cette fçi^'cc 
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que ^c^plnsgroflîcfçs ^xi CQmmrc Xc prccipîcans au fond:! 
4u bafîin , i\^d4<îM m^mnllù limoiï melaxc que l'on y 
troUyc ; qu'enfiii celles qui reftent piéîees avecl'eâu luy 
foiit prodiuirc dans çeùx qui en boivent tôiu;.ccs effçts 
mfervdUeux) <i^, ppijilef tantoft pat les fôllç:s,ô^. tàntoft ^ 
, pat les urines î :de caufer dé la gaycté , de reiiouvèller les 
forçç^ j ôcî^l^ prolonger rae(me layio» ; ' . v ^ 

' ^9. Éc quant à Vinflaminabilité de^ccs^ eaux 3f5|ui dé^ 
nicurenjt cepeqdi^nt toûjoi^r$ fi:ôidcs ;*Udit ,qùe:cc 0^^^ 
que les iêuls e(pïts 4^, , qui s'aJïmnérit :;d4iis le'^o. 
Méiiit <^^h ^ont xffoxt fom fc/dégagci; des parties; de 
re^u'fe pout s'éçMp<;r çn Wxi Aum ^it^oa que làflamv 
îne voltige fur i'eau comme un feu^folkt; Il apjjuy.è fçn 
fçntime'nt par la mànicre4ont on éteint Gétte.f}^ 
Çar ces çoups ^è^m^^tjiic ûit kM£^ 
ictiiïcij^es ^iptits dcfef&ç quî's'éeiiàpoidnt r"à6iifcli(}i 
(Iparion eft toujours aiïp^.fenfibje pouç Mr^ ^q^lU^fon^ 
taine perde 4ç (oti^^. pou? pUis de ^imrç jpyts^ v^^f- les- 
liiclant avec les parties de l'eau > en étouffent la iîamme.; 

• $/ï^lgentij ^tfïf^enfis Ep^^ Ôpefà omtHâi adMflv^éo-i 
4içe§' pWrel , ad :ed»tioue$ antiquiôreisVôi'-c^0igi^^ 
emenc^ta ^u<51:^ M in unttm vdumçn Wi^c primU^i Co,^^^ 
le^aCq!' àP^tis chc2;:GuiU/Dclpce?:^^^ ; ;^ .< v ^ ^ 

i t^ai^é d^ lui^gcSul^^Fi^ Bj Martin, Apôticairedù 
Çorpsdç S,A S«^eMoilfci#le^^ 

' 'stm-'Ch(^pt4t^nm a fàh mir cette fen^mne i^»- M-^ 
vel ipfrment de Ma!thematio[M de fr façon mr, f rendre 
mgUs Acû0pbles* Nom e^ dînerons la defmptm é' 
figmé m fremkr Jourmt>^ 

\' Bellum lufirammi ejufque regni fepai^atîo à^Regno C^i- 
ftellcnfi , cum abrogatione fupcr adjeftà Alphonfi Régis 
Xufitani. aut. R. P. D. Caîetàn(s> PaPrcUo Catanûrienfi 
Glcrico Rcg. è Concionibus Caroli II. Hifpan. Rcg. & in 
facro Hirpaniaî ïnquifitionis S..natu Cenroi;e. fol. Liigd. 
fc trouve. à Paris chez Fr. Muguet. ^ • ' 

i Paris , chez Flor, Lambert, Jean Cuflbn. 1(^84. . 
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^vcvBlt SVCCINT ET ABREGr m TQVTi 
am arrivf de p{us furpremnt dms U NatHre ,& de ce ^ui fe fatt 
euJidécoHvA plfis çHmns'dms Us Am & 'dans Us Scmces. 

Dv LvNDY 17. Avril M. D C. LXXXIV* 



ANNALES ECCLESIASTICI FRAN-, 
comm, Aut. Car. U Coïnu tmenfî ^ong. Or. L 
Prefb. fol 8. Volume fiç fecrouve à Paris ches 
Scb. Mabre-Cramoify- 

QUoy QVB ce 8 . Vol. des Annales Ecclefi^^î 
rtiques de France, ne renferme lliilloire 
eue ue 18. années , fçavoir depuis 82.8. ju fqu a 8 
on peuc dire néanmoins que c eft un des plus eu. 
rieux que le P. le Coime ait donnez au Public. 
" . LaFranccqui dans ce peu de temps (e vitau 
plus haut point de {^ gloire ôc fur le plus grand 
penchant de fa ruine, s'étendoit alors depuis la 
Mer Méditerranée U le Golphe Adriatique juL^ 
qu'à rOcean & à la Mer Baltique , & depuis a 
Source de l'Ebre jufqu a celle de laTeiffe de de U 

Viftule» _ . . n ^^H^ 

Louis le Débonnaire ne fongeoit qu a gou-.. 
vcrner fcs Etats en paix ac nullement à les étendre, 
1684. H il 
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U n eft rien de plus iàge que les Regletnçns qu'il' 
fit à Worïtts pour empêcher que les Mâgiftrats ' 
ac les Gouverneurs n abufaflènt de leur autorité ; 
& l'on voit par raffemblée d'^Aix-la Chapelle o% 
ce Volume commence, le foin qu'il prenôit dè 
bien faire inftruire fes peuples ôc d entretenir la 
dîfcipline de FEglifé , perfuadé qu'on ne pouvoiîT 
rendre véritablement à fon prince ce qu'on luy 
de vçit quon ne connût parfaitement fes devoirs 
envers Dieu. Auffi le Ciel' voulut que ce ^t 
fous fon Empire 5c par fon moyen , que les Suç^- 
dois, peuples Jufqi;es alors. inconnus aux Fr^aJ, 
çois , fe convoie iffent à la foy de J, C. Bçrn leuif' 
.Roy luy demanda par une.celebre ambaffadedes ^ 
perfonnes pour l'inflruire 5 .ac ce pieux Empereur 
luy envoya deux Moines de Corbie Anfçhaireac ■ 
Vithmar , dont le premier qui avoit déjà prêch<â 
l'Evangile aux Danois fut depuis fàcré premier 
Archevêque deHambourg, ac mis après famort* 
au nombre des Saints;' . 

Il ne manquoit plus au parfait* bdft-hcur d^ 
ce Prince /que de pouvoir gouverner toute fa ' 
famille auffi tranquillement qu'il gouvernoit fçV 
Etats j mais un Démon jaloux>de fa gloire ac do 
fon repos^fufcka fes propres enfans contre luy 
Pépin Roy d'Aquitaine fon fécond fils enleva;» 
ritiiperatdce Judith de Laon,ac la fiten fermer 
dans le Monaftere de Sainte Croix de Poitier^l • 
6c Lbthaire fon aîné l'enferma luy-mefme' avec 
Charles fon fils dans S, Medard deSoifl^^^^ - 
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DËS se A VANS. U| 
l^tnbn^e fçait rhiftoire ôcla iuite de ces demêi 
lez qui remplirent le cours de fon règne de trou- 
bles & de defordres. Les dernières anne'es de 
(à vie n'en furent pas exemptes. Il y eut au conv 
traire plus de divifions que jamais -, fi bien quil^ 
fet contraint de fe démettre de TEmpire de la* 
manière du monde la plus lionteufe. prufieurs* 
Evêquesfe rangèrent du cofté de fesEnftns rç-î 
belles, & quoy qu'il ait eftér€tably,.qu on ait pui 
tij les plus feditieux^ k finnen a pas efté plus 
heureufe. Il mourut en pourfijivant fon fils Loixié 
de Bavière qui avoic pris les armes contre luy. 

Le -RbCointe rapporte toutes ces révolution.^ 
fêrc aulong -, ôc il s'applique particulièrement à 
examiner les pièces qui ont efté faites de pe 
temps-là pour & contre Loiiis le Debonnafrè! |f- 
tefute tout' ce qu*Agobard Archevêque de Lyon . 
écrivit contre luy au commencèmcnt dé la guer-j 

d^'l'année 8^5, Ilfait voir que ce Prelac eftoit 
dçs plus feditieux. H n épargne point non plufc 
iVala Abbé de Corbie; ôc répond par avance à 
tôus'les argumens c[ue Ton pourroit tirer dé ùf 
vie écrite à la vérité par un Auteur Conten^-^ 
porain;maisrqui.eftoit fors/ avant dans le partjr 
de Ï!.GthîlireK • 

Il Soutient; que la vie de Friderrc Evê^u© ' 
'd'>tJtrech n'a efté écrite que plus de 31.00. ansr ' 
îsipré^ fâ m6rt,c*eft à dire vers ronziémefiêcle*.' 
^ que bidnqii' il foic^conftanr iqu'il ait eftéafTaf^ 

fmé dans fon Eglifcv 95 P^^IÏ^HlL^B^^î^? ^^f^^ " 

'V..:.. ...... 
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ër-rde là que ce fut de Tordre de Judith. Il 
ictte le fragment de cette Lettre qu on trouvq 
p„my les auvres d'Agobatd lous le nom de 
Lcgoire IV. Il fait une longue d.grcfl.on & 
aflez curieulc fur les Ouvrage, de HddumAbbe 
deb.GcrmaindcdeS.Denys. il deroonftr< pat 
b II & V. Seffion du fécond Conc de Soiflons 
que I on nepeutreccvoircette pretendué Lettre 
X Clergé de Rheims touchant le retabliffemenc 
'd'Ebon leur Archevêque qui fot depok p*r.45v 
Evêqùes pour sellrc rangé du partydeLothaire. 
ïl rapporte les plus beaux Canons de tous ces 
Codc^les qui forent célèbres & en très grand 
nombre du temps de Louis le Debonnauc. Il 
examine pluficurs Privilèges de Monafteres II 
appuyé les uns ficrejette les autres; & 1 on peut di, 
re que ceftoit dans cette forte de Critique que It 
Pcre le Ceinte excclloit davantage. ^ 

Comme nous avons déjareftduaîa memoK« 
■jdc ce fçavant homm les julles Eloges qm luy 
font dûs , nous ne dirons plus rien icy de l* 
perfonne. Ceux qui voudront fçavoir (es autre* 
tonnes qualitez, les trouveront aécntpsdans 3 
vie qu ona mifc à la .été de cet ouvrage. Nous I» , 
devons avec l'Epître dedipatoire au R.. P. Dubois 
de l'Oratoirequi a eftéchargé de la plus grandç 
partie de l'imprcffion de ce Volume.Ce Pere prc 
met de nous donner encore u n Grégoire deTours 
que le Pcre IcCointea rcvû. corrigé &tranleriï 
(m o^f& MIT. aycc plufieiirs autres ouvrages 
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cet habile hpmniç. On doit feulemeiît foiihai^ ' 
ter qull joiiîffç dîme fam^ aire? parfaite , peut 
faire part au Public ^ du travail de fon-. atoy 3c 
de fcs propres Ouvrages, dont une partie luy a de^, 
jâ attire tan.t defti^e 5c de réputation, 

.REX-ATI0N ^PU 'Y0YAGE.;^Ç::^ÎL^Ji^ 

1 Cqnfianfînppïe de ldç(^ues Gdffqi^ur dc pe^nsl^ 
liVà Boikges ç^^ *. ' 

LA bohr^è-^fpy avec laquelle cette Relation eft 
écrite la fait encore rechercher plus ; d'un fic^ 
.de après la mort de fon AuteuroQuoyilqub nou^ 
en ayons de plus récentes » on ne laiffe pas dy 
trouver quelques particularités, aflez agréables 
qu'oh^ ne rencontre paç; ailleurs î Entrai^trci celle, 
du Lac qui eft dans la Plaine de Tauris eiri Perfei 
dails le fonds duquel on trouvciquantiré;^© »S^*l 
tresr,bla'ne & tres-bon/fait cônime de grès pois j 
en façon de .dragées j ac telle de cette efpece' de 
Chapelle qui fe voyoit auprès delà Fontain&^'Ori 
fa , autretneï^t appcUée Roa , Ville fortiâtiieietoe. 
Celieu ou Ghapellê eft taillé, dans le roc. Le? Ar-'' 
mcnicns du Pays prétendent qu'Abraham y eft ne, 
& quelefikde Netnbmth éftoit Seigiieyr de cette 

Ville, . : . n 
EXTRAIT D'UNE LETTRE rCKITE 

2 VAmm du Mmlpr M.. BôrelU» de l'Hcadmie 

K. des Sciences, * - h 

JE ne fçay fi ccquclcbazard m'a fait d&ouvrirU 
y a long-tctîips en travailkn^ de-grands ve^r- 
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rcs, ne pourroit pas cftrc de quelque ufagc daè 
Ics'divers raifonnemcns que Ion fait fur la figure 
des Planètes . Ycuës par les grandes Lunettes , fuï 
' tout pour ce qui rcgarde Sacu,rnc/ 

J'avois fait un objectif de 55. pieds. Pour voir 
file centre en cftoit bon, je le prefentay au So^ 
IciU qui eft la manière la.plus fcûrè ôc là plus net- 
te pour le connoître i mais parce que le Soleil .clïoit 
un peu haut ^ ôc quil n'cntroit pas affez ayant dans ; 
la chambre; pour éloigner le verre du bas delà fé- 
neftre. dans k diftance rcquife à ramaffer entière- 
ment ICi foyer > je m'avifay de tourner ie verre do 
cofté, pourv faire aller la réflexion fur lauaç mû* 
raille de4a chanîbre alTez éloignée delà ftncftfcf 
Jàfus furpris toucti un>cbup de voir rimage dc Sa" 
furne!avec fon anneau , reprcfentec auffi parfaite^ 
înencquilfepuifrcavèç cette pi^rticularicé que Tan^ 
ncau souvre ou fe rcffçrre félon que cette refle-* 
xion latérale, toinbe un feu plus, Ipin . ou' uîi peu 
plus près.-; 

dPour bien comprendfc cette Expérience /il faut 
imaginer, un 'grand cercle palfant par le corps du 
Soleil j que lé ccnci-c du cercle foie le verre Paxo 
dutccrclc", la. ligno droite tif^c du vcrrè jufqu^aû 
Soleil : Voicy comment l'anneau fc forme ôc- pat 
ou !il commence.'- . 

H 'favit tourner; lë verre en telle façon que la rc- 
flaion* tombe au de-là de la ligoe perpendiculaire 
à:l!axe.>Al6rs lef6yerduvcrre,qui jufqucs làatoû- 
jqurjs pam rond > . s'alonga pcaà peu, Îqï^i}^ 
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une bande ou colonne Inmineufc , qui lié s étend 
pas encore d un bord à Tautrc 5 mais à^efurequc 
vous détournez le verre davantage s elle s'étend i 
fort-dès bords du cercle qui larcnfcrmoif^ & ibr- 
me une lumière à droite^ Si à gauche , qui feprç-i 
fente parfaitement Tanneau de Saturne. 

Gctte colonne paroît de deux façons felôn là 
diftance dû verre à la muraille. Car fi vous tenez' 
le verre plus proche de la muraille que n*c(l la Ion* 
giyieur du foyer du verre, la colonne patoift dé-' 
bout toute droite j mais à melîirc que vous conti^ 
nxiez à faite couler la reflexion lé long de la mû-^ 
raille , elle met en travers > ôc fe dilpofé à for- 
mer Panneau. 

fi vous tenés le verre éloigné de la mufaillè 
de la diftance de fon foyer ou davantage > la b'àn^ 
dc lumineujTc ne paroît que de travers couçhbVfe- 
lon h dircl:ion de l anncau qui cn-«ft ' bien-toft 
focmé. • ' 

J cntçns par le foyer 'chi vcrré le foyer fait par 
réflexion i qui eft toûjours le cïuart preciféthent de 
fon mttr foyer naturel > ç eft ^dire le quart de 
longueur que dcvroit avoir un tuyau ptopré poui 
ce^ verre : où vous rcmarquerés^en pafTant , que 
voila une voye fort^ prompte 62' fort aiféc poup 
connoître la longueur d'un verre , foit ^rand oii 
petit, fans avoir befoin d'oculaire ny dé ;tuyau1 
ny qu'il foit ncccflairc de faire aucun autre eflay>^ 
obfcrvant feulement que fi le foyer n eft pas de 
mcfmc longu.cur de chaque cofté du . vcrro- j, ce: qui i 
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arrive toujours lors que le verre n'cft pâs travaille 
des deux coftà fur la mefnie règle, il fauc combi^ 
ner les longueurs, 

J'ay faû voir . cette expérience de l'atineau en 
divçrfçs pcc^fions à plufieurs Âftronomes , qui ne 
Tont regardée qwe comme une fimple curiofîte. 
Isjc^nmoins ^ comme il pourroit arriver dans la fui- 
tjçqyc quçlqu'un méditant un peu là deflîis troii-> 
vçroit pçut'cftre mc^ycn d'en tirer party ; & de 
Rappliquer à quelque fyftême, jay crû que le Pu- 
bliç me fçauroir bon gré de luy en faire parc. - - 
DIALOGUES DE LA SAÎ^TE' 
. Je^* m ï*- à Paris chez Jean dè-k 

Caille, François VUlery, & P.Aubôûin; idSj.. 
;:C^ Pu.s U fimplicité de ce titre eft cachgçunc 
^ affà cruelle Satyre contrc les Medécitis ignô- 
rans, niatbabUes , car pour cqux <mi eijrcéïlcat 
\çxi^^ïtrnçnt:m ect Art, oh ne (çaoroit trop le» 
honorer» Ccft en ciTcc de ces fculs premiers qu'on 
.pç!L|t d.içc çpmîM^ fiiit cet Autetir , cju'ils ijeflcttiblctit, 
îofs.qu*iUçànfultçnuupr4d*un Malade fur la na- 
çijre, les caufes ^ les remèdes de fon mal , à des 
^Yçugles qwi tirçnt au blanc ; QiJ*ils (biit à I égard 
d'un pialade ce queft qnpaffeportà un Marchand 
qui voyage Iç long d une ffoutiéte ennemie , qiii 
ne Kiy fcrt de rien quand il ne rencontre pcrfonne 
qui larfêcc j & qu'en%^c'^ront des gens payés 
pour cHCretcnicdc fa|lfbolcs èHuy qui ïcs appelle, 
jufqu.à ce que la nature lo gucriffe ou que les re- 
fncdçs le tuent. Au relie fe deffcin que TAutcur s cft 

propo0 



^fof bfé èn ceiifurant airiC k ptaiiqtic de Ces fortes 
de Mcdccins cfî de faire voir , que. poux peu quiui . 
homme de bon tempérament; foie patient & fobre , 
il peut fans le fccours de rArt jouir toute fa vie 
duné fànté parfaite. Tout' le môiidê né coîiviendra 
peut-cilrc pas'd'ûnc pareille 'théorie. ^ 

mr: v an r)j^' M,i>/m' <^^ 

Ethnic^hm Dlfferrationes du^e, dccedit t^^^^ Sche- 
. didfmd de mfecYdtb^^ Mfld. 

& fe ti-ouve à'Patis chez la Vv ÇeHier & Am^ 
"TDezalliex. 16^5. _ 

IL y avôit uh' fi grâncl hôtobr^ d''pràdcsxhéz 
les Payens, fur tout dans TAfic, là Grèce & Tl- 
talic 5 qu il fcroic mal-aifé d en donner icy le dér . 
Bonibrement. On croit cômrriunement qu'ils cef- 
fercnt à la naiffattce de J/C. ou dû mditls peu de; 
temps après. Lc'ficur V^n Dale fouticrit le cdn-, 
traire , il prétend quMls ne Unirent entièrement 
qge (bus l'Empire de Tlicodofe. * 
J 41 refate dans la première des deux Dïfetatioiis 
qui comppfcnt cet Ouvrage, tous les ^Ecrivants, 
tanc Ecclefiaftîquesque prôphanes, qui ont avance 
cette opinion. 11^ condamncl*^ppîicatiQn qq'Eufe- 
be fait de la mort du grand Pan ^êiu ^fikiicé 'dcs - 
Oracles. 11 trafite Uç' fable ce que Plufârqfic6^ tous' 
les ïiùtres ' ont rapporté cette mort , àiiffi bien! 
que ce que Suidas , *|iJi.^plf & -Cedrenus éçri-- 
vent avoir efté répondu <li vdç^ à-Auguftc parFO- 
racle de Delphes , lors tiuifc difcm quHl alla^k' 
1684. 'Krk 



confultei:- pour fçavoir qui luy fuçeetjcrpic ; çar . outre? . 
qu'Augufte ne retourna jamais en Grèce depuis -qu'il en 
j cvint 19, ans avant N. . S, il y avoir aJors plus de deux .: 
n^ecles, fuîvant qu<?^Cîeeron |ticrm<? , le . remarque , que cet v 
Oracle ne s'énoliçQit plus çnverSc ' 

Il n'eft.pas plus vray > à çe qujil prétend >4jup cetjQrâ-^^ 
dç'cn particulier, non plus que les autres , ^it çpvit-àrfait , 
ce,ffc fotts Auguîte i puis qu'après luy .îl y a eu encore 
pljufieurs Enipereurs qiû ies ôntconfolte^v: L'on fç^it en^ 
c^et qiiç Ncrdtt exerça fa cruauté fur l'Oracle de bel- ' 
phesi pburf^'en- avoir: . pas' teeeu une réponfé favprabbi, 
& fans parler de Tibère , de , Vefpafien^ de Titus foiifiFs, 
&;dc, p,luiîcur$;autre5: qui fc font adrciTcz à divers Ora*,: 
dç§ , nous apprenoris4c Tiieadoret quç ' Jùjieft l'Apollât 
fit çonfuker. tous, ceux qui eftoient dans rétenduè' dc^ 
rgm'pîre Romg,ii), Avâht qwç de s'engager dafl.s la .%\0tif 
cQjicre les Perfcs. ! • 

Kâutôrité avec kquelte le Paganîfme rçgtîoît^^d^ le . 
mpiide > a donnc.çours à:ç.csfupcrfticions gro/fiere?. L'i- ' 
giwraftçe i& la finipVcité du P^p^ lès â fait recevoir 
a>^ec;yenerïltion ; & leur dçinier çtabliffe^jîcnç eft lenfiR 
Veni; dé jà faeÙite .qu'avOient les Preftres ^ les. Inter?,, 
prêtes de çès Oracles. dHmppfçr à ceux qui les cofifuj^ 
toîént , tant ï ràifon des, Hcux dont ils " faîfp^iènt.cHoix/ 
qui eftoient otdiiîalrctiiCAt defe cavernes foitibres > que de : 
roKc^ritè des teriries :dont Ils avoierit coumme d'expri^., 
ïpçr leurs réponfcs, . - ; > 

Tôut cela eft traité au: long dâris la 1, Dlirert^tîojti ^ 
& rAuteur y montre que ces I|iipolle»rs ne çnïin^uoieric 
pas meftiTie d'artifices sdar^s tout le refte> puis qu*ifs pou 
voient vmçlipt de l'cièume dains k bouche par le moyen 
de, quelques herbes * fe , rendre furieux- par dès n^rcQCÎ-j 
ques des parfums faits avec du foufre? parler plushaut 
qu'à Tordinaîre par le moyen de certains InArumensV 

Dans cette difcu/fiQH de tout-es les foujrbcriçs qui Te 
faifolcnt naturellement à l'égard des Oracles, il n'oublié. 



cette occafioiï il ^^ï\e^ dcs^ fous ii\\ï eàoiçû^^ 

parmy les Payens: àqttoy il kjéûte'endoreu^ traite par. i 

licuHcrdc leurs Cotifccrations Pï«^:^f^^„.Vi4XTf^ 
P A NT A GON E OU» NOUVEtqNSTRUMpp , 

Chapom, à PârisfuriéQuayiigPBôtlo^èraU Sp^^^ 
^ Es Ingénieurs prçhnëhrôt4i^àiç|méWt1 ; 




que 
large.; 

.itViV /ir.-.., *r-.'^ 

pakmn' que requiert la pf^flque y f^ft . 

{mis Ici jours de nouvew^îC, ;çpmmé il P^^o^ftj)f ce ^u^d^^^ : & 

le%yen intmê^fi^ 

^e^lemepte|>,4M*§^^^*'^^^ . . 

vemcntpartiMier'qidl luy a apnnf , , , , % 
. Il n'ipas crû-d^x>ir at>pli4«c^% în^r|ime^t 

S'en •.confit point. II .s'aft:^Wnté' 4o;I^ 
beaucoup au deïïbus de ceux qui fc prennent ayec.lcs In- 
ftrUtnens ordinaires. Et parce que l'on peu^ dire c^uc ce- 
iuy.cy çft tout.à-faic nouveau, U a, voulu loy donner un < 
.uomquile dlftinguât de ceux qui Conç en ufagee.en japv^ 



" V tmf pour k s Ayh qi^e fom Us Sdème$,^ , ' , 
Auaàriutîi tivèodored Cytçiifi$*Ep; feu ppêriifti 

y'ardvcr , avec au Ex àjiiétt taifonrié des défauts qui y 
font oppofez & dcs^^^Pcnrées Chréfticniies fur pluficurs 
yCfi^é^Wpôrtantcs: irt'ïiî;/à î>ftti?. chc3?Tr. Muguet. . ; 

^le fieur Pouliy mm )i fm't votr W4e ces purs iarie affire 
manière de fJ^mJ^^ode âefiH mvemi^^^^ auquel H àffUqtie 
flufteurs ' autres uptges du derU de ceux que .mus vemmde 
deW{re/daWcehydufteur ChajûtoP, ,nm.^rp ^Microns <iU 

premier four.' . ' . , 
DçrcnptibnriQUVCÎle.dccdqu'Uy aMplùs remarqua- 
ble dàns la Ville de. Paris, Par M B.... .. 2-.Tom. m n. 

à 'Paris chez Nie- le Gras, âu'Palâis. ' 

// y mra un lourml estraordimire LurJy frochaif^' 

A Paris , cteFlor. Lambert, & Jean .Cuflbn. 1^84- 
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DES SGAVAIsIS^ 
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RECVBIL SVCCîNT ET ABREGE' DE TOVT, 
te eiHÎ Arrive de Plus furpnnant dans U N'atiir'e^^& de ce qui fe fAk 
çHfedémvrede plus curîeHX'dÀtts Us Arts &dans ttsSclertâs. 

t)v LvNDY Î.4. Ayrîl M, D C. LXXXIV. 

NOUVELLE DIVISION DE LA f ERRJE, 
par les difmates Bfpeces on Kaces d'hommes 
l'hMm yenmyê^ pAf un fmeus Vçyagiu^i 
M. î Abbé de k *** ** à peu prés m ces 
' termes. \ ^ . . ^ , 

I" Es Geographès nW divifé jufqù'icy la 
^Terre que pai; les difFeréns Pays où Régions^ 
qui s y trouvent. Ce que jay remarqué dans les 
hommes en tous mes longs & frequens Voyages, 
m a donné la penfée de la divifer aiîtrémienr. 
Car quoy que dans la forme extérieure du corps, 
6c principalement du vifag^, les hbmmesïbienc 
prefque tous differens les uns des amies , felott 
les divers Cantons de Terre qu'ils lia birenc, de 
forte;que ceux: qui ont beaucoùp'voy agi? peuvent 
fouvent fans fe tromper diliinguér par là chaque 
nation en particulier j j'ay néanmoins remarqué 
qu'il y a fur tout quatre ou cinq Efpcces ou Races. 
^ 1684. • • L l 
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d'hommes donc la différence eft fi nota blc,qu el- 
le peut fervir de jufte fondement à une nouvelle 
divifion de la Terre. 

Je coiîiprens fous li première efpeccjà Fran- 
ce , TEfpagne , l'Anglecerre , leDannemarcK, la 
Siiede, l Allemagne, la Pologne, & généralement 
* toute l'Europe , à la refervc dune partie de la 
Mofcovie. On y peuc encore ajouter une petite 
partie de l'Afrique, à prendre depuis les Royau- 
mes de Fez ,ôc Maroc , Alger, Tunis & Tripoly, 
. jufques au Nil -, de mefiuecju une bonne p:îrtié 
del'Afic , comme l'Empire du grand Seigneur a- 
' y ce les trais A.rabics . la Perfe toute entière , les 
. Etits du grand Mogol , le Royaume de Çolcon- 
da, celuy de Vifapour , les Maldives, & une pir. 
tiedcs Royaumes d*AraKan,Pcga,Siam , Suma- 
tra, Bancan& B3rneo. Car qiioy que les Egyp-* 
tiens par çxemplc,& les Indiens foient fort hoirs, 
ou plûtoft bazanez , cette couleur ne leur cft 
pourtant qu accidentelle , êcne vkm quacau* 
le qu'ils s'expofent au Soleil \ puis que ceux qui 
fè confervent , ôc qui ne font point obligez de 
s'y expoferau(Q fouveqt que le Peuple , ne font 
pas plus noirs que beaucoup d'EfpagnoIs. Uèft 
yray que la plufj^art dçs Indiens ont quelque 
chofe d affez différent de nous dans le tour du 
vifage <fe dans la couleur qui tire fouvent fur le 
jaune j mais cela ne femble pas fuffifant pour en 
faire une efpece particulière : ou bien il en fau** 
l^roit faire aulïi une des E(pîignoi$,ime autre dç$ 



DES SCAVANS. 151 
Allem ans , & amfi de quelques autres Peuples dç 
l'Europe. 

Sous la z. Efpece je mets toute l'Afrique, ex- 
cepté les Colles donc nous venons de parler. Ce 
qui donne lieu de faire une efpece difFerence de$ 
Africains, ce font jl. Leurs groffe s lèvres leur 
ntz écaché,yen ayant fore peu pafmy çuxqui 
ayenc le nezaquilin & les lèvres dune groflli^r 
médiocre, t. La noirceur qui leur cft elTentiel- 
Ie,& dont la caufe neft pas l'ardeur du Soleil, 
comme on le penfe-,puis que fi Ton tranfpofte 
un noirôc une noire d'Afrique en un Pays froid^ 
leurs enfans nelaiffent pas<l'eftre noirs au (Ti bien 
que tous leurs defcendans ;u(ques à ce qu iUfe , 
marient avec des femmes blanches. Il en faut 
donc chercher la Caufe dans la contexturc parti- 
culière de leur corps, ou dans la feraence,ou dans 
le fang qui font néanmoins de la m efme couleur 
que par tout ailleurs, 5. Leur peau q^i eft corn- 
me huileiife , lite & polie/ilon excepte les en-' 
droits qui font rôtis du Soleil. 4. Leurs trois ou 
quatre poils de barbe. 5. Leurs cheveux qui ne 
font pis proprement des cheveux , mais plûtoft 
une efpece de laine qui approche du poil de quel- 
ques uns de nos Baibets. Et enfin leurs dents 
plus blanches que l'y voire le plus fin, leur langue 
^ tout le dedans de la bouche *vpc leurs lèvres 
aulH rouges que du CoraiL 

La 5. efpece comprend une partie desRoyau- 
. mes d' A rax ui &c de Siam , de Tlfle de Sumatra ôc 
de Bornco , tes Philippines , le Japon, le Royau- 
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medePegu j le TunKÎn, la CochitichinCjîa Chinei 
la Tarcarîe quieft encre la Chine, le Gange & h 
Mofcovie, rUfbek, le Turqueftan, le Zaqiietay, 
une petite partie de la Mofcovie, les petits Tarta- 
res &lesTurKomans qui habitent le long de l'Eu-.. , 
phrate vers Alep. Les habitans de tous c^s païs-là 
font véritablement blancs -, mais ils ont de larges 
épaules , le vifage plat , un petit nez écaché, de 
petits yeux de porc , longs ôc enfoncez , & trpiç 
poils de barbe. > 

Les Lappons composent la 4. cfpecp. Ce font 
des petits courtaux avec degroffesjambes,de lar- 
ges épaules , le col court , & un vifage je ne fçay 
comment tiré en long , fore afFrcux & qui femblc 
tenir de l'Ours. Je n çnay jamais veu que deux à 
Dantzic j mais félon les portraits que jeri ay veus 
& le rapport qui m en a efté fait par quantité de 
perfonnes qui ont efté dans le Pa:is ,'cc.ipnt de 
vilains animaux. 

Pour ce qui eft des Â mericains, ils font à la véri- 
té la plupart olivaftres,& ont le vifage tourrié d u- 
ne autre manière que nous. Neâmoins je n'y trou- 
ve point une affez grande différence pour en faire 
une çfpece particulière & différente de la noftre. 

Au refte comme dans noftre Europe la tailley 
le tour du vifage , la couleur & le poil font ordi- 
nairement fort differens , ainfi que nous Pavons 
dit, il en eft demcfme des autres parties du mon- 
de: car par ex. les Noirs du Cap de bonneEfperan- 
ce fcmblent eftrc; d'une autre efpece que ceux 

du refte de l'Afrique. Us fpnt petits , maigres, 
- fec 
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Icés, laids de vifagé, vtaàk tourfct ajrffîans avec 
paffion les charognes qu'ils mangent toures crues, 
& dont ils cncortilkat 1^ boyaux autour de leurs 
bras & de leur côl > comme mx voie icy quéîque- 
fois à iiôs chiens de Bouchers 3 pouï les manger 
cnfoite dans le bcfoin ^ bfeuvans de l'eau de la Mer ' 
quand ils nth ont pôint d'àulfê > & pàrlans uri 
langage tout à fait étrange ptéfqud inimitable 
auîf EUïopeahs. Qùelqaes HôfeildoiS difeftt qu*ils 
parlënc Coq-d'hidè* ' ' ' ' 

Ce que j'ay jremarqu^ touchaïit la bcaUté des 
femmes, it'eft pas moins pii^ticùlièf. Il eft ctttéh 
qu'il s'eti tirouVède belles & dé lâidcs {^atitoiifi 
Téh ay veu de très- belles en Egfptè , 'qui me fai- 
fôient fouvciiir de là bcllé ôt fattiéafe GkôpâtfèV 
J'en ay auffi veû pâfmy léà fiôît'cs d'AfrîqUô quêl- 
qucs-uncs dètrcs-bdlesy ac qui ti'àVorièhc 'pDmtGés ' 
grolfts lèvres kcthez^c^àié. Sc^t ou hùït éhti:^ 
auteeà que j'ày reilcOAtr&$ en divers tndroits y^é- 
toicht d'une beauté fi fufprcnàlîtè > qii^élks eff^^ 
• çoiéht à môn à^is la V'clltts dir Palais Fa rnefe dfe 
Rome. Gc riez àquilin > tetfé pétite bouchçi ces 
le'vtcsdccoràil, cesdeiated'y\rôlk-&', cêsfeûx|rab4s 
ac vifs, cette douceur de vifàge > ce fdri & lè i;cftê 
s'y troUvoiebt dâns la d'erniéï'o jjerfediôbV J'éil 
Vdi à Môkà ^lutos^ tôù-eè's iTftiè^s qui oM^^t s. 
vendre, ôc je puis direqu^il iie fç peut Helî VôifàCi 
môiidé' dé plu's bcaUi" tïiAil elles éitoient extremc- 
m'cnt chërès , cae ôft les Sroulôit '«reiidfc trois fôi^ 
plu's cjuo les autres. • 

1684. Mm 
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J'ay âufli vcû de trcs-bellcs femmes dâns les In- 
des , &ron peut dire que ce font de belles Brunes. 
Il y en a entr autres d une certaine couleur qui tient 
tant foit peu du jaune, qui font fort eftimées & 
que je trouvois aufli fort à mon gré > car ce petit 
jaune eft vif &iclatânt, $c n'a rien de ce vilain & 
livide pâle de la jauniffe. Imaginez-vous une belle 
6c jeune fille de France qui ne feroit que commen- 
cer à avoir la jauniffe , & au lieu de ce vifage tna- 
lade, pâle , ôc de ces yeux jaunâtres , abbatus ôc 
langui (Tans , donnez-Iuy un vifage fain ,doux, riant, 
de de beaux yeux brîllans ôc bien amoureux, c'cft 
à peu prés l'idée que je puis vous en donner. 
: Les Indiens ont raifon de dire qail nc^ fe trou- 
ve point de belles femmes dans les Pays où il y a de 
méchantes eaux, & où la terre n'eft pas abondante 
& fcmlc. iRn effet la bonté^des eaux celle de la 
npurritare contribu'ént fatis doute, beaucoup à la 
beauté/ Il n çft pourtant pas généralement vray 
quç patitouc où ces deux qualitez fe rencontrent 
l^s femmes y foicnt toujours belles. Cela dépend 
encore à mon aVis de quelques autres conditions 
qui font que la beauté eft plus rare 3c difperfée 
par cantons. Elle ne vient donc pas feulement de 
fçau, delà nourriture, du terroir ôc de lair^mais 
auffi de la femencc qui fera particulière à certaines 
races ou cfpeces. 

Les femmes.qiii font fur le Gange à Bcnarescn 
defcendant vers Bengale » font généralement efti- 
mécs. Celles du Royaume de KacKcmire le font 
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éhcotè davantage î car outre quelles (ont blanches 
comme ch Europe »' elles ont une douceur de vi- 
fagç & une taille admirables j auffieft-cedc là que 
viennent celles qui font à la Cour Ottomane , 
que tous les Grands Seigneurs ont auprès deux. 
11 me fouvient que lors que nous nous en retour* 
nâmes de ce Païs-là, nous ne voyions autre chofe. 
que de petites filles dans des efpeçes de hottes que 
des hommes portoicnt fur leurs épaules au travers ^ 
des montagnes. Mais quoy que celles de. Lahor 
foient brunes, de mefmequele rcfte des Indiennes, 
elles m ont néanmoins femblé plus charmantes que 
toutes les autres*, leur belle taille menue ôc dé- 
gagée avec la douceur de Içur vifage , Turpalfant . 
encore de beaucoup celle des Kacherairiennes. 

Gn ne peut pas dire que les femmes naturelles 
Ôc originaires de Perfc loient belles: Cela n'em- 
pêche pourtant pas que la Ville d'Hifpan ne foit 
remplie d une infinité de très- belles femmes^ aufli- 
bien que de très- beaux hommes , à caufe de ce 
grand nombre de belles efclaves qui leur font ame- 
nées de la Géorgie ôc de la Circaflîe. 
' Les Turcs ont auffi grand nombre de très- belles 
femmes-, parce qu'outre celles du Pays qui ne fonc 
pas laides , ils ont ces beautcz Grecques donc vous 
avés fi fouvent ouy parler/ outre cela une quan- 
tité prodigieufe d^Efelaves qui leur viennent de la 
Mingrelie, delà Géorgie ôc de la Circaflîe ou de 
Tavcu de tous les Levatins ôc de tous les Voya.- 
gcurs> fc trouvent les plus belles femmes du mon- 



|ôu:rnai; 

de. Aûflï fi'eft'il pas permis à Çoiiflantinbple aux 
Ghi!cftiéfl5 êc au^ Juîfo, d'acheter mie Ekiave de 
Gifcâffie. Elles fom refcrvëes pour les feuls Turcs; 
Quand tioRtt àmy . ; . . . cft parle , il en eft ravy 
avoue qu'il tfà ticil veu au fnonde de {i beau. Je. 
ne vôus diray rien dé^ béautez de l'Europe, voiï^^ 
dri fcavezfanàdo^uCéautadt q\ie mt)y. ^ ^ _ 
QMINIOLA ANTIQUA ET NOVAi 
MèCdrnîolédnndcsJactO'pYoj^hm Mto 
àd nopraffî tiffic àtàm Chtonographke digepi in 
dUos Tomos. àuL îo. lUd. Sch^nkhçft Labacenfi S. 

* A Garniole, qui tait aujourd huy partie des 
Ijj Etats du Cerclé d'Auftriche , 6c domla'Ca^ 
picale ell Laubacti ficge d un Evêque fûffiragântdc 
Saïtzbourg , fàifoit autrefois partie de! l'anciènnc 
Pannoiiie. Elle n'a pas efté fujette à moins de rd- 
volutions que cette Province y puis qu*clle_a eltç 
habitée par les Aborigènes, les Jcpides/les Hiper^ 
borèens , des Celtes , les'Pântionictis, les Tauril-, 
ques, les Noriques, les Romains, les Vandales , 
les Goths, les Lombards, les Avares, les Huns, de 
enfin les François, On trouve datts cètte Hiftoire 
le temps auquel chacun do ces Peuples a pofledé 
ou quitté la Carniole. L'AutcUtf qui cft natif de 
LàubacK y a travaillé avec d'âutaric plus de loin, 
quil a crû ne pouvoir mieux marquer fonzcle pout 
fa Patrie, qu'en la tirant de l'obfcurité où le temps 
& l'ignorance lavoient cnfevelie. 

Ainfi dansla prcnlicriî pattie de cfet Oiivrage il 
*- ^ traite 
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traite des noms , des confins , de h fituaiion , des 
Villes, Bourgs, Colonies-, Montagnes , Fleuves 6c ; 
Xacs de rancieiïne Càrniole. . Les deux autres font 
des abrégez Chronologiques dé tout ce qui s'y. eft, 
paffé de plus confiderable depuis la . creacion , du 
mondcjulqu a la naijîîuîce de j;Ç. 6^ delà jufqaaU 
règne del'Empereur.O'tton irî. avec des ferfiat:ques' 
lîxrlcs particularitez & Ics evenemens cîui-çoriçcï. 
nent rHiftoire ' des Peuples ^ des voifitis de la 
CarnioIe. .Tout ce qu'il rapporte eft tite (lequatV 
ticé de Mil de Chroniques , de plus' de çiettt 
^Auteurs citez par tout à la marge , parmy lèfcjùèls 
il en corrige plufieurs qui avoient déjà touché 
qucIque^cKdfe dc'ccEç Hiftoire. \v 

, Gccjull r^arque de plus %pïmarit,parmy le§ 
merveilles dont la nature ^ enrichi la Carniolev cft 
le Mai^ais ou Lac de Czirknits > i^ui pat Vinç)nda-f . 
tipn de quelques eaux foitcrr^ipcs , (jm lé f ipttîplif- 
^fcnt chaque année lut la fiti del*AutQtft^e U c{\xpU 
qu^ois au commencement du Printemps , devient 
fertiie.cn pôiflbns d'une dclicatcffe particqlierc, 
après i -avoir, efté, lé réfte de l'àmiéc en bkds ; eïi 
foin , & en toute forte de gibicf, . * 

On voit prés de là une Caverne , dm fequcllo 
on n eft pas plûtoft entré quon entend le brait 
d un Fleuve impétueux ôc-mvigablc. L'on mar- 
che dans Cette Caverne & le long de ce Fleuve 
environ un mille Germanique -, ècclle fe trouve tçr^ 
minée par une fuite des rochers efcarpcx qui la 
compofcrit : ce que cet. Auteur. prétend avoir cftc 
1684. Nti 
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l'effet d'un tremblement, de terre , qui ayant rcn- 
verfé deux Montagnes yoifînes de ce Fleuve , les 
a jointes cnfembl© de cette manière. 
EXTRALT D'UNE LETTRE DU SIEUR 
' BernoiMi , écrite de Baie d V Auteur du loUrn al , 
furie demeU. de. M. l'Mé Cdtekn/ayecM. Hu.: 
gens y touchant le centre d*OfciUdîion, ,. 

N' A Y A T pas encore lepciarqué . qu e - M. . Hugcns u 
ait répondu à la rçpliqwc de.M- r AbBé^ Ga.ielan 
que vous àvez inférée dans vos Journaux dé i(5Si.touchanc . 
â principale proporition diï centre d'Ofciliàtion , je crois . 
que vous^ne trouverez: pas 'niauvai$ >quc je: vous écrive 
un mot pour,fa iuftification. \, 

' Tout le diCCQUi-s deM. Catclan ne tend qi^> . prou- 
ver ciuc U femme des, Mc'mej de deux gffindeùrs qmçon- 
qms , ne put efire coHfée en^de0xfartk%; fihe'p'èm 
.fbiem^fropor'pmmUes aux >grandeUrs damées y à' -^e m . 
Yop^me deUursjqu^mz fiityégde k celk\de^m mefmes gran- 
deurs : :ce .qui ne luy eft pas eontefté^par Vi. Hu^cns» 
qi^i foûcient feulement que k femme de ces de^x é^J^' 
deûn ^fcùp hiek efih égale a U fimnre de' deux mtrej Jui^^ 
fûHt que mpmomelles . kux t^utvrrex. defdites fartées y ce 
» quieiM"^ïi"*cs>îvray. Et pour vous montrer que l^ dif- 
puxç oerevient qu a cela, je mefërvjrayjiu méfme exe^m 
. pie de deux po'4s égaux , .eji rendant ces, veritcz ab^ 
injtès piifs fenflbk's p^ii: de^ nombres, • . 
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Soient" A 6^ B da<x corps fufpendus/à laxe D , l'un à 
la diftanc* quatre fois plus giande que l'autre ; ainli fi la 
hauteur perpend'culaire B l d'où4ercénd le corps B, en 
décrivant l'arc B G. eft pofée de G|tiatre pieds , l'autre 
A H ^'où tombe le corps A fera (.lun pcd, /Les vitefles 
donc qu'ils acquièrent en tonibarit fcparcment; eftaht 
comme les racines de ces hauteurs feront en raifon dé^if 
à i^lafomme-3. qui marque la vicefTe totale du pendule 
cftant partagée proportionnellement aux hauteurs, ou au3c 
arcs BG & A F donne les degrez. de viteffe qu'obtiens 
nent lès poids lors qu'ils tombent conjointement fur la 
planche D G, ftavoif & les quarrcz defqucls fonp ; 

& A-dont la femme cftaflurément dmerente de çcU 
le des hauteurs, d'où les poids fçfit dcfccndus,' mais ces 
qu^rrez ne marquant qu-e la ptopçrtion dds. hautcuts 
O M &^ N aufquelles mbntçht ks poids apre$.la( rcri^ 
contre de la planche , & non pas les hauteurs mcfmes ; 
lesquelles peuvent bien eftr c en raifon de ^ à c'eft-^à 
dire de i^. a i.vfâns quc leur foiiime laifferpouf cclad e^ 
tre.égale à 5. q'ui éft celle-des hauteurs- B I & A H, d'où 

^ fîjîs la hauteur 



comme i^. à U M-^ iN JL iera égal 



u^^oonfequent le centre de>pefaîiteur coiï[îmun de§ poidi 
A'B1 montez en li M, fera à mefme hautçur qu'il eftott. 
devant que le balancement fût commencé }> te qu^pa-; 
roît faqlçmçnt.par rinfpeaion de h fg car K» Fids M 
€%nt autant au dcflus de: la ligne h'oiifonrale B P que L 
en eft au dcflbus-, fçavoir de ^ parties d'un pied, ils civ 
fuit que dans les triàngles femblablcs^ M P^Q^S^ L^ 

les^ coftez M ^^^^^^ ' ^'«-'^ ^ ^® 

milieu de la ligne M L qui joint les deux poids fc trou 
vc dans l'interfeaion de la ligne horizontalc,''VoiIa>^ ' 
ccquo j'àvois à vQusi dire fur cc'fujet. ' 
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.THOMi£ S.YDENHAM .MED. "DOÇT. 
^ ac Pmcî, Lonâ.ofufcdd' (potcinot haUerim fe^firatim ^ïq^ 
ydkre omnia. A.mjtelnnii. & fe trouvent àiPaiisçhé2 la 

' V, CeJlier. * ■ • 

LÀ craîhtc q|ic l'on a eue que les petits Ouvrages 
que cet habîleMcdecîn a dôniî^z de cebips eti temps 
.-feparcment, n'euficnt le ibrc;.dcs fewiles yolances qui ne 
Yc retrouvent pas aifément- dans la fuite i a donné la pèn- 
féc de les ramafler tous enfçmble pour en%îtx ùn feul 
volume. On de voit bien cette jufttce à ccT5:avanc hom^ , 
nié, ;Pour la comiiiodicé du Public 'on y a ajouté Une 
'Table fort. exacte , on a corrigé plufieurs faute$ qui 
s'ellotent glilîees dans l'iiîiprcffion de chaque pctiÉ pu- 
vragç en particulier. : ' > 

A CCO U C H EM E NT S-IJïtPîliNÀNi 

M. Sdgnetc 'Médecin de la Rochelle , écfit à M, tè* 
mer y , que peu temps après avoir veù à Rochefbrti 
une chofe fînguliere" dont nous parlerons au .çrcmi^t 
/oiïr , on luy ayoit appris qu'une femme de Xaintongc 
éftoit accoucbée,de neuf enfans >:tQus bien formez, & àuf- 
qucis on diftinguoit Ic fexç,- &xqué cette!.mefme femme 
i'ahr^ée ^prccêjiente, avoic accouché de ohze. 11 a/^ç 
qu'il n'a pû eftre informé ;de pluriçurs* pà'rticularitczqu*!*! 
feroic bon de Tçavoir là.dçflus , mais que s'il ch peut trpu- 
/V|r l'occafion < il ne manquera, pas Je s'en écl^is^ir. 

L'Hiftoire de la Maison des Pourcelcts çn Jrance >,Q!à . 
j'ôn a vcu neuf enfans naître d'une mçfme couche , & de- 
venir tous de fort grands hommes , fans parler de la Gortî- 
tciTe de Hollande ? que l'Hiftoirc alluio avôir accouché 
rtput à la fols d'autant d'enfans qu'il y a de jaurs en l'an- 
née (ce qui n'ell pas tout.,àfait fi avère que l'autife) tônd 
alTez croyable cet accouchement prodigieux de la Xain- 
, iongc ; mais ce qui rcfte toûjours de fort furprcnant & 
dont l'Hiftoirc ne nous fournit peut'Cftre point d'çxcin- 
^plc , c'efl: qu'une mefnic femme ait eu tout de fuite deux 
couche^ 'de cette nature. 

À Pans , chez Flor. Lambert & Jean Cuflbn, 1(584. 
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Dv LvNOY u M^Y M, PC, LXXXIV, 

' ~~ ~ ( .' 

L'ART *DÈ JETTERLES BOMBES, PAR 
ilf. Blondel Mmchd de Camp am Armés du 
Roy, (^ cy -devant M', de Math, de Monfeig» le 
Dauphm. in ^,iLp3,ns chez TAUte^i: ruëjacob^ 
& chez Nie. Langlois, 1685. 

O N die qu'un Habitant de U Ville de V^n- 
lo dans la Province de Gueldres iiiveiita 
lés Bombes fur la fin du dernier fiecle pour s en 
ferviràux feux d'Artifice dc plaifir, Qoelcjues Hi- 
ftoriens Hollandois en donnent l'invention à un 
Ingénieur Italien qui auparavant les eflàys de 
l'Habitant de Venlo en avoit fait quelques ex- 
périences à Bergopion. t^ucy qu'il en foit, Tufa- 
gc des tombes & des Grenades n cft pas fortan^ 
cicn V puis que la poudre à canon dont on les 
charge , ne noas elt çonnuë que depuis peu de 
ficelés. 

Les premières' dont on s'eft fervy pour la. 
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guerre furent jettées dans Wadhendonch en 
Gueldres , lors du fîege de cette Ville l'ani j88, 
par le Comte de Mansfeld fous le Prince de 
Parmes, LesEfpagnols ac les Hollandois les ont 
depuis employées dans les longues guerres qu'ils 
ont eues cnfembie,& le premier ufage qui s'en cft 
fait dans nos armées a efté en 1634 au premier 
. fiegedelaMotteôcnonpas à celùy delaRoclieU 
le , comme le Polonois Simienoufici l a publié 
dans fon livre du grand Art de l'Artillerie. 

L'Ingénieur que le feu Roy employa à cet 
exercice fut uix nommé Maltuç Ahglois»de Na- 
tion que S M. fie venir de Hollande. On ne 
fçaic pas fi l'Habitant de Venlo ^ ^]ngçn^e^r 
Italien en fçavoient plus que celuy cy dont la 
plufpairt des Officiers (jtii fervent aujourd'huy 
aux batteries des Bombes font les Elèves j mais 
il eft certain que tous ces Ingénieurs n ont eu 
autre corinoiffance de cet Arr, que celle que 
l'expérience & la pratique leur ont dpnnéc. Cc- 
pendam comme il y a des règles afTurérs& de- 
monllratives fpndees fur la Géométrie fur la 
çonnoiffance que Ton a acquife de la nature 
dil tîtouvement des corps jettez , àcdc la ligne 
courbe qu'ils décrivent par leur paffage en l'air, 
par le moyen defquelles on peut railpnner fort 
jafte'fur la différente étendue des portées non 
feulement des Bombes , mais du Canon mcfmc 
en toutes fortes d'Elévations, M, Blondel a vou- 
lu approfondir cette iiiatiere , ôc noiis doiv 



DES SCAVANS. 147 
ner dans ce Volume tout ce qu*on peut defirer 
fur ce fujet. 

Il recherche d*abord ce qui en a efté dit par 
les Auteurs. Il rapporte les {cntimens de Nico- 

10 Tartaglia , de Diego d'Ufano , de J^oiiis CoU 
lado , de Rivaut de Flurançe , de. Cafimir Simie- 
noufo ,de Datiïeî Elrich , ôc enfin de Galée. ll . 
en examine les pratiques aufïi bien que celle 
des Bombardiers du Roy. Il en explique les dé-^ 
couvertes , & il fait remarquer dans les uns ôc 
dans les autres ce qu'il y a de faux dans leurs 
raifonnemens^^c ce quel on peut recevoir pour 
âfTûré dans leurs manières ; & c*ell là toute la 
première Partie de cet Ouvrage. 

La féconde contient les pratiques de TArc 
de jettcr les Bombes par toutes fortes d'inftru- 
mehs , comme l'Equerre des Carioniers , le de- 
my-cercle de Torricelli , & principalement le 
compas de proportion & autres dont on trouve 
icy la coïiftrudtion ôi lesufages. ' 

Et parce que toutes ces pratiques font fon- 
dées.fur la doctrine de Galilée qui cft le premier 
qui a raifonné jufte fur le mouvement des corps 
& qui en a découvert la véritable nature , M. 
Blondcl explique au long cette doctrine dans le 
commencement de fàtroifiéme Partie qu'il ap> 
pelle la Théorie du jet des Bombes. Il donne 
en fuite les demonftratipns des pratiques dé cet 
Art, Et dans fa quatrième Ôc dernière Partie, 

11 répond de détruit tant par des raifons fortes 
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folides que par plufieurs expériences faites à TA- 
Câdemie R. des Sciences & à robfervatoire, 
mefme en prefence de Monfeigncur le Dauphin, 
les objedions que l'on peut faire là- dcflus qu'il 
propofe da^is toute leur étendue. 

Mais comme cette matière ne fera peut-ellre 
pa^ dû gourt de tout le monde , il tâche de la ren- 
dre agreable par tout ce qui peut y entrer de plus 
curieux. Aihii en parlant de Rivaut de Flurence 
qui dans un de fes Livres prend la qualité de Pre. 
ceptcurduRoy Louis XliL il découvre la véri- 
table origine des Arquebufes à vent , cfent quel- 
ques-uns ont cru qu'on dévoie le fécrec à des 
Ouvriers de Hollande, de qu'on trouve cepen^ 
dant dans le Livre des, Elemens de PArtilieric dè 
Rivaut où Ion en voit là figure & la' conftruV 
dion , avoir efté inventées par un nommé Ma- 
rin Bourgeois de Lizieux qui en prefentàuneau 
Roy Henry le Grand. lin décrivant lufage Sies 
Mortiers 'OÙ il remarque que SimienoufKÎ 
avance en paflant dans fon Ouvrage que les 
jfrondes pourroienc çftre fort utiles au moins 
pour jettcr lesgrena^desfirôn s'en rendoit Tufa,; 
gefàmilier ,il ajoute que dans les deffeins des ma- 
chines antiques, il'y a de grandes frondes atta^ 
chées à des Trebuchets que les anciens appel- 
loient Fmdibak , ôc qui leur fcrvoient à jettcr . 
dans les Villes qu'ils affiegeôient , des pierres 
qui eiloient plus pçfames que nos Bombes. Et il 
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finit (on Ouvrage par Tcxplicaiion d'une manière 
toute extraordinaire de jctter des pierres fans mor* 
tier 9 dont les PoIoiK)is fe fcrvirent 1 an 1655). ai^ 
fiégc de Torn en Pruflc contre les Suédois , oiji 
ils, jettoicnc fou vent des pierres d*une grolTeur pro- 
digieufe , comme de gros ^ quartiers de meules 
de Moulin, des carreaux de plus de 800. pe- 
fant , qui allant tomber dans la Ville aux endroits 
où ils elloient deftinez , ne ïnanquoicnc jamais d'é- 
crafer tout ce qui (c rencontroic à leur chute. 

, Pour fatisfrire les CttrîeU'X qui demandent fouvent U li^ 
fte des Ouvrages de M» Mlondel ^ on leur apprend icy qu ou- 
tre ce dernier >' le' Publie luy èji encore redevable de l'Hiftoi- 
te du cdendrier Romain j de la- refolution des quatre prin- 
cipaux Pré Urnes 'd'JrchiteÛureidé la wmparaifonde Pindar^ 
é'd'Horacejde la no4*velle manière de fortifier les Places jjd' un 
Traité de Géométrie fpeculative & pratique i d'un autre 
d'Arithmétique , d'un Traité d'Architecture m i> vol. infolx& 
enfin du Plané' muv^attic émhellifsemcf^s de la fille de 
Paris, 

OPUSCULES SUR DIVERS SUJETS 
inii, àrParischez Seb. Mabrc Cramoify.iéS^, 

IL fuffit d'avertir que tous ces Opufcules font 
du P. Bouhours,pour leur faire rendre cti recueil 
la juftice qu'on leur a rendue feparcment ^ quand 
ils ont cfté 'imprimez , fuivant lcs divcrlcs occa- 
fions qui les ont fait naître, 
NOVA COLLECTIO CONCILIORUM 
Stcph, Bahtzij Tmdcnfis, foUTom.ul Paris chez 
F'. Muguet .685. 

IA'Confercnce de Carthage tenue entre les 
^Catholiques & les Domuiftcs , Ic'Conc, de 
pp 
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Chalccdoine , le Recueil que l'on nomme Codc^ 
Encyclius , & le V. Concile font les pièces les 
plus importantes de ce premier Tome des Con- 
ciles , dont nous avions promis un détail. 

Ce que nous avons (ur la première de ces pièces 
dans les autres Collections de Conciles , neft 
qu'un Abrégé fort imparfait de ce qui en fut écrit 
pardevant Marcellin Notaire. Meflieurs le Maf- 
fon& Pithou ayant heureufement recouvert le Mf. 
dans lequel elle eft contenue , nous en ont don- 
né chacun une édition , où Pon a taiffe gliflcr une 
infinité de fautes, M, Baluze a pris foin de les cor- 
riger icy non feulement fur ce mefme Mf. qui eft; 
dans U Bibliothèque de feu M. Colbcrt , mais etv 
. cote fur le jugement depluficurs fçavans hommes^ 
fur Tautoriré des anciens Ecrivains, &: fur fes pro- 
pres conjedures. Il fupplée à ce qui manque de la 
troifiéme Journée par un fragment du ÈTeViculus 
de S, Auguftiii , d où MafTon avoit déjà remar- 
qué qu'il le falloir tirer , & après avoir ajouté les 
noms des Evêqucs de lun & de Fautre party qui 
furent lus le premier jour , avec les Sermoins que 
prononça S. Auguftiii avant 6c après cette Con- 
férence, il finit par quelque^ Conftitutions de TEmp» 
Honorius , qu'il a crû regarder ce qui s'y cftoit 
paffé , comme ayant cfté publiées d'abord après» 
A Pégard du Conç. de Chalcedoinc , outre qu'il 
la corrigé fur pluficurs anciens MIT. il y a encore 
ajouté les Annotations de Rufticus Diacre de TE- 
glifc de Rome, fur les A des . de ce Concile v 
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ce qui cft de plus confid érable, il en a découvert 
Tancicnne vcr%>n , dont TEglifc Romaine & tout 
' l'Occident fc font fcrvis depuis le temps de Vigile 
jufques à ccluy de Charles le Chauve. 

Son travail fur le Codex £«f><r//«i neft pas moins 
important. On n'a prefque point fait mention dè 
cette Pièce dans les Reciiëils de Conciles , de- 
puis quelle fut confondue dans leditidn de Ro- 
me avec les autres qui font la troifiéme partie du 
Conc. de Chalcedoine, Les Lettres Synodales é- 
crites à TEmp. Leonï. contre Timothce injure qui 
avoit cnvahy le Sicge d'Alexandrie, font compri-. 
fcs fous ce titre. Elles furent ramaffées par ordre 
de ce't Empereur , Bc traduites en Latin dans la 
fuite par Epiphanc le Scholaftique, Surius qui pu- , 
blia le premier cette verfion Latine , n'en fpecifia 
ny 1* Auteur ny le véritable titre : Ellé fut bien 
plus dépravée par ce que les Romains m retran- 
chèrent , ac les additions qu'ils y firent. On l'a 
néanmoins donnée en cet état dans les éditions ■ 
qui ont fuivy celle de Rome, M. Baluzé corrige au- 
jourd'huy tous ces défauts ,qu'iU découverts à la 
faveur de deux anciensMff. lun derEgh dcBeau- 
vais , ôc Tautrc du Monaftcre de Corbie. 

Il en a fait amant pour les Aéies du V. Concile 
qu'il a accompagnez de.quelqu es Pièces & de quel- 
ques é'clairciifcmens qui aident beaucoup à deve- 
lopcr les difficultez qui furent agitées dans le V L II y 
donne entre autres le Décret du Pape Vigile pour la 
condamnation des trois Chapitres qu oa a cherche. 



lon^-cemps , quil a enfin trouvé dans-un^MH 
de h Bibliothèque de M. Golbert. Ej^grius & quel- 
Ques - autres après luy nous .avoient bien appris , 
que ce Pape, quoy qu'il ne voulût point afliftcrau 
V. Concile , y avoit pourtant confenty par fca let- 
tres , Se confirméla Dodrinc desEvêqucs qui y e- 
toient affemblez,par un écrit dont il fie part à l'Emp, 
Tuftinien. M. de Marca a crû que cet écfit n^etQLC 
autre que la Lettre de Vigile à Eutychius. M. de 
Valois cflime de même que cela fe doic entendre 
decctte Lettre., ou du Pecret publié par Baronius. 
Maisonalicudcciroire, après çeluy que nous donne 
iGy .M.Balu2e, que kkttre dope parle. M;deMar- 
oa , n'cft pas l'écrit parlequelçes ançicns Ecrivains 
veulent que le Pape Vigile ait condamné les trpis 
Chapitres ; Et il ^ft confiant Railleurs , qu'il ne 
confentic pas à cette condamnation par le Décret 
qu'a rapporté Baronius puis qu.'il luy. cft mani- 
feftcmcnc contraire. AuiTi Baronius a- t^il reconau 
que ce Pape avoir révoqué ce que portoit ce Dé- 
cret, &qaayaut changé defcnciment, ilavoitcntin 
approuvé pr un autre lesdceifionsdu V. Concile, 
On trouve icy plufieurs autres pièces que M. Ba-' 
luze examine de même. Il fuppjfime des Conciles 
entiers qui luy ont paru fuppofez , tels que fo;it 
un Conc, de Tolède, ôc un aiLured.e Valence enEt- 
pap-iic imprimez parmy les Oeuvres de Luitprand; 
accnpaffant il établit de temps en temps , ou il re- 
futc quelques faits hiftoriquesi commcentrc autres 
ccluv de llmpcratûcc Pulchcrie qu'on pretcndoïc 
^ ■ * avoir 
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avoit aiflîfté au Conc. de Chalcedoitic, cé. que M, 
Baluze nionftre cftre faux. Il juftifie au contraire 
Ta^lion de ce merme Concile , où il fut refolu de 
donner une penfion à Domnus, qui avoir efté E- 
vêque d'Antioche j ôc qui fuc dcpofe par Diofeo- 
rus Evêque d'Alexandrie. dans le fécond Conc. d'E- 
phele : Et contre le fentiment de quelques Pcrfon- 
nes fçavantes dans THiftoire Ecclcfiàftique , il fait; 
voir que Julius'Evêq;de*?'^^;t'^<?/o avoit affiftéveri^ 
càblcmentàGc Conc, d'Ephefe coftime Lcgât du Pa 
pc Xeon I. avÊC Hilar us. Archidiacre de TEglife Ro- 
umaine, î & que Renatus Preftrc de la mefme Egli-* 
fe, qui y avoit .efté envoyé avec eux^ n'y aflîfta pour- 
tant pas, eflànt mort en chemin dans Tlfle de Delps, 
DESCRIPTION NOUVELLE DE CE QU% 
y a de flus remarfiMe dans la faille de ^arisypat 
M> B,::. iniu, à.Parisxhez lè Gras 1684. 

IEs xmprelTemcns que témoignent les Etran- 
^gers qui viennent à Paris pour GonnoiftrcEOU- 
tcsles bcautcz doftton a çnrichy cette Ville depuis 
quelques années , meritbient bien que Ton travail- 
lât à leur en apprendre VcR^t frc(cm, L'Auteur 
ce Livre tâche de le faire , non feulement en dé- 
crivant les lieux publics , comriic font les Eglifcs , 
les Palais , les Portes de li; Ville , de les Fontai-^ 
hcs , linais encore les Cabinets des Curieux , les 
Maifoîis des Particuliers les Bibliothèques les 
Académies des Sçavans & en un mot tout ce qui 
mérite le plus d'cflrc connu &. dx/lre. regardé avec 
quelque Iqitc de diltindion. On n'y a (uivy d'au- 
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tre ordre quccel«y des Quartiers d© Paris, dans chacun- 
defquels çonduifant defuîtc un Etranger , ou tel autre Çu^- 
rieux qui ignorcrpît cncôrc ce q^^ s'y trouve de remarqua- 
ble , on prend (pin de lùy découvrir tout ce qu'il y peut' 
rencontrer capable de fatisfairefa curiofité. ' 
APHORISMI NO VI EX HIPPOCRATIS 

Col lugl À>ggr. /Imd, Pat., é-. Nemattf, Lugânnu Et. 
le trouve à Paris chez L. Dhôury. 1(584, . , . 

tJ^,Ai,iE^N > qui dans fçs Cbnimentaires explique plu. 
J fleurs beljes Sentences tkée's des Ecrits d Hippocra- 
te , s'eflonn^oit avçc raifon de ce qu'il ne les a voie pas' 
mLk%, avec plufieiirs autres au nonabre de Tes Aphorif. 
mes. C'eft un recueil dé ces fortes de Sentence;? choi- 
fics; que M. Spon nous donne icy fur la pehfec que M. 
M_aage liiy en infpîrée' ; ne jpôuvant luy - mefmé s'at- 
tacher à ce travail, qu'il ne jugeoit 'pas. indigne de luyi 
* Il les AppçHe,.AphoriImes nouvcàux , t.ant. pour les dr- 
ftiiiguer de ceux qui ïpntrecçus' depuis, Ipng-^^^ fous- 
ce titre ; que parée qu'il' prétend que prcfque toutes les 
Nouvelle/5 OccQiiivértès'qdi regârderit l.a ^iededne ^y (oiic 
co^inprifcs. CeA.ce qu'il explique dans -léji -Nôtei qnll 
donne fai^ xhacun daces .AphôriCmes ; AinAdans la:prc- 
mlere des :pinq Serions fuivànt lefquelles, il les difti'ng'ue, i 
ilrf fait, remarquer daifs les cxpreiïîônis d'Hippocrate la 
gqheçiiaon:du laie pâr4e Chyle-; la rîuhïtion du fœtus - 
pAr.la .hQ\i.çh'e s lf| cirçulatiori dû fang . les veinés 'laèees i- 
les glanduies du ççrvçay; &9»' <L'on trouve dans la fe- 
cônde roiiffinè dqs -fièvres par Tacidc U i'àme^ ^ non^ 
pas par.la ièùle ciïâleli^; les vaiflekux deftînez à la graif. 
fc.;aa tornacbW de rhy'dtopme pa'r jéis hyda^cides , celle 
du la fqujnancieVpar uii aiîias- 'die fang coagulé ; ainïi ' 
dcs .trois inurcs fçaions. • * , ! ' ■•.■•.'( ' 
P;U' lit il fôûcicju qu'ldiipppctiirfî a connu toutce.queiîou s 
croyons aujViud'Cjy fort iiduve?. ' iV il' .-^'étonne f^ir toMC 
<>j.lQ Sao^orias daus fon petic' livr,; de smm Meâicr,-^ . 
.iiii,iic..fait..iîulle. mention- de ce Grand -Homme fur vç- 
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quil nous y doiunetouchant laTranfpîratîoh>piiis qu'Hip- 
pocratecn a il bien parlé dans Ces principes > &;que l'au- 
toiitédê ce premier des Médecins , pou voiç^eftre d'un fore 
grand ptoids, pour confirmer ce qu'il avoic découvert fur' 
cetce matière dans fe ^ reflexions de ^o. années. 

Il s'étonne bien plus de ce que Mercuricra*ofé çon- 
tefter à Hippocrate plufiears Traiter qui font vcrii 
tableriient de lu y, entre autres^' le Jttsjum^dffm \ ,$( cç- 
luy de veteri Médmm*^ En effet > quoy qu'en dife Mcr- 
curîcl> il ne paroift nullement indigne d'un homme aufii ' 
fage qu'Hippncrate , de promettre & de juref par les 
DieMX de la Médecine d'en feigher fans déguifçment fa 
Dodrinc à fcs Difclplcs > de traiter chaftement les fil- 
les i dé ne donner aucun rçmede viôlcnt ôc ennemy de la 
Nature , dé ne révéler janiàis^ cc qui fc palTe dans les 
maifons aufquellesjl eft appelle > &c. Et pour le Traité 
deveteri Meduinit s on peut d're qu'il y a peu , de' livres-" 
d'Hippocrate qui iuy appartiennent avec plus de;ufticc, 
ppifqu'il n'y en a quafî point qui réponde mieux à l'idée 

■ 'th}fMdnp'feff(i'ce dedet^xheùré'f^'''^ ^"^ '.y., 

I' . E Gîcl éftàrit - cou vert d*ùn nùagè' *fclaîi: BWti ', ' '6è 
^l'aîr frojd ^ calme, on appVri-èut^ah'C^rcle'bkr'àîM^^ 
à l'JHôil^oa V dVbfanc^cla^i'IpaV.tih'brffdlg/,^^ ^ 
ire. Gé Cèfclécft icy'màrqùcdariiî là Fig'.' cy joint'e >' ën"" 
E.^À/D, X; E,,^ • • 'M ^^''".''-^ 

cft'l^vëHi^bb' Soleil* ■/ ; v'; - /i '-^ ■ ^V'^ 
BJ & C. foiî.t deux faux Soleils \ d(wti|ï^di%mè^^ 
roiflâît 'quadruple de celuiy du' Soleil. '^L^ cMrc ^^c^ tci * 
faux Soleils' çftôit blanc j èclés bords* étolenc'ternlînea;^^- 
par des Iris. • -, ,', ! ' 

■ D. & £; font deux autres fîwjx Soleils egaiik entp'e^'i|x 
dcint le diamètre" paroiflbit 6«5tliblé'dé'ceiuyMu'SblçU't1lS^ 
çftoicac blancs & terminez p?ir de foibks Iris» • " • " ' ^ 
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'• •■). . . ■ ' été--'' ■ ' 

,«,; ■ ■ ,■ ■ ■ \ A /. ■ . , . 

■ ' > ». ■ . ,'' . ' 

':1c Cercle é:l^.€; G. e ïrîs plus* vif: ti^VX 

n'çft qu'une pQrtioçi 4'U(i Ceïçlc fcmbl^^le \, ;L.' M* 
un autre . Cercle de cette natiirç. • ; . v 

P. L. 6. figure prefque fefnblable à celle de la ^^^un© 
dans fon premier ou dernicr quartier) d'un Jds ii Y»?.» 
lé'Wtté »p..fç.po,uvoii:.fqppQtteç. - ■ • • • 

|l Y a^^yiron^ quatjcc, 0]u cinq ans qu*on vît ^ Bprdçaux 

unfemblkblé Ehenpmene pendant une égale durée de 

temps; avec, cette p^rcicularité , que des cinq Soleils»' 

il y en eut trois pàrmy lefqucls on ne pût jamais dl- 

ftinguerjcveritable. ' . ' • , ; / \^^r^ 

DE l;A aUIN:2AINE. 

f Al^catiquç de l'Education des, Princes parle Sieur 
J vVariilas: in 4. à Paris chez Cl- Barbin. 

HiftoUcde l'origine de . la ^^.oyauté , & du premier 
^tiftlilVemeil^deia^Gr^ndeurRQyïilç. in p.. à Panschcz 
Oh. de Sercy,; . . . - 

A Pans, chez Flor. Lambert ^' Jean Ciiflbn. i^^-k- 

i 
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REQVEIt SV ce ÎNT ET^ AB R £GB' D^ , TOVT 
ce^Ht arrive déplus furprenant dans la Nature ,& de ce.^Hife finif 
eu fe décoftvre de plnsçHnenx d/ins les Arts & dans les Sciences, 

Dv Lv.NDY i;. May M. DC. LXXXIV. 



AtrCTAaiUM THEODORETI CYKENi, 
fis êpïfc^phfi^ OpevHm tomm V, curâ y?«- 

' djo P. ha, GAmem Presb. è Soc. Jeft*. à l^aris 
..chez U V.M^rtin J.eanBoRcIpM^84. 

rr^HEODORET eft celuy de tous les Perîes 
• \ Grecs qui a le plus écrit , fi l'on en excepte 
S.^riile & S. Chf yfortomé. Le P. Sirmond qui 
eft le dernier des Modernes qui a travaillé à ré-; 
cueillir fes ouvrages ( Gennadius, Photius & Ni- 
céphore Càhxte parmy les anciens ayant pris au- 
trefois le mefme foin ) les avoit ramalfez en qua< 
tre Tomes. Ce Volume renferme tout ce qui 
manquoic à<:ettebdipon. 

Nous -le devons au feu P. Garnier qui ayant 
tî ouvé des Sermons , des'Letcres & quelque s au- 
tres Ouvrages de cet habile homme qui n a- 
voient pas encore paru & qui font néanmoins 
fort imporiam , y a joint quantité de Noce? 
,ï684. 
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fçavantes qui font connoiftre le caracSlere dè 
. refpric de Theodoret , fa conduice , fon engage- 
nientdansle party clc Neftôrins, fes intrigujes' 
pour le foûtenir , ôc l adrelTede Tes expreiTions , . 
pour erî infirtuer la doéltine dans les efprits. 

Il y a ajouté cinq Différtations qui font une 
partie affez cotîfiderable de cet Ouvrage,. & 
qui ne fervent pas peu à éclaircir, les fentinjens - 
de Theodoret & toute la cabale du Neftôria- 

nifme. ' . * . 

La première comprend Vhiftoire dé fa vié - 

' décrite avec toute Texaélitude & toute la fidcliw 
te'polTibles. Tous lés faits que ce Pérc y rapppf te 

• font jûftîfiez par les écrits mêmes deThéodoret, , 
ou par d autres preuves ihconteftables tirées des * 
Ecrivains de ce tempj-là , .& qui. ne fonç mlk^ 
mepc fufpeéls* ' ' 

La féconde qui'eft "«ne Critique de fes Gu^^ 
vrages nous apprend ceux qui font véritable- 
ment de iuy , en quel temps ils ont efté compô- 
fez ; quelle en a efté foccafion dcks motifs , le; 
fujet de fes léttres & le caradere dé$ Perfonnes à ' 
qui il lesadrelfoit. LéP. Garnier, y marque mê- 
me les ouvrages de Theodoret qui ont efté perJ 
dus , & qui le trouvent néanmoins citez par les/ 
anciens AUtcur« s & ce qu il y a de plus confide- ^ 
rable ^ c'cft qu'il a heureufement découvert que ' 
les fept Dialogues contré les Arriens , les Macé- 
doniens de les Apollinariftés qu'on a inferez juf- 
quHcy 'dans le z. Tome de$ Ouvragç^,dç S. aÛ}M 
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îîàfe 1 & que le P. Combcfis a crû eflrc de faint 
}A^iïmc , font en effet l ouvrage deThebdorët. 
n ies a donc ajoutez dans cette Edition aVec une ' 
. nouvelle Traduflion qu'il eh a faite j toutes les ' 
autres qui ont paru jufqu icy eftant fort peu fidè- 
les & fort defedueufes,- • ' 
Dans la troifiéme intitulée fide Theodomî^ -^ 
il demtfle au long tous les fentimens de Theoi 
doret fur differens articles de la Religion,comn>e ' 
font la Prqceffion "du SiEfprit^ le Do^tne de l'iUiu 
carnatioti contre Neftorius, la Prefence riéclle, k- ; 
TranCfubftantiatîpA , le Péché originçf &ip;..fur „ 
iefquêls quelques-uns ont" crû que fa doélrîne ' 
çftoit fufpede ou embiarrafrée.Sùr cliacùn'de ces ' 
aîticks , lé Perè darnier rapporte tôUt ce qiw^on ' 
peut dire foit potlr blâmer Theodoret oii pour le ' 
défcndré , irpfonônceeri fùicèlà deffusd'iine • 
îtianieré qui 'marque également fon difcerne^, 
îVient & fa capacitéî 

La quatrième Differtatiôh eft une Critique dà ' 
îôute rhiftôirèdu V, Concile. On fçait auez la'^ 
part quaeû THeodoret aux y Chapitrés fi f^m* 
aiieux: dans l'Hiftoire Ecclêfiaftiqu0 5 6^11- eft àife. ' 
de voir que cette Critique eftoit necejOTaire pour ' 
^achever le plan ^ pour aiilfi dire, delà fortune de 
ce célèbre Ecrivain. LeP. Garnier lequel avoic 
4bauchë ce dcffèin dans fes premiers ouvragç$ ; > 
y' a mis à ce coup la defniere iiiain i & a augtnea-^' 
lé ce traite de plus de deux tiers. ' 

On trôuve daiis la ciitquiémé prés de 'io(>; 
liettres de Thepdoreç p5 des Evêques Orientaux/ 



quieftoîeiit comme luy intriguez' dans le Nefloî 
nanilme. Biles fonc acconipàgnées de quelques 
Noces fort cojrces,dans leiqùelles les Obferva^ 
tionsdu P. Lupus, qui depuis peu nous avoïc le* 
premier donné ces Letcfes tirées du Monafterc 
du Mont Càffm , (ont Ibuvenc corrigées. 

Enfin la dernière partie de cet ouvrage con^ 
^ient dix.huic Sermons dont le P, Gàrnier a dé«' 
couverç le véritable Auteur. G'eftEuthèrilis Evê,' 
qee de Tyane m Cappadoce l'un des plus entêtés ' 
Neftoriens des plus intimes amis de Theodo^ 
retXes^èrmonsluy fomcxprcffcmeni: attribuez 
par Marius Mcrcator qui vivoic au même tèriips 
qu Eutherius & Theodoret 5 &i' y a fans doute' 
fujet de s'étonner qu on les ait fait entrer jufqu'v 
cy dans le corps des ouvrages dé 5. Athistnafei n y 
m ayant prefcjue pas un qui ait autre bur que cè- 
Juy d'iafpirer où de déftndre lefsfeftoriànifme. 
, Eloge dv. P.Garnier. • 

TÔUs ces Ouvrages donc nous yenoriis de 
parlef,quë le PZ-Garnier a ajoutez aiux œù-* 
Yïès de Theodoret, font remplis d'une profonde' 
éfùdition qui juftifie bien la réputation que çe 
Pcres'eftoit acquife peadanc fa' vie d'un des plus' 
fçavans horâmés defaCompagnie à Paiis , où r! 
eftoit rie dans les conimencemens de ce fiécle. il 
^voit enfdgrté k'-Thcologiè prés dé 30. années 
do fuite. Sa af»àcitéf & fon experiehoe dans les 
cas de confcierice le fâifoient regarder com^ 
Me urt oracle que tout le monde vetioit cbn- 
fokti' avec la ;dernicre corifîance j ôi ïcR^imo 
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urt^verfclle que Ton avoir conceue de fa probité , 
& ^ue la folidité même de fcs réponfes infpiroic 
affez à ceux quiprenoicnt foh avis , faifoit Itrpedcc 
toutes fes dcciuons. Il avoit une connoillànce par- 
faite de toute THiftoire Ecclefiaftique , fur laquelle 
il a donné au Public de do<îî:es Ouvrages : mais on 
peut dire que ce* dcrqiér Livre eft le.plus juftc^ le 
plus cxad , ôc le plus accomply de tous ceux qu'il 
nous a laiffezt. îl eft mort à Bologne le 2,6. Qdo- 
, bre i6Sji allant à Romc^ pour les affaires de la 
Compagnie. Nous aurions déflors rendu jufticc à 
fon mérite 5 m^is fes meilleurs amis jugèrent à prb- 
pos d'attendre que Ion publiait cet Oqvrage , au- 
quel il travailloit depuis long temps quand il par- 
tit p©ur r Italie. 

HISTOIRE DE mRîGïNE DE LA 
Royauté W du premier éuhUffcmçni de la grandeur 
Jloiaîe, in it, \ Paris chez C. de Sercy. 16S 4. 

AV A N T le temps de Nemrod lesMommes 
au (entimentde S. Jérôme , liie reconnoif- 
foierit prefque pas d autre autorité que celle des 
Maîtres fur leurs fervitcurs a^ des perçs fur leurs 
enfansJ mais ccluy cy eftant fier & ambitieux , u- 
furpa une domination tyrannique fur les autres. 

Les Interprètes Hébreux dilent que Moyfe en 
tnarquant qub Nemrod cftbit un grand Chaffeuri , 
nous donnç à conuoître par quelle voye il parvint 
à la tyrannie à laquelle fon ambition le porta d a- 
bord, fcar ayant affemblé une troupe de jeunes 
gens forts ôc hardis , qu'il groflit toûjourf dç plus 
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en plus , fous prcccxte de s'exercer avec eux à la 
chafle des bêtes les plus farouches, après les avoir 
endurcîl au travail ôc les avoir accoutumez à fc 
fervic avec. adrefTe de Tare & ,des armes de ce 
temps-là > il eu compofa une arniée tres-forte : & 
c'cft ainfi qu'il s'aifujettic fans peine des peuples 
nombreux , .qui ayant toujours languy dans une 
profonde paix furent facilement (urpris & €n> 
portez par une violence; fi imprevcvië. 

Il y a de l'apparence que pour fccoucrou pour 
fe défendre d'un fi pefant joug , ces mêmes peu- 
ples fe fournirent volontairement comme T écrit cet 
auteur , aux hommes les plus fages èc lcs plus gé- 
néreux qui fe trouvèrent parmi eux, .auxquels ils ^ 
donnèrent Tauthorire de Rois & le gouvcrneméot 
de leilr. villes ôc de leurs provinces : .mais Môyfe 
n*èn parlant pas , il eft mal-aifé d'en d'écrire les cir- 
conftances. Cependant cet autc.ur en rajjortè de 
fort firigulieres ôc de fort agréables dans cette hif- 
toire , fur la bonne foy de trois auteurs fort anciens 
qu'il devoit bien fe donner la peine de nommer. 
SYSTEME NOUVEAU DÉS APPARENCES 

des "Tlançtes y par M, Gaîkt 'Prevojf de fEgl, de 

S. Symph, d'Avignon , envoyé i t Auteur du lournal 

€71 ces termes, . 

DEPU IS l'ufàgedes Lunettes on n'a' point fait 
dans le Ciel de plus curicufes découvertcsy 
ny qui aycnt donne plus d'exercice auxelprits des 
fçavans, que les apparences des Planètes. M^^ .Hii- 
gcns après s'cftre fortement appliqué à obfcrver 
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celles de Saturne , à crû que Panneau de lumière 
qui pafoift toujours à Tentour de cette Planète 
eftoic réellement un anneau matériel qui rentou roic. 
Pour moy après avoir long- temps confideré qu'une 
ftrudure fiirrcguliere fembloit ne pas convenir à 
cette fimplicité qui fc rencontre dans tous les ou- 
vrages du Créateur , jè crois que cette apparence, 
suffi-bien que celle de toutes les autres Planctès. , 
cil produite par les feuls rayons du Soleil réfléchis. 

]*établis mon Syftémefur des principes d'Opti- 
que & fur une expérience que ces mêmes principes 
nVônt fait trouver. Ccft la même que M. Borelli 
dit dans le XI. Journal , ne devoir quau pur ha- 
zard. S'il s*en fût bien fouvenu , il auroit avoué quç 
je la luy àvois communiquée il y a long- temps , 
aufTi-bieii qu'à plufieurs autres de mes amis & par- ' 
ticuliércmcnt à M. Caffini à qui j'ay envoyé dé- 
puis cinq ans ceque'jay écrit là.dcfTus. Il a , cû mê- 
me la bonté de le lire publiquement dans TAcade- 
mie , ce que Mi Borelli ne peut pas ignorer, Voi- 
cy cependant comme je prouve mon 

UOptique -nous apprend que. tout corps efl: ca- 
pable de reflexion, qu'un corps poly eftant.ex-^ 
pofé au Soleil nous renvoyé deux efpéces difte- 
rentes. La première , celle de fon corps éclaire qiii 
par une quantité de reflexions indéfinies qui fefonc 
en fa furfacc fe rend vifible de toutesparts: l'autrô: 
eft celle du Soleil laquelle nous ne fçaurions appcr- 
cevoirqùelorfque noftrc vcuc fe trouve dans la li- 
gne de reflexion qui part dire6tcmcnt de TimagcSo- 
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laife formée fur la perpendiculaire au 
plan de lobjctqui rcflediit, * 

La première cfpcce eft différente de 
celle- cy , en ce qu'elle diminiic à pro- 
portion de Moigncmcnt de l'objet qui 
l'envoyé par un Conc dont il cft la 
bafe: & celle-cy aucontrairc quand elle 
cft renvoyée par une furfacc convexe, 
plus elle s*en éloigne , ,plus elle paroît 
grande par un Çont dont la pointe çft 
m la furfacci ce qui paroiftra cyidem- 
ment en cette figure, ' 

Soit N. C. O. le corps de Saturne yed pat le 
Cone H'E. O. Le Soleil A. ,B. dont le ra/oii Af 
C/eft teflechy de C. en B. de le rayon B. C. eft 
reflechy de C? en A.^ î* eft ccnftant qu'en cjuelciie 
endroit que foit h veue fur la ligne de reflexicn CV;. 
elle découvre ie point brillant A. fur la perpent/ 
culaire A. L, au point G. & de la ligne de reflexiV 
C. A. elle voit le point'' B. en H. ççmmé (i l'iiTiage 
Solaire A. B. partoit diçe£lement de G. H. D wcl'ef- 
pece du Soleil eft réfléchie ^ar un Cone de lumière 
.dônt la pointe eft en Ç Fiteil. A 6, thm, ^,}u 

Que fi pes lignes de reflexion font receîîes par un 
verre obj«<Jtif 0. F. l'une en D. l'autre èn F, elles s'y 
))riferonç& la ligne C. F. viendra dépeindre le poinç 
du Soleil B. au delà du foyer du verre en b. comme 
s'il partoit de h. & la ligne G. D. dépeindra le point 
A. en a. comme s'il pïirtoit direilemenf de g. Le Cone 
vifuel de Saturne N.E.O, porte fon efpece encd. 
?iu milieu de la Solaire a. b. 8c de la réception 4« 
çes deux efpeces fur le même plan » eft formée l'ap-» 
parencc de l'anncjiu à l'entour de $aturne. FittU, Lti 
10. Theorf ii. ?. 

Ces mêmes lignes de rellexion eftanç receqcst de 
plus prés à la cRftance de Jupiter par un verre ob« 
jedîf , aux points k. i. concourent avec celles du 
C one vifuel en 1. m. ainfy l'anneau Solaire paroift 
égal à l'efpece de Jupiter. ^ 



Et tjuafi4 le verre reçoit ericoré piiis) prés ces, rayons réflé- 
chis , "commel en Mârs '& Venus aux points in o. alprs re/pèce 
Planétaire terminée pat lie' Çoné Vifuel éft plos gtasde que la Sol^U 
re > & cçUe cy paroift au n:iilieu de Tatitrtf. ' . . ' 

, Si, dans U corps qui réfléchit, U; y a dcsjnég^^^^^ noû^ puif- 

• fent eilre fenfvbies ,, elles ^oîit quejqufe altèrM^^ ; 
•nous pourrons les dçcôuytîr de ri-prés quéçioiîs Verrôn^s '^tanf de 
'furfaèes différentes qui nous reprefenterônt autant d'i^agès Sôlâifes, • 

• comme l'pn voit en vh miroir ronlpiî bu taillé à^^acéttesV-iF'»fc///i^^^ 
f. Ti^tfK, î9. & çèft cequi nous ; fait" ap^jerçie^piçda^^ .' 
quatitité fans norfibre de ppints brillans^qm font autànt d'ainne^^^^ 

•ou d'cfpeçes Solaires qu'il y a de fdtfaécS, ' ' " ■7/:-'i't^^;'A ;. 

Il faut xènntqmt que le vcfrc pt^ie^limééy^^ 
obliquement les rayons Solàires itAééni^^i^^ 
roiflrç c^c ânneàu de lurrtiere en jElûpfe pliis 
' iTîoins oiivertc » ftloh âtic le| ràyoifé cjui'lé^foM 
-àiit : |>lm'^ô^^^ de déçiiîiaiioh (ùé^lc pl^rV- df 
TÈ^uateùr platîctairc i edmm^ 

' dçftyirôh 1 5* (iieîas feft imèpi:lÊUve((ebtfî^ iîwm- 
-çiblcdekvcritédèmb 
verre les rayons du iS^ôkil Ôc les feièi t^éfl^fc^ 

• ducmetît ïidntrc un pu 

tàiîjce du foyer; Gcttç teiflexiôn fbîîiiç, Jïrcit^tfrtiit 
k figut^ deSàtur4e dans utf ébig^ 
tioniié.';Apptochaht ce plàn jùftjùes à ce i^u;^ f % 
ncau;cxtericur devienne- egàlàl'autré > Ja rç- 
flexiôn iforn}e rapparënce de ]ùpita. L'approchant 
encore davantage , elle fptae celle/ dç ^^aïs ^ ac fi 
Ton met la veii'c dams la ligné de reflexion aVec un 
verre coloïé à travers duquel on puifle foufffir l e- 
clat de ces rayons , on verra très fchfiblement lès 
1684. ' ^ ' ^ ^ 



m|mes appatcttccs quç.çcyes ^ dçgeigàe.GÇ.fiitîe = 
piàp Qppo{e.:i ' • ^' ; ' 

J^^. HELFR. JUÎ^GKEN/ M? L-MEplCUS 

1p, A Bfévctes 'aveG làqyelle bn den^^ 

€it|:à recpqclrét les préceptes qu'il îigùs avoiidonti^ 
foçt au loiïg «^^l^? f^' e5fpeî;în^^ 
ç^t effet îî eh abregpUcy qu.clquè§?unsul,cnr chà'n^^ 
gç )â^.tr^ô(p0J[e. d'autres , &ilmct à là pla<ce dècçù^ 
qu'il Retranche /comme trop; peu çôpfidèràlMes , 
,pju.fiçurs; pâttii^liaritcz qU'ilavOit oniifei 5 e|itr^àii-, 
:tî"ç^ 1 aji^fyTç dui Gf mphre^de la S catt oft éè-^ m la . 
5.uye,;^v€è utic feiSioiï entière fur toùtesles ni^ladics 
dps enfafts &c fur Icé remèdes pQUt>lesigUeriM\^:^ ' 

Oie diie'ré Làît feifbrm^ plus <J?càk^ 

ipjyfîey fcs 'ïaifons nous; Ie^ ^€fj(|ia^ehtii;' i| ■ éfe-c^Hiàm 
• q w'.QîiJ çttrpçgt: tii^er^ de. gfahfe ayarît^ges pout k 
c0n.Ccr.vat ion ou pour Je retàbliifemefttde la' fa^ 
• . . Ç cc)qiiç; cîpt» Auiteiif détroii vre; tj^ris <èc ; -0 

de jçurs qtiàliteîs y du .choix- qu oh ar doif faire' , 
aç: de tputc;s>les autres précautions qu'il faut obfer- 
ycr^dansrrufag^ de cet alîUîeiiL.& dexxîrèrîiede tout 

Hpjî5, payons; doni>évd,ans Je y< JoumaUlc l'annsie 
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dcrtiiere la méthode dont Greifelius veut qu'on le^ . 
prenne pour la goûte. Celuy-cy lecénd à beaucoup 
d*aufres maladies , parmi lefquclles il ne cômpreiid 
pas Jewlement çellcs où l*on ufe du laitJpaiL maniè- 
re de nourriture , mais mémè celles oùd on ne ftit 
fimplement que rappliquer à fetericuri ' ' t 

Apres, le dçEiombrem.eni:i des maladies :àufqucl- ,^ 
les le lait èft propjç , ilenfeigne paîdcs ' teflexidiis 
fuf la nature d^ chacune I avcç que^^^ mefiir^s le 
laip opère dans leur gueriïbii i ce>ql/il^ efl^^pàr 
conlçquè^i: neccffaire que Ion pratique^ reciléftiçflt 
afin quf l'effet ^ei^foit^ p^^^ :(cur.'^i m 'i r • : s- 1 * - ' 
Cette mariére çfr lïjciee i de, pkfieurs pàttiicvnark 
agreableç/^rnfi'i^ dit que W M^cs & les oifM^ * 
de^ njuit: ^ qiîi Jôrs qailom mal aux y e tj^yypiiit i^tt 
Içs ^ èWyjes :.dansa^' bérgeties ^lOUs^oi^ 
npiàre qiie; le kk eftôifi bon à cet^vii^cî j Q^eiP^^ \ 
jpee Fctïiiîie 4e Néron avoit bujpurs^à fa fuîçë ^'f^ 
qucpart qu éneallàt'4.à-5t c^ns Àtïeflcsplciniès {î^||r 

laver tour le corpsic letVt l^^it&iVrcnak^ 
Ic' éteint ■ plus frais lus bèaiif C^^ HeliS|atole 
avpi.t des Cuifîniefs dcftinez-pour ks (culs linéts (^^^^^^^^ 
fc font du Uit & pour luy ïcn apprcûçr' dici^^^^^^ 

manières,^ ' :• ■ -'•■'•^ '"'^i;' \ 

•M^is ce qu'il remarque ân'^mli^ïri^flti'i^^ 
lant des vegctaux dont; 'on rire du lait",^(lencol;plu? 
fîngulier Ccft un arbr jflcau qui vient dans Ics. Jii* 
dps , lequel étant reduit.effpoudrc ac pris iiVec quel- 
ques cucillcrees dcau oU'de vin., purge admiràblc- 
ment bien parles fellcs , a^'.avcc tctte dîftVrcricc des 
autres purgatifc qu'on en peut arrêter rclfetqu!\nd 



1(^8 ' . J O UX N A-L. ^ . 
' ou veut en prenant un peu de bouillon , de viii ou 
autrç chx^fc î cccjui eft fort extraordinaire^ 
EXTRAIT D'UNE LÉTTaE C ON TE 
nant yn fait f on particulier JcrUe de^^^^ 
t:^ communiquée à V Auteur du îourmî. • / - . 
éT^B 'qui eft rapporté dans le XH. Journàl;;;dcs 
\VjSç^vans du ^4, Avril dernieptbuchar|| l'ac- 
Gouchctnenc de la Pemmc de XainÉouge eft ?^(r^^^^ . 
ment Xurpreilârit 6c prodigieux V mais il n*y a' pas 
Jong^ temps quSl éft arrive en Flandres uiiè cho^ 
> qui neft pas- moins extraordioaire, Vne |cùn| jil- 
Iç demeurahtdans un village à deujc^»a tr0is lieues 
. de laVille d*¥pr€s qui tt^voic pointeni^re hé^f âris 
accomplis i açcoucha au mois de M^r^ dc Ij^tî'à 
il^Sf. d ungrosg^rcon plein de vie,, au^grand etph* 
hcmcnt dé Tes parèns qui ne sattendoiëht |as^^^^^ 
fVtelle fepiidité. tliigc de ,1a pille à ette jdlïîfie ^^^^ 
Regiflib Baptiflaire ; un^cci- 
dênt àtiljî fiirprenant que cifltîy-lâi ■ 
;NOUV]EAîyTE2 DE^^ 

Hiftoiréderancierii Ô^duNouvéauTeftaniçnrà^^^^ 
/^^LÎlegoiics , & leurs morales > en 2/ partiès/ Par ^çnty 
le Brec Prévofî: de l' Egl. Èàth. de Mmt&hh^n, iii 8, Chez 
rÂ,ndré'"iPraIatd. y ■ ''.'i'': ' • 

Répottrc à M. BoiratratfMniftic de la r; P. R. Uxt iâ 
Confcicncc tenue à Niort )( par M. TAbbé .Chaliiccéi în 
-it. à Paris Chez S. Mabrc-Grampiry* ; " ' 

Varij Juiis âtriusque lîtulorui^ & i'crum indices > cufii 
Jurîs eanonîcî hîftorla abbrevîata $c Pàratitlis. Aut R.P.D. 
Mart. à S. Matiail^uliicnfi. In u. à^ Patis Chez Jacq. . 
J^ruëil ' / ' ■ 

LA-rc dcptcchci^ contenant divcifcs n^cthodcs pour 
faire des Tcrmons , Panégyriques ,Hoiiielics , Prônes &c» 
z. Edition.- par M. Gilles Duport P, Prot. Apoft. Se t>. 
en l'un & l'autre Droit, in u à Paris chez Ch. deSercy. 

A Pans , chez Flor. Lambert & Jean CuiFon, 1^4. 
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RBCVEÎh SVCCINT ET JTREG^E* b E TOvT 
ce ejui arrive àe élus furfrenant dt^ns U N amre ^&dece ^mfi fàit l 
en fe dsc9fivre de plus curie m dans les Arts c^, dans les $ cîem$ • . 
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LA PRATiQUE DE L'EDUCATION DÈS 
Princes ^piir M* yârillas.m 4. à Paris.çhez Cl. 
Barbin. 1684. ' 

DEpvis X.enophon plufieiirs grands Hom- 
mes on t écrit de 1 éducation des Princes ; 
iD^is ils fe font tous arreftcz à la feule Théorie, 
de ce grand art, duquel dépend fpuvent le bon- 
heur ou le malheur des Peuples. Cet Auteur 
prend icy une route toute nouvelle, îlnetouche 
que la pratique de cet arj: -, & au lieu de décrire 
la manière dont il faut fe prendre pour élever un 
Pri;ice,il décru celle dont on s'eftpris pour l'é- 
ducation du Héros de la Maifond'Auftrichc. 

Il retire par là de Toubly ôc vange du mépris 
écde la haine des Efpagnoisun homme à qui 
cependant pn peut dire qu ils doivent en partie 
l'élévation où l'on a veû la Maiibn d'Auftriche 
ims le dçrnier fieçle. C'ieft Guillaume de Croy 
1684. Vu 



t-jQ JOUR:NA£ 
Seigneur de Chievres François d'orig'ne qu&' 
Loiiis XII. donna pour Gouverneur à Charles-. 
. Qinnt, (uivant la difpofjtlon de Philippe Archi- 
duc d' AU triche pere dù jerniePrincci lequel çdh^ 
iioiffant d'un cofté l'humeur inconftante Ôc pro^ 
digue de TEmp, lylaximilien 1- fou Pere, & de 
l'autre eftanc mal fausfait di^ Roy Caçholiquo 
Ferdinand: (on Beaupere ^.qui s'eitoil fervy de fa^ 
bonne foy pour trahir & pourtromper les Fran- 
çois fur l'affaire de Naplçs , rie çrut pas pouvoir- 
travailler plus glorieufement pour fa^ mémoire,, 
n^y plus utilement pour fon fils , quVnle riecom- 
mandant avant fa mort au Roy Loiiîs XIÏ. ^tm 
le priant de vouloir mettre auprès de ce jeune- 
Prince qui n-avoit encore que fix ans, Thomme- 
qu il jugëroitléplus capable de l élever;: i . 

Le choix* que Louis XIL fit deGhievrês fut" 
généralement approuvé j & lafuitenemonftra;'- 
que trop qu'ilne pouvoit faire mieux pour le jeu- , 
De Prince dharlcs, connu feulement jtifqu*alori 
fous le noni de Duc de Luxembovitrg'^ iiy ^^ffi 
glus mal pour là» Monarchie Françpife. G'eft ce 
que cet Auteur develope dans cet ouvrage , en^ 
décrivant ce qui selVpaiTé de plus' remarquable 
depuis le bas âge de Charles- QCiiiK jalqu à 
dietre de Vormes où Chievres fut empoilonné, . 
(^oùilceffà de partager avec luy le manimenc 
des affâires-ou. du moins de Taider de fts fâge^> 
confeils? 

Gomme c'efl: j^ar eux qiie ^Ghark$ Qgilu fue^ 
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formé , & qu'il parvint à ce hauc degré de gloire 
$c de puiffance , on en trouve icy le recic fideile 
auflTi bien qu'un détail exad & curieux des ru- 
fes & des artifices par lefquels la Maifon d'AU-» 
ftriche s'eft établie & maintenue au point de 
Souveraineté ou elle efloit parvenué lors que le 
Roy l'a attaquée dans les Fays-bas. On y voit le- 
foin que Chievres prit d'enfeigner luy-mefmé< 
rhirtojre à fon pupile , luy ayant donné des Maî* 
très pour toutlerefte ; ôc comment après la- luy' 
avoir fait connoiftre en gênerai, il luy dpnna la 
connoiffance de Tétac, des interefts; du fore & du* 
foible des Monarchies & des PcUples'de l'Eurdi 
geavec lefquels il devoir avoir un jotir de« affai-' 
r€s à démefttr : de, quelle manière il le formoie^^ 
pour les affaires : les refolutions qu'il luy faifoic> 
prendre fur toutes fortes deconj^>nâ:ufes des in* 
triguès dpnt ilfe fèrvitluy-mefmt pour faire re-i 
connoiftre fon pupile Roy de Caflillè après la^^ 
more de Ferdinand Roy d-Aragon Ôcc* 

Airificeft en meime temps Thiftoiré deGhié* 
Vresôc celle dés principaux évènemens de l'Eu- 
rope depuis Tan 1506. |uQju'en 1511.' Les trois ex- 
péditions de Navarre, toutes trois mallieureufes ' 
pai la faute de ceux qui en avoient la commiilioa • 
y font entre autres marcjuées fort au long. Mais 
itne des choies les plu& fmguliérés , 6c qui ne fe 
voit pas fi bien developée ailleurs , elt le véritable 
(oaradëre des plus gi:.«nds hoiiimes dé cetemps^ 
lài comme celuy, du Cardinal Georges d'ÀmV 
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boife, qui a elté fi particulkr que pas un des 
y illorienà qui ont ^cric depuis z.0.0. ans , ne fem. 
ble l'aVoir aflez fidelîemenc reprefenté,'a< qui 
eonfiftoic dans le deffein qu*il eut d'écablirfa 
propre grandeur qu'il vouloir porter jufquau 
Souverain Pontificat, pour fondement de celle 
du Roy Loiiis XÎI. Ton Maiftré j ôcceluy du Car. 
dinal Ximenéz le plus célèbre Miniftre d'Eftat 
derEuropé , qui de fimple Cordeliereftant de« 
venu Archevêque de Tolède & Regent de CaftiU 
. le/en i^. mois feulement que dura fon adminu 
ftration , fournit à une entière obeïffihce la hauJ 
.tcNobleife d'Efpagnc:. trouva le fecret de tenir 
;dànsîa Caftille ôc TArragon des troupesiprcftes 
fans qu il en coûcaft rien.au Roy ny à l'Etat : at 
fiegea^idger avfsc des forces capables de le pren^ 
dre, fi fes ordres eufTent efté fiddlemcnt exçcu; 
.tez, après avjoir conquis en perfonn^, neftan£ 
'encore qu Arch. de Toîede, le Royaume de Tri^, 
poli;, nettoya les Çoftes d'Efpagne : paya les dctJ, 
tfsimmenfes de Ferdinand & d'ifabeUe fa bien- 
fadrice , dont il avoit efté ConfelTeur, fans avoir 
mis aucune impofition fur le Peuple : ôc qui mal» 
gr^ tous fes grands fervices , fe vit mourir dans la 
difgracede fon Prince, par l'effet d'un poifon 
lent qui luy avoit efté donné par fes ennemis. 
GLAUDIO PELTERIO REGll ^RARII 
. Pufech & Regm AdmMfiro, Carmen, Aut, San^ 
tolto nsiorino. à paris chez P. le Petit, 1684. 

C^'Eft 1 éloge de M. le Contrôleur general.Le 
j poëte s* C3?cufc d'abord de le faire parceau'il 
■ y a long 



long-tcmps <]ual cft gravé furle marbre dans les 
monumens publics cjue cèfagc Miniftrê a prisfoin, 
n^cftanc encore que Prcvoft des Mar chands,de faire 
âever dmif Paris» à la gloire du Roy pour }^<^^^' 
bclliffcracnrdcctMoVillciOutrccju ' 
les acclatDations &'les applaudiffcmctis avec le'C- 
qucls^e Piuplç a vcùc:ourbmlcrfoti'mcricc;J^u^)î^ 
yirnxaminis.'^jHjm^ en tnefme - temps 

contre les Pcaes qui ne fc font réveillez qu au bruic 
de fa fortune.. Us dévoient , Sjy dit^il /avoir chan* 
ic dam toutes ces chargea avant l'éclat de celle cy 
ccmmé tuoy > Nam fine muhere magno tùm mihi md- 
grms cras, il pourfuii; en difant qu'il n a rien au- 
jourd'huy de nouveau que le foin public des affaircs> 
que la fortune n a fait nul changement en luy , par- 
qqe:fayértu(çaitfu;rrabMcHafortunciForf« 

\>iYme dom^f/Unèii A dif nc vouloir point entre- 
prendre fpn panégyrique, cftamfaicdepuislong- 
tcmps cm la pcrfonne dé Monfcîg. le Ghancclieir yéc 
que b'ellle fecret ^ YUtéc dont il a fallu que fa 
Mufc fe foit fervic pôur ne pas faire de la peine à 
famodeftie , de tracer fori portrait dans d^utrcs 
Poèmes , ^mel^at que tuos grandi fuh imagine mores, 
JOBI A -MEEKREN CHLR. AMST. 

Ohfery^monesMeàicO'^Chîrmgkœ ,(X^^^^ L^ti-. 

mm tranjlata^ in 1 1. àParis chez A.DezalIier. 1 6% 4 

SO I X A N TvE Ôc douzcMaladies diiFercjuccs font 
lefujctd*autant d'obrervations, dans lefqucl. 
les cet Auteur a recueiUy les cas les plus extraor- 
dinaires qui luy font ar'rivc'z dans rcxcrcice de fa 
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Profcffioiij 11 en parlè en autant deChapitrcs ôe il ciî' 

marqua en fneftic temps les fymptpmes ôc la Cu- 

ration. 

Il commence parles fradurcs de la tcfte ^ par- 
ce* qu'elles font les plus dangercufes : ôc dans le i. 
€hap. il fait mention d un abcez au fôye>dont un 
homme fut attaqué & dont il mourut à^rés uiïe 
facture au cerveau» Il confulta.làrdcflus uni Me-* 
décirt d'Amftcrdam de fcs amis pour fçayoir par 
quelle voye la maîiére purulente dû ccrveàuv 
pouvoîteftrc defcendu'c au roye* Ce Médecin con- 
vient de la. poflîbilit<é du fait quïl ditn'eftrc pai 
fans exempks > puis qu outre qu'on en trouve plu* 
Ceurs che^-leis Anciens , il en a vcû- arrivc'r quelques-! 
uns defon temps *y mais il ne croit pas que le pu$ 
qu'on a trouvé âiu foye Toit celtt)^ qui fortoic pat 
la playe du cerveau r il veut, que le fang quicit* 
cule s'âltére en fàflàîit par lés cndroies du ceifveau 
qwi font : malades qtf àffedant le foye' plutoft : 
que les autres parties a ^aifott de fa molléfle , il 
prpduifc uneinftitnmationqui fe termine enabcez* 

MeeKf ei) réfute ce fentiment qu'il rapporté au 
long , . ac répond à ce Médecin que Texpcrience 
s-oppofe à- fa raKbnVptîifque dam le temps q'Ué lé 
malade feplâint du cofté > on obfcrye quek playe 
du cerveau ne fuppurc plus &r que les lèvres paroif- 
fcnt fore fcclih. G2llicn die que dans un^ PeripncU^ 
monie fon malade uriiioiir le pus. Paré nous fiic le 
rccit d'un abcc/. au bras , lequel à mcfurç qu*ilfup- 
puroiti en abondance , les excrcmcns lés urincs 
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cftoicncfoît belles, au lieu quon y trouyoît du pus 
qûand rabcczceflbit de iuppurer. Cçla U fait cpji^ 
clurrc avec Nie. Zas que, le çprpi cftitput pcripi* 
raWc y que les partieç par le moyeti dcsy^ifle^upc , 
ont coûtes communication les unes avec le? autres) 
& que la matière morbifiqucpeuceftretranfpoWc 
pair les veincs,les artères ou les nerfe , ou par d'au- 
tres voyes qui nous fotit JnconnJics>d;uiiç partiel 

une autre. 

Ces Chapitres femblent garder quelque ofdréj 
mais le refte de cet ouvrage n^^a d'autre lUite que 
celle que le feul Bazard a fait miftre r puifque 
Mcckrcn ne femblc y avoir remarqué les makdies 
particulières dont il tait mçntionïqu'à tnéftîrê qûé 
les màtades l^y fonf; tombez çpçr.e les m^ms/ . 

Une des. plus fingutierés. cft ;l'Epilepfi0.qui;^ 
long-temps pafle pour une mal^SfcijtiUi^bk; Cet 
Auteurnous fait ledàaildansfon 5*Chaf.d$5clotî- 
leurs d'un jeune homme qtii en çftoit crueUerttcqt- 
aitcint i nou$ afleure Pavoirrgwçryj ayeçunfim-! 
pie cautère applique à la comrnîffpi^e de' la'futare 
coronaire & de la fagitale. Il parle au 46v d'tinc 
fièvre feftenaireî d'un hommèquiavoic fcs ordi- 
naires comme les feiT^imeS) d unddaretè d oteilleôd 
d'une fuëur de fang périodiques i dont h frémicre • 
rcycnoit tous les 4. jours , &.la de deux jours 
lun. Il nous y apprend auffi la mort d un enfatlit ' 
de (ix ans cauftc par rètranglcmcnt du canal'Chô- 
lidoque dans le col de la vcfcie du fiel. 

Le 54. Chapitre eft un des plus utiles j Ciircoiv 



trcjcc qué'Çôùs les anciens èc quelques uns Jçs tno- 
'déïncS'Oric crûquiè là-miatri<:c pouvpic le relafcher 
jufquçs a 'Ifii^pièd' tors^ de'ftslévres 4nfétieurV$ pc 
extcthds y'ôciia'o^ -p'ôUVôi't coupér'çétte partie' fâh'^ 
danger ; il foùtiéht'^âF plufieufs raifoiis que là éhd-'- 
fc h'cft pas poffiblé i jôç il fait voir par Kiftbires , 
ditféf èïltfcs ^ quê té qi^e' le^ anciens oftt ,'*appelté 
T>rodd€mi4 kcri/ti ttt auxtc èhok qWnnc éxttéX- 
cencc de chair, laquelle lurvcnanc au colinferiëur 
de la m'airicc en déchire la incmbrahe Àerveufei 
ou plutbilque ce iiçft qu un derachement Ôc une' 
dilatât ipA de <:éttc nicmbranè ^ laquelle on ' pcuï 
édùper âpres âVôir fait ùnc ligature vcrs-Ic Pubis* 
IjN S'T-ROCTIÔ N pour UN^E, JEUNE; 

^firtcéffè -, ' ou Vidée dUme homï^c ftmmf ^^^^'^^^^ 
;; '\S;^àQ ^^'chk^^^ Girard. 'i ($1^4.. 

îl') .Ës- inftrudions que 'c^ 'Aiiceur a déjà rnifes 
||- >^ au jour ; pdiir donner à un jeûne Scignëùr 
qu*il a. -elc^e avec fuçcëz l'idée d'un hoiitiefte 
hottime > v peuvent aîfémènt faire coîfiprendre le' 
tout,lo'il;yle ,i&làmânicre dont il tâché de don-' 
ïier dans ; cet ouvrage à une jeune Pririccfle 1*1- 
dcc d'une ^ bonneftc ^ femme. 
MA TTH^I PARIS MONACH1' 
MbanenpS 'Angli hijîoria ftJàjor ,^c, Edith n6\a> 
foi £o»i/m& fc trouve à Paris chez F, Muguet 

CEux qui ont pris'foin de cèttc dernière 'Im-- 
prcffion de rHiftoirc de Mathieu Paris , dc- 
vd'icat bien du moins^sils ne vouloicnc pas y ajou- 
ter 
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ter des pièces novivcllcs , y corriger fur quelque 
bon & fidèle Mf. le Catalogue ôc la vie des Abbez 
de S. Alban qui eft quelque chofe de fore défec- 
tueux-, auffi bien que la vie des deux .Ofta Rois de 
Mercc , dont l'un fonda cette Abbaye dans le Comte 
d'Herford , & la dotta fi richcmcnc que cclaluy at- 
tira la haine ôc la perfecution des plus puifTans 
Seisneurs du Pays* 

DESGRIPTION^D'UNE TACHE 
qui a paru dans k Soleil ce mois de May demçr 1684^. 
X E 5. May dernier à - midv, on vit à TObler^ 
I j vatoire Royâl une Tache dans le Soleil pro 
che dç fon bord oriental. Elle venoic fans doute 
de rhemifphére fupcfieur du Soleil qui nôus eft ca- 
ché , pour parcourir l'hemifphere inférieur cxpofe • 
àla tçrre.,Bilccftoic élevée de 3. minutes &.dcmi 
au dcffus dudiametrehorizontal du SolciWIoignee 
du bord un peu moins dune minute. 

Cette fituation fit connoiftre par la Théorie du 
mouvement des taches du Soleil, quelle alloit vers 
le milieu du difquc de cet Aftrc & dévoie paflei? 
à k diftancc à'mc minute & demy du centre 
vers le midy , ce qU arriva lonziéme de ce mois . 
Elle cominua fa route vcrs^le bord OccidenfaUou 
elle parut le 17.. ^ ^ elle a aÇfcz de confiftencc 
pour pouvoir faire une autre révolution , comtne 
il y a apparence , elle paroiftrade nouveau proche 
du bord Occidental du Soleil le premier de Juîn, 
prés du diamètre paralcllc à FEquinodial , & pa^ 
Icra proche du centre entre le 8. le de Juin , un 

1^84 • 
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peu plus éloignée vers le midy > que dans la pveipie.re 
rcyolution , &: paroiftra au bord occidental le 13. du me- . 
me mois plus éloignée dupoint Méridional que dans la 
première occuUfvttort'* ' . ' 

La trace delà?., apparîtîon croifcra donc celle de la* 
preiniere;de forte que le 8. de Juin vers le foir elle aura. . 
la même ficuatlon à l'égard des quatre points Cardinaux 
du Soleil, qu'elle aura eue le 12,. dé.May vers<le midy. - 
Jùfqù'au 9. de, May elle fut à midy plus clèvée guc le 
centre du Soleil. Les jours fuivans elle fut ^plus bafle : & < 
dans la 1. apparition elle fera plus élevée' qcie le, tcnttq 
du Soleil à midy jufqu'au 4. deîuia)& fera plus bajjc les 
autre jourà. L'on fait ces remarques pour fe, préparer à ' 
obfervêr ces ciiconftances. Si elles arrivent comme oit 
a prémédité > ce fera une confirraatiqn de la Théorie i s'il 
y . a/quelque différence on la corrigera avec d'autant plus 
defubtilité , que l'on fe fera préparé à obférver les clîofés, 
qui font çapables de la déterminer plus precifément. 

Les traces dans la première U dansU 2,. Apparirioii , ne; 
feinblent différentes qu'à caufe de la diverfe expbritîdn 
des Pôles du Soleil au centre de la terre > & delà diverfe 
iuclinaifoii de fon axe au méridien. Car en traçant ces. 
degx lignes de fa route , on fuppofe que la tache pafîe 
toujours par Iç méraie paralelle du Soleil , & à là même, 
diftancc des Pôles,* mais que dins k première ap pari-' 
tipn le Soleil expdfe à la terre le pôle auftraL dans là i- 
Iq Pôle Boréal , ht que l'a)?e du Soleil eft plus incliné au < 
À^éridîen dans la première apparijiion qqe dans la Icr , 

*t:9nde. . • . ï > 

Par *Ii>lùnette de'j. pîeds par laquelle on dccouvric 
cette tâche > ,oa ne voybit qu'une noirceur un peu' 
oblongue j mais pjir uiic plus grande lunette on voyoic 
cçtcc noiixeur .dcuis une efp^cc de ncbulofité de figure . 
ovale ,dont la longueur eftoit quintuple de ia largeur. 
Bile reprefentoit une Nacelle chargée de la tache , ou '- 
l'anneaii de Saturne auquel la tâfchc fervoit de globe. ' 
Cptcç ncbulofité s'arrondit à mcfure que- la tache ap- 
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procha du centre. Cela ne manque jamais dariiycr, &c 
c'eft une marque que cette rvebuloficé eft plattc, qu'elle 
ne paroît cftroitc que parce qu'elle fe. prcfente oblique- 
ment , comme la furface du Soleil vers le bord appa^ 
rcnt , fur laquelle elle doit eftre couchée, 

C'cft fur cette fuppofition que l'on trace le chemin de 
la- tache dans le difquc du Soleil,- dans lequel le mouve- 
ment journalier augmente auflî en apparence à mefurc 
que la tache approche du centre ; Et néanmoins onfup- 
pofc qu'elle marche également , 6c que le mouvement 
journalier proche du bord ne paroît lent que par l'ex- • , 
pçfition oblique de la tracé fur la furface du Soleil , à; 
l'endroit qui nous eft expofé obliquement.. Auffi le mou- .. 
vemcnt journalier & la largeur de la ncbulofité augmen- 
tent à la même proportion en approchant du centre , & 
diminuent dé même en s'en éloignant. ^ ^ 

Il y a néanmoins en cela quelque peu d'irrégularité ,* 
^ar comme les, taches fe forment de nouveau & qu^ap.res- 
quelque temps elles fe di/fipent , elles ont auflî .ube 
augmentation & une diminution réelle.- Elles fe divifent 
quêldMefois .& fé reuniiTent enfuîte , ce qui n6, fc . 
fait pas fans un mouvement particulier qUi caufe quel(Jve 
irrégularité dans le mouvement ordinaire.. Cela n'eii;ïper- 
che pourtant^pas qu'on n'cft puiCe trou ver à- çèu 
les règles . qui fuMent pour prévoit le-côùtSl qu uhé ta- 
che doit Faire 6c fé prd^>arer^2tu5^ obfervàtidm ,.qm he 
font jamàis^ . plus c^aâtement , 'que ' qtoH ort; 
connoiflance des'temps propreS'^p(?ur'6bfc^^ 

de plus grande impoitancc; ' , . t-;!,- 

Tout ce que l'on fçak jvifqu'à prefbnt 'dè ces taches 



la diflîpation ; car leur n'atUrc &: leurs caufcs f^nt^ciicô- 
rc caehées , & nous ne fç/ivCn^ pa$ s'il eft poftible à' 
l'hommc de les pénétrer avec l'cvidcnce que roii? Jou- 
haiteiions. Ce font fans doute des chAngemchs bien ex- 
traordinaires dans la nature.Car nous ne doutons pas que 
k diamètre de cette tâche avec fa ncbulohÈc ne loit plus 
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grj^C q^c;l^ dian]i,€tre idcl^^'t^rre l'air ||puirquc îm 
diarric^fç' a|>p^rçnt çxcçcio une • dcmy-rninutc , & que la 
p^rg-Uapcç, du Soleil qui cft égale au diamètre de là 
terrq vcûë à la, di du Soleil , félon les oblèrvî^Upns 
modernes , ix'exçede pas un tiers de minute. ' , 
. ijettc tache a foufïert divers changemèns dans h prc* 
iliîere apparition ? ôç y a efté ^accompagnée d'autres pc- 
titçs taches, ôc vers. la fin de pJufleurs FMules^c^VXotii 
des parties plus claires que le reftc de larurfacédu Soleil, 
XÀ figure* cy-jointe rcprefente le chemin que cette tâche 
a fait dans le difque du Soleil dépuis le 5. jufqu'au 17.dc 
Mày , U ccluy qu'elle fera au inois de Juin prochain fi 
elle ne fc diflipe pas avant fon retour, 
. // y mr^ unïomml extracrdlmire tunây pochmn > àam 
U(juel oh àonnem tomes Us Nouvemt€\^ de cette (lu 'mytine 
qui n'ont fâ entrer dans cchy-cy. 

A Pans, chez Flor. Lambert ^ Jean Cufibn. 1^84. 
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REÇVEÎt SVCCfNT ET, /i'S.REG B DE fOV^. 

ce ejui arrive âe plus fUrpnnam dans la Nature^ & de ce qui fe fait 
. , m fedéc9uvre 4* plus cnneux dans les 'Arti dans lesScienç^i,. . 

Dv LVNDY JviN DC. LXXXIVJ 



LETTRE DE M L, B. A M. RAINSSANT; 

DireBear dn Cakmt des Médailles du Koy, 

LE hazard m ayant fait yoir dans les Gal)i- 
nets de quelques Curieux , divcrfes JMçn- ■* 
noyçs d'or & d'argent des Rois de France , je 
crûs que fi l'on pouvoit en faire >iné fuite , ce ne 
feroit pas une cqofiî indigne de noftré Monar- 
chie , <Sc que cela ferviroit lans doute beaucoup 
àen)bellirnoftrehiftoir^. Je fus confirmé dans 
cctre penfée lors que l'eus veûc'e que M. Boute- 
roue avoit déjà écrit fur la première race de nos 
Rois. Je refolus dcflors'de voir jufquoù l'on 
pourroit poufler ce defTc in, &:mefme de joindre 
auxMonnoyestoqc ce que nous avons de Mé- 
dailles de nos Rois & de Jettons hiftoriques, 
pour en faire un ouvrage complet , auquel on 
pourra donner avec jujilice le titre de mme Me- 
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Quelques Sçavans à qui j comniutiiqtray cet- 
te entreprife, jugèrent que IV xeGuûon en eltoic 
impoflible , parce gue nos H ftoricns ne nous- 
ont pre/que riçn \i\ffé fu' le taie de nos Moq^ 
ftoyes qu'à peine en trouve- 1- on quelques ye- 
fti<jesdjn5 les C 'puulaiics de nos Rois, ils ne 
laifl renc pas dv m exhoi^ter à entreprendre eeç. 
ouvrage qoi Jev )ic £in e cane d'honneur à noft t e 
Narion , ôé donner de fi grands éclairGiflcmcns à 
mortre hiftoirë. 

Les difficulcez qu'ils me prop*oferent , ne firent 
qu jugiîienccr l'envie que j*avois d'exécuter cV 
deffc in j & je n'en eus jamais tant que lorsque je 
reconnus que la France feulé qui c îl la plus an- 
cienne de toutes les Monarchies de rfcurope^, 
^ avoit une foir^ complète des niçjnnpyç^ de 
ll^oisy ' ■ .,'.'''■'„ 

^ y^yionné pendant plufieurs améfs ^ TexeV 
eutiondeçedeflTeintout le temp$ que nues affai^. 
res m ont permis d^y employer^ & je n'^y p^;^ 
lieude m en repentir.Ce qu'imc rc fteà faire,^que; 
jene pourrois aGhcvérqu*en bé^iucoupde tenip^; 
^ de travail, me deviendra facile ,fi je puis avoJ>i 
la communication que vous me faites e(jierer df! 
ce rare amas de monnoyes ôc d^ médailles dç 
ïrançe qui font dans le Cabinet du Roy donp 
vous avez la diredion. C'éltun fpin digi^e de, .' 
, îioftre^rand Monarque de faire ainfi revivre la' 

mémoire de fes ançeftrçs par h Kcçhçtçhç 4^ 
fcun monnoyes» 
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Le Cabinet de 6a Majefté e(\bk déjà le plus. 
ht-m de l'Europe ; mais j ofcaflurer o^uq fa plus" 
gran ie beauréellderenf nner les mpnnoyes de 
cous les Rois de Fian.cc depuis le comiiience-* 
m rit de la.VIonarchi juiques a prefem. On n© 
dçit .pas les moins eltimer c^ue les hiedailles 
Grecijuc's & Romaines , quoy cjue le coin en (oie 
moins beair, puisquecelont des monumciisin* 
€Dntc/tab les de la grandeur ëc de l ancienneté de^ 
la Monarehiv Françoiie, • ' 
Cette fuite des monnbyes de France que jW 
pretens donner au Public, neferoic pasfànsdou-, 
te parfaite ^ fi je ne donnois fimplcmém que Iss 
%nre dé chaque pièce; C'èft ce qui m a fait 
prendre lu reiolution d'y joindre non feulement- , 
ce qui regarde l'iiiftoire , mais entcore touç .c^> 
qui conce rne le fait des- monnoycs^, com|iie ]é » 
nom dçsefpeces, leur taille^ leur poids, leur titrey 
leur lôy , leur valeur par rapport à npftre mon^ . 
lïoye d'aujourdliuy , & la proportion qu'on 
gardée entre lor ix rargent, c'eft à dire com- 
bien il falloir de marcs d'argent pour payer un, 
marc d or. Cette pvoporrion la p'us jufte efïia , 
proportion doUziénic/Elle eftoit telle du temps 
d'Auguft<', de Cfiarles le Chauvej& de S* 1 oiiis. 
Je remarqueray encore jul<]ue$ en quel temps 
Qrt y a employé l'or & l'argent dans leur pureté' 
qui eft jufqu'à Philippe le B^'l , lequel comment 
§.a d*afFoiblirf smonnoy^s , en ne les fubriqu 'nr 
glus fur le fin,, comme avoienc fait fes grcdeçeil 
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feurs. On y v.érra quand on a cômtYicncé de 
prendre fur les efpeces les frais de la façon ôc iç 
droic de Seigneunage que le Roy y prc nd pour 
marque de ià Souveraineté; comme auili quc*nd 
on a quitté en. France, la livre Romaine pour 
prendre Ja Gauloile j & quand on a laiflë çellç* 
cy pour fe fervir du marc de 8. onces. . 

Sous la féconde race je rapportieçay rorigina 
dfinoftre manière de compter par livres eompo*. 
fées de lo, fols j, qu'on a cherchée en vain jùC^' 
qûes à prcfent , & que.je fixe ainfi que je le prou- 
vmy inconteftablemçnc^fpus Charlçmagnéi 
comment ces fols au commênccnienç éftoicnc 
d argent fin , ôc en valoierit 4Q; dé,çeux d'àujoUr^ 
d*huy ; comment en divers tetn|^ legr.vileiir eft 
diminuée : le temps de ce$ différentes diniinu^., 
tiqns , cçqui cft .d une neceffiçé ^bfpluë,; pûif 
que é'eft le fondement de toutes les éyaluàupn s 
&de tous le? calculs anciens^ fans, qupy. il ri çft. 
pas poffijblcdc rien entendra au?? monnoyes : & : 
c'elt à quoy ceux qi|i eapnt traité î) pnt pas pris 
garde, effet on jugeroit mï^il à-i\tic livre, du . 
temps deS.LoiiiSj fil oncn jugeoit par rapporta 
la noftre. puis qae celle diî ce temps - la en valoic 
environ huit& dcmy. L'araifoncft qi|e :k^ 
d'alors elloienc encore d'argent fin 6f pefoieî)e 
uhgros. lien eftden>cfmje des autres diminU'J 
tions qui font arrivées peu à peu, jufques à ce 
qu'enfin le fol ett parvenu au prix où nojus . 
yoy.oAS auiourd'huy, '] 
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YoiU Monfieur , à peu prés tout ce qui regar- 
de les Monnoyes en gênerai. J*y ajoutéray ce que" 
chaque pièce aura dp fingulicr, foitpour la Géo- 
graphie; foie pour rHiftoirc j &: po\ir vous en 
donner une légère idée , je vais vous en cireï 
deux ou trois trjaits qui fe prefcntent à ïnU mé- 
moire.-.; : 1 • ■ ; . 
' Il ;ei|; à remarquer que yéjs naiffancc de la 
Monarchie i op a ;mîs &r 'lcsMonhoyes de France 
la teftc de nos Rois , .ce qui marque parfaitement 
qu'ils cftpiçnt fouyççains , «5c qu'ilsinc,44penclpieac 
nullement :^e -r!Çn>pire y puifqiiç G)eux qui en 
rekVQienp eftpicnt obligez de faire graver fur 
IcVirsMoiiïibycs la %utc de PEm^ 

Jlfaut auffi iprendrç garde :que les tçftes de 
.nos pycn^iers rRçis n<c ' font |)as rcouirpftnecç d m/ip 
fimptc, Çourprmc mais quelles fent o^nnees 
dun double diadème à k manière (îcs |Èmp.c- 

jfcur^. . 
L'Auteur du S(iuUmo delta Itherta Fçneta^yfoxvc 
montrer quç Vcqife n*a pas ijouy d uile entière 
liberté depuis ton origine , , comme le prétendent 
les Vénitiens , en rapporte pour preuve incon- 
teftabl.c une pièce d'argent que M. Pcçau a donnée 
dans le livre des curiolitcz de fon Cabinet ^ où on 
lit du coftç de la teftc HLUDOVICUS IMP. ôc 
iiir le revers VENECIA S.Les Vénitiens répondirent 
que cette Médaille avôit cfte faite à Vannes en 
Bretagne, que Cefar dans fes Commgntaires ap- 
pelle Feneàd j mais j en donneray uiîe de l*Emperçur 
1684. Aaa 
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Lothaire toute fcmblablc à celle de Loiiis le Dé- 
bonnaire fbn perc , fur le revers de laquelle eft 
le mot VJENECIA , quon ne peut, pas entendre 
de Vannes puifqu*il efl: conftant que Lothaire 
ma jamais rien eu en Bretagne. 

Doublet rapporte dansfon HiftoiredeS. Denys 
un titre par lequel il paroît que Charlernagtie met 
(bn Royaume fous la prdtecî^ion de ceSaintV& que 
pour marque de cette foûmifEon, il donneà fon 
Eglife quatre Bezans dor , in fignum rei , quatuor 
modo dureos offero Byx:^ntios. Il ajoute mefme qu'il 
a chargé' fes flicCefTcurs d'en faire autant : mais 
ce Titre peut éftre (ufpeâ? , eflànt certain 
qu*on ne coiinoifrbit point encore en France les , 
Bezans du temps de Charlcmagne , & que tou- 
tes les pièces d*or s'appellôiénc alors /o/iifi. J'àp^ 
portcray encore d'autres preuves qui appûye- 
ront celle-là , & on y verra die plus d'autres piar- • 
ticularit^s qui font afles curieufcs. En voicy quel- 
qucs-unesi 

Dans la première Race de nos Rois , Cl6tairc 
premier après avoir conquis une tonne partie de 
l'Efpagne fit graver une pièce d'or qui avoié fur 
fon revers Viîiorid Gothicu. Nos Hiftoriéns n'en di*- 
fcrit prcfque rlem 

Le revers d'un tiers de Sol de Charibert , mar* 

3UC bieii le foin que nos Rois ont toujours pris 
e ce qui regardoit' la Religion. Ce Prince ayant 
fait affcm^Icr^un Concile à Tours pour reformer 
quelques dcfordrcs qui' fe trouvoient dans- la Dif^ . 
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cipline Ecclcfiaftîque , les Pcres de ce Concile 
ordonnèrent entre autres chofcs > que pour rendre 
plus de refpe<5fc à i'EuchariOic , on ne lamettroit 
plus fur les Autels au rang, des autres Reliques î 
mais qu'elle feroic fulpenduë dans un vaie , au 
defTousde la Croix, qui eftoit^ordinairementpoféc 
au haut de la contre-table. Ch^ribert pour conféré 
ver la mémoire de ce beau règlement, fit mettre 
fur Tes Monnoycs une Coupe ou un Calice à deux 
anfes , & une Croix au defTus. 

Dans la féconde R-ace , on voie fur les Mon- 
noycs de Pépin la qualité de Patrice que le Pape 
Eftienne luy donna , jointe à celle de Roy : Ec 
furies Monnoyes de Charlcmagne de defes fucr 
GelTeurs les ticrcs d'Empereur 6c d* A uguftc que ces 
Princes reprirent en Occident. Je donneray mefme 
une Médaille, où d un cofté Ton voit le Bufte c'c 
Charlemagnè tenant en main un javelot y ôc^fur le 
revers la Ville de Rome avec le mot Ronû , ôc 
cette infcripiion Renoy>atwRomani Imp, Il mefemblc 
que rien ne marque mieux la grandeur de ces Prin- 
ces, que ce grand notobrc de leurs Monnoycs qui 
portent fur le. revers les noms des plus confi- 
dcrables Villes de France , d'Efpagne , d'Italie , 
d'Allemagne & des Pays-Bas qu'ils pofTçdoient a- 
lors & où elles ont .eftc frapçes, Nous en voyons 
de Milan ,dc Pavie , de Luques , d'Ampurie, de 
Maycnce^de Strafbourg)de Tréves,de CoIogne,dc 
Cambray , deValcncicnnes , d'Aire, d-Arras , de 
Courtray , 6cc. Sur quelques unes de ces Monnoyes 
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' cft rcprcfent^c une Eglifc avec ces mots X PI STIA- 
NA RELIGIO , qui conviennenc fi bien à 
la pieté de ces Priaces, Icfquels avoient fait 
tant de bien à l'Eglife & à Tes fbuverains Pon- 
tifes. 

Cette Lettre feroiitrop longue, fi je vouiois par- 
courir les Rois de la 5. Race. Je vous diray feule* 
dnenc que les Monnoyes de Charles VÎÎL de 
Loiiis Xll. & de François !, font d'illuftres monu- 
mens de leur grandeur. Ces Princes ayant porté 
leurs armes vidorieufes par toute ricalie pôûrfc 
mettre en polTdffion d'un bien qui leur appar- 
tcnoit, firent battre des Monnoyes 1 Naples 5 à 
Milan & à Gènes ^ fur Icfqtiellcs ils ont toujours 
fait mettre les titres de Roy de Jcrufalcm & de 
Sicile-, de Duc de Milan & de Seigneur de Gènes 
avec celuy de 'Rdy dé France. Lors que Chàrics 
VIII^ délivra Pife de la Domination des Florentins, 
il fit battre une Monnoye où Ton voit les arrhes 
de France avec ces mots K A R O L U S R E X 
Pï S A N O R U M L I B E'R AT O R . Ce mê^ 
me Roy accorda à ceux d'Aquila le droit de bat- 
tre Monnoye , parce qu'ils rUrent les premiers du 
Royaume de Nâples qui fe déclarèrent en fa 
faveur > & ils en battirent pluficuts avec des Inf- 
criptions Francoifcs. Telle eft celle- cy, fur laquelle 
il y a d'un coRé TEcu de France couronne,ayec cçs 
mots , Chartes Roy de France ^ôc de Pautre coftè , 
une Aigle éployee avec ceux-cy Cité de f Bigle, Ce 
qu'il y a en cela dcplus firigulier , c'eft que cesMon- 
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hbyès forent b$tf uës ' avec c<^s fortes d'Infcri- 
ptions f rançoifes , dans le tcmp^ nu fine que l'on 
les mcttok en France en langue Latine, pour fa:-, 
té vôircjuoi) ett<^itéia ccPay^ là ,au.fli bons François . 
quen France mefm'^. Eiifiii lors que ce î?rince ap- 
prïdà^ li^iie'; qué Tes 'cnhcniis ayoiênç feitc pour 
retfifefcncr de retourner çii France il fît. faire 
à Naples une Médaille, où d un cofjé il eft affis 
tenant d'ùnê ma^ fon ^SceJ5tî:e ^ai ' dè PâUtf^ u| 
Globe furriaôhté cl^unè Croix' , avec tes mois 
KAROtOS D.G.R. FRANÇORUM SÎCILIE 
JERUSAL, Le revèrs eft un êcu party de Fran- 
ce 6c de JcfufalemâVec CCS ftib'ts i qui fàifôiehc 
ràncicnné dcyife des Rois- db; Naples, 'Dminus 
ntihi ddjutor ^ Ego 4cfficià)in mimcos m'os. Le 
fcnsde cc^ f>àr'oIes fé trouva heureufetricnt vçriifî^^ 
au retour de Charles VII î. qui rep»^^^^^ Fran- 
ce ^ tïiâlgré .tous les éfl:orrs des Princes liguez. 

Jcnc voûs diray îien icy des Monnoycs des au- 
tres Rois , ny de leurs Médailles , cela m'cmcpçfoic 
trop loiniWais jené fçàljrois thempefchci'devous 
dire , que pour faire voir que fous les 3 . Races de 
nos Rois bn a battu efi Efpagtic des Monnoycs eh 
leur nom, j'en ay une du feu Roy, ôc une de nô- 
tre iiivincîible Monarque fabriquées àBarcelonne. 
Elles ont d'un cofté la tefte du Prince.aveç ces mots 
Cornes Barcinonia joints à tous les autres titras de 
leurs Majcftcï: de lautré cofté font les Armes de 
la Ville & pour légende Bauino Ciwas, C'eft là 
Monfiéur , a peu prés l'idée que je me fuis pro- 
pofée de cet ouvrage. S*il en faut croire quelques 
^ 1684. Bbb 
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pcrfonncs capables d'en bien juger ^ ce deiTcin 
ne fcroic pas peu glorieux pour noftrç Monar- 
chie. Je m en ticndray très - volontiers à voftre 
jugement : Car qui connoift mieux que vo\i5,lç 
mérite de ces fortes d*ôuvragc$ } ^c, 
ER A SISTRATUS SIVE DE SANGUlhllS 

Mi/fîôtfr. aut lucd Anton, tertio Mcdm -Row. in il. 

Fewemx , 1683. , : : , 

Quatre' Dialogues dans lefquels ce celcbrc 
Pfofeffeur en.Medccinedc la Ville de Rçmc 
tait parler Erafiftratç , Helmoat , Galien de 
Thom. Vuillis , donc les fentimcns. font fort 
oppofez fur la feignée , çompdfenc çet ouvra- 
ge .qu on voit bien ncftr^; . fait que, pou; en 
combattre Tufagc t)fop fréquent. 

On examine dans je premier , ccque; Toolpcut 
remarquer en gênerai to\3cha:nt Jçs évacuations^ 
ac après plufîeùrs autres; chofçs , on y "décou- 
vre combien labftinence ou la dietc dont les 
Anciens fc font ordinairemeitiÉ feryis dans 
gucrifott dc$ makdjes , peuvenit eftre ,aya.màg,eu- 
fes ou nuifibles. . . , ■ '. . - 1 ^ , .1 
Le %, Dialogue explîqiJc quand il eft bon de 
faigner ou de ne pas faigner, pour remédier .ayxr 
obfti u(ajQnç 4çs yailfcàuK ac aux inflgmjmatiops qui 
s*cn ei]fuive|iç.^ . ' ' / 

Une diicuftion ^ une réfutation tout enfcmble 
des râlions, que Ton prétend tirer en faveur de 
la faignce , des eyaçuations que la nâture.fait d'el- 
le -melmc dans la crifc des maladies , forment 
le 5. Dialogue.. • . , 
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te 4. çft un examen des faît$& .des obfeivatîons ^uc 
Galîcn & Viiillîs rapportent pour en eftablir ruiilifc : 
mais qui ne tend qu*à faire voir que cette opération doit 
eftrç, rcjçtée comme yne çhpfe fort dangcreiifc , St dont 
onpc peut cfpcrer aucun Xuccez: Cepciidant pour qu'il 
ne femble pas qu'on ait youlu entîçrcmerit détruirp fûïcc 
point l'autoritc de Galjen , on en a fait à la fin une çf* 
péce d'Apologie affez plaifante ; dans laquelle il . $*cxça-. 
fe de.vantEiafiftratç 4'une fguçe qtt'i\ dit n'avoir pasCom»* 
mife idcflein & qujl rejette toiiçe fur fes fe^iatcurs ; 
lefquels eitipprt.ez par une trop grande admiration de 
ïes maximes ont préféré aux Véritables principes de la 
fcîcncc naturelles ac de la Médecine , dci inventions tovt 
a fait ridicules 5 au lieu que s'ils ne s'eftoient pas éloignez 
dcf régies qu'it leyr ^ prefctites pouç la fâignée » ils ne la 
pratiqueroient jamàîs i ou ïpoins que trçs. r^irement. 
t A VIE DU SULTAN GEMÊS. PAR LE S' J. B. 
RhoUs* fn lU k Leyàetp y i^h- • 1 

JUand il fcrpit vray, çc qui n;c(lj)^s , qu»Aïexandre 
Vîr eût receu de l'argent des Turcs/pour faire pé- 
rir le Sultan Gcîiicsqiii s*eftoit' retiré; en Italie, croyant 
d'cchàper par là à la cruauté & à la Politique de la Por- 
^epttQp^^nc , les Hérétiques ne pouiToient conclure de 
cettc'câiômnié rien de deîavantragcux à l'Eglife Romaine; 
puifque fa fainf été ne dépend pas dç? celle; de fes chefs. 
EXTR AIT. D'UNE LETTRE ECRl'^'fi AM» 
t^fff^Ky \f^K Bourdon- Voi^m en Médecine k Cm* 
hmy^ contenant c[uelque chofe de fort fin^dkr. 

]'Ay vcû dans ma pratique une fille, agcç; de lô, ans 
qui rend une auffi grande quantité de lait par de$ 
petites puftulcs qui lu^^' viennent à la partie fupcriepre 
dç l'a GuiiTc gauche fur le pubis , mêfme fuir les lèvres 
de la vulve, qu'une Nourrice en pourroit rendre de les 
mammelles. Ce laitlaïffe une crème , du fromage 6^ du 
fcrum , comme celuy de vache. Il ne diftere des autres 
que par un peu d'acrimonie qui pique la langue de ceux 
qui en gouftcnt. La cuifle d'où ce lâît due cft fort tumer 
fiée d'un sedéme fans douleur qui amollit & diminue a 
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proprtion de la quantité du lait- qui en foit ; & ijucîquc^J 
fois elle eu jette il copieuremeiit qu'oh cft'obligé de te- 
nir la partie bandée aVcc dé bonnes comf iéflc^ fut les 
puftuies , pour le retenir ; cp lic petit abohddntCv qu^' la 
fille en (ouftie laffoiblic bè^aucouf . Cède pérfonflc-. clF 
k r'jîlU . rhQri»i4k*1'bflp7 'd'ëmhnnijôinfc' »^^avéc la' 



de riehe taille , chargée d'aflez d'ê'inbonpôint} , : 'aVéé la 




régulièrement dti' de piui$ d'utic nààriiérc louable xà'nt 'en fe^ 
qaahiité qu'en laquàlité /niais depuis 7, à S'hàofs (îjêti^', 
me trompé , ^ue te isiit ^patii'>éllç ne 1'^ plu^ efté.-A l àffôA'^ 
bliflcmenr prés , dônc nous avon$ parlé » éllé fè poité bien.' 
NOUVEAUTES 0E CA QUINZAINE 
tnritfoiéir lés Ans que fàttrlfS Scfif^cts, ' ' 

Hiftoire de l'Ordre de S.' Benoift; '6à il cft pa^îé dcs- 
SS/dcs Homrh'cs illùftrés;, de là fon'dfddn & dés 'prirt-! 
cipaux évenemens 'des 'Kionaftèie's,&c. iri vol. à Pa-^ 
ris chez J.B. Coîgnard. • ' ' ' ' . ' . . * ^ 

0» a fip^oné'd' /rlès k fans defUïs' jours Çif//^ 

belle Smu'è 4e marke ilam àiii 'droit e/!/ troàvée dfffs 




Thefaurùs Afceticos Pdtrùm Gixcoium R, P. Pçtri Ppli 
fimVin 4. GrflEciLati àParis cihcz ÀAé^DezalUe^^^ ' ; • ^ 
Entretiens Hiftoriqués& Moraux, in u. à Paris chez^CI. 

Barbîn. * \ ■ " 

Arrells du Parlement de Bretagne &c. j. & dcrmerc 
Edition revèua corrigée Ôc augmentée de noiuyeîles'an* 
notations , Plaidoyers (kAtrcfts. târ Me P. Hcvîn ançicrf 
Avocat au mefmo Parlement, in 4. à Rennes fe tr^ou;- 
ventà Paris chez GuilL De Luynçs. ^ 
la hmé du Nive0f* de M, Hugens ^ fmt n chercher a vec 
fo'm le mojet* de le fouvotr forter commodément. Le S'' J?«; 
ierfeld vkm de h réduire % h longueur de ic, t'ouces feu^ 
iemcnt ; & k Croix fur laquelle H efi fujpemu de deux 
puces de bout en bout: le tout enfermé dms une bo'ètey qui 
feut ejtremife commodément dms Ufoche, On le reflifie & 
on l'éprouve far une feule JiMionfms dvoir befoir^ d'une boéte 
à huile. Le S' Buttcrfeld loge furie ^a^y de l'Horloge aux 
Armes d Angleterre, 
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M'ECVEIL SVCCINT ET J^REGE* DB TQVrj 
qHÎ arrive de fins furfrenant dam U Namre, & de ce ^mfef^u . • 
' ,^mJedéa,Hvri Âflufmmy^^ àam Us Ara t^danslesSames,^ ^ 

Dv I^VKDY lu JviN M, DC. LXXXIâ^.* 



4ANCTi FULGENTII RUSPE]S1SÏS I^^JS« 

' ¥lf' c(^df^^^ plurimos mmdau ydupA^ m i^mm . 
' fim4 miufHm mne prïmhm coUeff^* i^ fy^ 
;ris, chez Guillaume Def^^^^ . 

IL faut éflre peu verfé dans la connoiflàocç de 
l'Antiquité, pour ne pas fçavoir coml>ien S. 
Fulgencç que la kaure d'un ouvrage de S. Augu-, 
ftin arracha du monde & à une dés premières 
charges de Carthage où il avoii pris naïUance d u-, 
ne djs plus nobles & des plus illuftres famiUes de 
ccttçy>lle, a éclaté dans l'Èglife paria dignité, 
par fa vertu, p?r Ion érudition, parlonzele, ôê 
par fesfouffrances pour UFoy Catholique, s 

Ce faint homme qui fut d'abord limpIeReU- 
Cieuï, en fuite Abbé ou Supérieur d'un Monafte^ 
re & en6n Evefque de Rufpe ville de la Province 
Bi^acenc. a Uifféquamité d'oumges, tant pour 



Tcdification des mœurs , que pour l ecIaircifFr- . 
ment Sc ia dèfenfe dé |a veriié^^ contre plufieurs^ 
Hérétiques , entre autres contre les Arierts Ies> 
pàrtilatfs de Pel^gêXes ouvrages n^avoi^ 

tenté de les publier feparçment & de les.inferer 
partïïi ceux des autres Peresi ce qui eftolc itieoni-, 
mode ac en quelque manière injurieux à la me- 
; moire de s. Fulgence. Aujjourd'liuy on â?lieure\iu 
fcmeiii pris foin de les reunir dans cet te fiditiQn, 
après les avoir corrigez & reveûs' fur dés MAC & 
fur les plus anciens Exemplaires qu'<pn a,voit»dc; 
chaque pièce: v 

Ils n ont pas tous effsfçompofez dans là folituw 
de dttCloiftre, non plus que dans Jes foins ô(? les: 
embarras de la conduite d'un Dioeçfe, La plus 
grande.partié'ont efté écrits par cëPéré dbnsle 
temps de- fon premier & de fon fécond ej^iMani^ 
la^Sardaigne. il en fut rappelle la première fbiS' 
pa$ Thrafamond ou Thrafimond Roy 4es VanJ 
daics^ qui fe picquoic de bel efprit , & auquel Sà; 

^fquelques * - 

-iilderic , Il 
luy permii 
Tan 515^ où il compoCi tout le reftb. 

On trou ve par my ces ouvr^iges utt' Traité dfe". 
la iFoy ou plûtoiV des règles 'de k'I^ùy ,.Comthe* 
,1e porte cette Edition , écrit â un' certain' Pierre' 
auquel toutes^ lès autres' Editions' donnent là» 
jjualité de Diacre. E^oa pbf^ye dau^^ 
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au'il n'eftoit ny Diaere ny Moine, njaisun hçm- 
me d'éoée qui fe propofoit d'aller en pclerinagç 
à Jetufalem , &qui demindoit au Saint desin- 
ilru£tions pour cpHlervcr fafoy parmi les Infidel- 
les. Cete qualité d homme d'épée n'ell mefine 
pas trop fedre, puis quelle eit fondéfe furquçU 
Les mots du dernier Ch. de ce traité, lequel oa 
n'tftpastoût àfait certain éftce de S. fulgence, 
Son Traité contre fe Sermoti de Paflidmfm e{\ 
quelque choie de fort beau. Oh i apprend quç' 
ce Fallid.glus efl .it Preftre & Moine.qu i s e^anç 
plongé dans la débauche eftoit tpmbe da>^s 
l hcrefie A-rrienne,par une clfeûte donton ne Voit- 

aujourd'huy que trop d'exemples dans ces Otalî- 
heureux transfuges, qui pafftjnt parmy les hère; 
liques pour vivre dans.ttne entierè liberté. 
' Maii fi les ouvrage* de faim Pujgence nou!! 
font Gonnoiftre fou f^^voir & fa'dOdMnë , \hï~ 
ftoirede (a Vie que l'oa y a jointe icy te fort paf 
moins à nous découvrir fes. vertuSi Tout le môn^ 
de tombe d'accord qu'elle pïut palfer pour un- 
chef- d'œuvre.&,qo'on ne peut rien voir déplus 
édifinnt. Elle aelVééc-ite par Ferrand" Diacre_ de 
Çirthage que faine Fulgence- avoit luy mefm^ 
Jeceu dans fon Mbtîaftere _„_^ 
EN t aETlEN S H I S T O R I E S E T MO^ 
^ unx. à Pàris chez Gl. B.u bin i6 4- 

ir A difficulté qu'il y a d'éviter dans Ici Dialo- 
L gues,des répétitions quelquefois enniiyeitf 

âtxoàpm peu «;oflformesau gpuft de ftoUré 
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ination , fait fouvenc négliger cette manière d'c-' 
crire. CetAUteur s enfercpountantafTei hcurèu-' 
femenc dans ce petit ouvrage, il ne dit pas le deC 
fein qu il s'y eft propolë ; maisil paroift que d4n$ 
fpn premier & quatrième Encretien , il veiic faire 
voir que ce ne font pas toujours les fiommes qui 
ont les plus grandes qualitczqui s'avancent da- 
yantage dahsle monde, il en donne mefme quel; 
ques faifons.parmy iefqueiles il n'oublie pas les 
travcrfes des envieux êc à cette occafion apré 
' avoir touché quelques petits traits agréables; 
comme celuy duPay fan qui donnant fa voix pour 
faire exiler Ariftide , ne pût en dire d'autre fujet, 
îinon qu'il luy fafchoit de Tentendre toujours 
appellerie Jufte, ac celuy des Ephores qui con- 
damnèrent Agefilas à une amende parce qu'il 
ppfliedoic luy feul les coeurs de tous les Lacede- 
moniehs, il conclut que de tout temps rien h'* 
efté plus dangereux parmy les honamcs ^u uts 
mérite trop éclatant; • « 

Le fécond Entretien contient avec quelques 
avantures d Antiochus Roy de Syrie & de quel: 
. qùes illuftres Romains.comtpeJLentulus & Gabi- 
âus,quelques-uncs de celles de Ptolomëe Roy 
d'EsyptePeredela belle Cleopatre furnomme 
le Joueur de Flattc,parcc qu. il aimoit cet In- 
ftrument ' jufqua affembler dans fop Palau les 
' .lus habiles de ceux qui ^n faifoient profcflion, 
£ àdifputcraveceux la gloire d'en mieux jouer,. 
Dans le j il eft parlé de la régularité des amitiés? 
des Anciens , ou Ion trouve un peu affoibh^ 
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là g'ràtide Uéè qûé l'on ' avoit de l'hf>phcft et^ d'Ar- 
tîcus farteux amy de Ciccron., âtfqijelcet Auteur, 
tircfere Luccëius. ' ■ - ' ^ 

S Y S T E'ME EiES APP'A PJEN Ç E Sr/RR 
: ■Smm P^rMr Gallet.'Prc)^<>fî:4cSi Syttiphpmn 
'd'ÀM'ignoii , envoyé i fAmeur ÂH ÏoMïnàl ^ti. 'fci 



temef- 



mes. . ■ ■ • ■ n / ' j ^ • 

■A yérirè'de mon' rioùvoauSyftiJne dès a^pSi 
■ .rcnccs dctoutcsksPlaneïçsi'.fe trouvé affez 
bîm prôuv^c par l'expérience du Vèrré de'lunêtte 
exoofé au SoleilA par la démoiiftratibii que j én 3/. 
dooàéc aùlôuriial du 15. May .àceia pres que j y 
fuppbré tiue k vérré objeaif d'une lune tte puifle re. 
& Iè$ rayons folaircs réfléchis. Ccftunefup- 
pofition que jetnc'referved'éclaircireVidêtaimeait, 

fers que jfe'ftitttfây aù joui: mon Ouv^ag^. ,C,çu){ 
dui-vôudyoftl fe- donner, la peine dp Wm^m i 
?û corikoiftront la vérité , & faf touciquw.d . ..l^ 
verront ce que je disen peu de mots fur la qMeue 
de la Coraet4 & far les t^chesfolaircS. Je wc cqn-. 
tente prefefttemètlt de donner. dn àbrefeeU Tlieo-; 
rie & la càufe:'de ces ajiparences pour •chaque Ua-. 
nete , & pour la Comète , tofnmcn^ant au)0\»r. 
d'huy par celle de Siturnc. . - , . . _ i 

Les Obfetvations qui ont'efté faStiS. en K^lh ipf ' 
Galifa en t«4^'. par. Gà(Knclyr. ,ên: ..e56..p3rile 
P Grimaldi efui^e ;, 1*=^^ S^ft > 
Uus & BulUaud , 8cen «,67 . ^^^f S ^tu 
IcfqUcUes Saturne parut dépourvu de Ion anneau, 
ÏÏdeterminélolie&defesEquiiioxesifçayovleBo^ 

1684. • 
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rcalauio. degré 30. min. delà Viergci$: P Auftral 
.aux Poiflbns. Celles qui furent faites en 1649. par 
les PP.Riccioli&Grimaldi, ôccn 1664.au mois 
d'Avril par M. Campani, dans lerquelles Tanncau 
parue dans fa plus grande ouverture , décerminenc 
lelîeu dcfes Solftices aù io* degré 50. min. «des 
Gémeaux & du Sagittaire , avec la plus grande 
declinàifon des rayons folaîres rde ip i^gt^^ ,jo. 
min. derEquatcurplanccaire. * \ ; ' m.. ' . 

La declinaifon de ces rayons cft . borcale^ans 
les Signes auftraux, & auftrale quand Saturne cft 
dans les boréaux , à cômmciîQcr de, rEqumoxe 
prochain. Lors qu clic cft boréale, r^naçau femble 
palferfur le corps de Saturne vers fonbord auftral ; 
. & quand elle eft auftrale , vers le bord boréal , ou 
l'on apperçoic fon ombre. Qh trouve la. decjmau 
foi! de ces rayons de mefme que cell.e 4u S9IC1I,. 
par la refolution d*un triangle reftangle , dont ks 
deux angles ^ la bafc , qui eft la diftance à PE-. 
quirioxe'prochdn font connûcs. On pçut fe Icrvir, 
des tables des declinaifons Solaires > y prc^^^^i 
la diftance de Saturne en fon Equm^)xç, comme, 
fi c cftoit celle du Soleil au ficn. : . 

JLa proportion du diamètre de Saturneavcç ccluy 
dé r^nneau eft fcfqifialtére double > vc'eft à dire, 
Comnic- 2.. à 5; ôcavecle diâmetrcdelombre il cil 
comme 1. à 3. quand bn le regarde |vec une lunet- 
te de to.à z5,piédsdelongucur. , / ^ 

Quelquefois le corps de Saturne a cfté vu n e- 
trc pav parfaitemcnc au ïfiijieu de l'anneau 
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ctqùiMme prés de fes quadratures ^vec leSoleiJ> 
à caufequela parallaxe de l'orbe eft alors ferifiblc ; 
ce qui fait que la Planète eftant orientale.,: fon 
centré paroift plus prés du bord Oriental 4é l'an- 
neau i & on découvre une plùs grande partie d<^ 
roccidcntal avec une f)lus grande obfcuftte, dè cç 
côte-là , parce que la vcue Jëcouvre une pftrçie 
plus voifîne de l'aie du ^cone , qui «"«ft powt «i 
clàiré par la rcflcxio» des rayons.- •:!>•!' 

La fatitude fait ^ufli quelque légère vatiation. 
Elle fait voir la Planète plus élevée que le. centre 
de l'anneau ; quand.elle eft boréale , & plus abaiH 
fée , quand elle eft . auftrale. -, , i - ' . : ' 
: Pour réduire cette' Théorie en cràtiquç, & trà-, 
cer lapparcnce de Saturne 6c defôn.ânneau , tek 
le qu'elle a efté obfervée ou qu'allé patQiftr* A 
Pavenîfi'Dèfcrive'i dîunmefmeccntrç!tr<)js ÇÇrtpi 
iti fotteqiic le diamètre dû grtod 'fôië de 5/ mmi 
le moyen de 5. & l&petit de t. Tirez je diamç- 
tre A. B. & fon axç D. E. pu ppint Avpr5wz.de., 
èart & d'atitre les %reï de là dèclinaiCoft .dftS, 
fayons en H. en 11. que bobs fuppofefôns.ei) 
cét exemple eftre defept degreztneridionsJe com- 
me elle eftoit au «ois de May dernier, rpç *?-^^ 
tundespoihtsH.l;tite^idfcs parale l,ç$:al eqrtatiHr, 
A.B.lcfquellcsdéccrmiheroDt fur l.'axe.c,t< F. O. le. 
diamctreracourcydel'Ellypfe que; vous décrirez 

par ce diamètre & pàr le grand ^■■^■■■^f^'f,2 
de mefmc au cercle moyen , pour tracer 1 Ellyplc 
intcrieurdc l'anneau qui renferme Ja partie obi- 
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ciif fendit fcôW J : volis uréfe; j>reci{pmétijt:l/appai 
reftcc de Sariïrflèile^ucl elè rcpl"efci|tç par lèpenç 
tcrck, il eft vray que fe trou Varit alors., accideotal 

pte' du '^ôtdr' qtcrdèntalidc/ J/^iridcéuf ^V^c..,quQ 
ôiftfBredu ^èétévdu Levarfcî ./ru :,;•/;: i ■ î-i ■/• 
•iPôi|r lié iâiiFôt tien àdefirçienla dcfcpptit>iî.d^ 

qui rcprefente larbirejï qband IaidcclinâifpjTi,dé§ 
ràyôhs èft bôr^ale , ou'de K. éh ï. qu'ànd elle tft ^u- 
ftràlc dottimd en ce cds. Sur èdtte' ligne.preireas 
lé fiûus dçs degrez dé la pàr^ilaxcj dci rptbç içjèi 
C. vers K, parce que Satuî^àer]clboéQdenta/> , S'il 
cftdic-MDrîèllàl il faùdroiti' la'prendré de C/èn 
I. fUppôfentie? demy-diamccrc' de Saturna cfti-iç ilc^ 
finUi^^tb^^l.' Dé c^rfiniis cirez ùnepei'péndifculâiîjcà 
teibilê /iî!fî laquelle' -phnmfilfe finus jd^ilaJatW; 
d^î> 'éti ' bâuc'^fii ^èllè f t^ft :B6rcaI:er.v bp. fio'tlte 
eft àuftrâle; Gé poinb Icra • le.= cènrre àppiarenTid.ô 
Sàtariî'é î j lîi'àis cette ^rahdd precifion . nj^ fçîtîbje 
pâé'cftte ;necéflaire- en cette Plaiifetei i de" Ton peuD 
Jàî -négligei? fans une :crrcurîfenfible/ ; . ; , > ; • 
' '-Enfin > pour épargner la pdnb de tracer ces Fi- 
glircs > on eh donne icy fix, donc la premicr^çft 
éelIcdésE'quiiidxes vl^i VJ.^ dès'Solftices' , 5^ 
les aùtrcs pour les declinaifbns de 5, éh digt^t* 
On y a fuppôfë les dediriailbris auftrales/.Pourlçs 
bbrcâlés, on n a qu'à rcnvcrfçr la Figure du haut 
en bas. On donne aulE une table gcner^^le des 
apparences >oà l'on fuppofc Ic5 lieux de Saturne 

en 
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en fou Ecccntricjuc , c cft à dire vû du SoîcU , ou de 
U terre au tctnps de ion oppofidon , pour n'cft repas 
obligé d'avoir égard à la variation de la parallaxe 
delprbe, ; ; 

TABL'E ÔENERiALE DES ÀPPARENCÊà 

i>E SAtURHÊ. 
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JOURNAL 
APOGALYPSIS B. JOANNIS APOSTOLl 
expliif^^tiohiJloma.Aut. DamHerveo NamePenJt^Cong.Or. 
P. /. Pr€sb.. m 4. Lugdmi , & fe trouve à Paris chez F» 
Muguet. 1684. 

A Près la crainte rçfpeducufc qui a détourné S.Jcr0i;h« 
Dânys d'Alexandrie, & pluf}eurs autres Pères dcrE- 
glite , de travailler à l'explication de l'Apocalipfc > il 
femble qu'il y ait de la témérité à Vouloir approfondir 
des Myftcrçs fi impénétrables. Ce n'cft pas aurfi le déflcia 
de cet Auteur, qui ne prétend les developer, qu'en ap-i 
pUquantà toutes ces Révélations, ce que les tiiftoriens 
tant facrez que profançs difcntéftre arrive al' EgUfc ou à 
fes ennemis , depuis qu'elle a comrtiencéd'encftre pctfc- 
cutéc. , 
Il rapporte la défaite de l'Armée de Tr^jan > par les A* 
garencs oq Sarrafîns , laquelle > fuîvant Dion Calîîus, fut 
précédée de l'apparition d'un arc d'une grandeur extraor- 
dinaire & de plufieurs autres prodiges cclçftes» à ce que 
S. Jean dit au chap. 6. qu'il vit après l'ouverture du pre- 
mier fccau ) un cheval blanc; que ccluy qiji eftôit mon- 
té defTus tenoiten main un arc ,* qu'il reçeutune Cou-' 
rolinç , & qu'il fortîc vidorieux» 

Le Cheval roux, & tout ce que S. Jean découvrir à TouJ * 
.vcrture du a-, fcegii , nous expriment de mefnte , dit il » 
\ti dcffaiccs i-eciproques isc mûfcU(cilcs:dcs j^omains- & dc5 
Jmf^/quî arrivèrent félon le mefme Hiftoricn fous les. 
. Em]^ercursTra;an& Adrien, . 

La difette de bled cauféc par linondatîon du Tibre 
fous le Règne de Marc-Antonin & de Lucius Vcrus ; la 
guerre , la famine , & la pefle airrivccs du temps de 
Oallus&de Volulîcn r l'cflfroyable tremblement de ter- 
re >quî renverfa la Ville d'Antioche pendant que Tira.; 
jatiy faifbit fonfejour avant qu*il aflîegeât les Agarcncs» 
iôntaufentiment de cet Auteur , les autres calamHez rc-j 
velées à l'ouverture dit j« du 4* & du ^« fccau. 

La grclc mêlée de feu , qui tomba à la prière d*unc des 
Légions de l'Enip. Marc Antonin le Philofophc, qui n'ç^ 
toitcompôfcc que de Çhiétiens,&quidc-là fucappçUeç 
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Ja Foudroyante » ne convient pAS mal à la première 
playe dont il cft parlé au 7 . vcrfcc du 8, Chap. 11 dit que 
fa t. playe eftoic une predi6lion de la deftru6lion.de By- 
fancefous l'Emp. Sevérc Que racçompliflèment de la 
3. arriva du temps des Emp. Antonin Pie & Gallîcn> fous 
lefqucls Julius CapitoUnus & TrebclUus t>ollro nous ap- 
prennent que 540. Iflcs ou M^ifons furent cnibrafécs à 
Rome , que les ViKes de Narbonne Û d' Antioche tc^ la 
place publique de Çarthage furent réduites cntembîe,. ^uç . 
le Tibre forcit de foî^ lit , qu'il parut une Corâête.chévc- . 
luè » & que h contagion fut fi grande; fqît> à Rome }foit 
dans les Viilesde l'Achaye , qu'ily mourok en un jour juf- 
qu*à cinq mille jperfonncSr ^ 

ILapplique divers. autres çyenemens de l'Hiftoire m 
r^ftç dç rApoc;âlîpfc,quifcmbicntnes'y accorder pas mah ) 
fur tout ) fi on les regarde fous le fèns figuré . & allégorique 
qu*on dônne ordinairement à la plufpart des façons de 
parler dç$ autres Prophètes. 

yAKl^ JURï^ XJTRiusQjrE titulorum et 

^ term mâms y &c, aup R, l>, Mm. À S' Maria Fa* 
• Mfnfi.'in m à Paris c^ez Jacq. Dubrcuil, i6$4^ 

CEt Auteur $*eft trouvé fi Cb.uyent cmbawfle dans la. 
recherche, des Çanons & des Loix civiles, par les 
défaits dç s Tables qùç nous en ayons à la fin de chaque 
Hvre.de Drbit-, qw.e cela;!'^ fait .'rcfpudré à tiavailkr à 
çèllfi;i (ju'ij ftQus donne icy^ , U à .«n forn^erde cettema- , 
nicreuh icul corps 'd'Ouyragc. Outré qu'il a pris foin 
de ne: pa:s. confondre ,dfins ccs^T^Wes ,ks nombres & 
les. citations des livres des titres , comme on a fait 
' fouy«nt 'dansjçs ^autres ijl.lcs. ^ encpïç rendues plus, 
amples. U en a njefmc .dreffé. fur .certaines parties^ du 
Dfoic qui n'en avqient point* Il a au contraire réduit à 
]^hc feule cellçsdont la.pli?ralit,cGauf<?it de la cônfufion i 
comme dans le Droit Canon fur lequel il nous dônç la côn- 
. nexion .de tous, les titrçs; Et pour fendi c/on travail en- 
corc plus utile , il en met une à la fin de toutes les ma- 
tières dont il cft traitç dans les titres de ïm ôc de Tau- 
trcDroitt 
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OBSERVATIONS AN ATOMIQUES FAITES" PAR..' 
M, Mery âel^ Acitd, R. des Sciences' y & Chirwgten Ma,- 
■ {or des Invalides,' 

E N noyant iir^e Chatte , il a obfervé que h pritnelle - 
des y^tix qui éftoic fore ovale { dévint' ■tônde-i &;- 
qu'elle fe dilfitiidncdrcplus à rtiefufô que cétfiftimiil iip-^ 
jflrochoiÊ dô fa mort > jufqiies i ce qu'elle, cilt^ chfîtt àd- * 
quis toute là dîlâtatîoit dont elle pârôiflôîç cajpable. Exa*^ 
rfiitiàtlt les '^éux de eetcé Gliatta , tândii quliljjèftôîènt: 
encore ebfoft^eivdans l'êâ[u''',; fis Itij^ : '^aib^èwt 5eiîtleée-[ 
itlerit vuJdcs ^- ti-y ^pbuVâàt ' réÉatqÛ^r 'tty lès hliMeiirsi 
aquçureK' Vitréô* ïiy le <:i:i'ftiillih ; itiais'ilVjt cHttkm^ 
tour le fonds de l'œil avec les difterentéSIdduleqtâ dê 
e^roïdd^ îl apperfait aiiinle trdU 
optique, 4'6ù pâr'tôiétit Ic^vvâifféaut' qui s'écendôiiehtfi^r: 
le fJnds dé rceili ïi ne, luy 'fut t)as pô.ffibie'de Voiï la rè^' 
tîne à caufe d© fà tr anfpHteilce. Gét èéilcftafit tiré h6i:$ 
de l'eau > on n'en voyoit plus lé fondi v-ôi il jpafut com--: 
me on' a ^oùturné de de vdk dails léà OhâtS 'VmnS / e^-^. 
cépté que la prunellèèohfeirva tbûjqurs la dilatât ioit qtie 
ranimariuy avôît donhéé th. liiOUràint,' Dm cxpliqiftra 
cfe Phéhoméne dam uii des Journaux fumiiSA ^ . . 
• Mi Mcry a au/fî découvert datis l'Hôiiime fous la par-' 
tie virile , deU3^ petites glandes dé U g^dlTeur d'un pois ; 
Elles font placées au déifous des mufdei accélérateurs, 
clôigncés dix corps dés Pfbftatc's d'enviroiiiurt^bulce» - Il 
va entre eUesurtcdiftahècd'ôïiVitbti deux lignes'. 
NOUVEAI3TÉZ DE LA. Q^INZKIKE,' 
Gatophilacîunpi lifigu^ Pcrfarum , triplîci linguarum 
clavl Italie^ itadin^^ Gallîc*:, néo :fi6h ipecialibus ^ju^^ 
dem lîrigu2b pr«c^ptîs j'eferatum. foli AniftéiodaffiîJ • 
ObferVadôfis (lir les fiévrés Ô2 les fébrifuges, par Mi 
Spon Dod. Med;- aggregé au Gôll. de Lyoii ' ^ Acad. dfl 
Padotià & de Nifmes. i, Edition , revûc , corrigée & au^ 
mcntée. in ii. àLyoft, ôcfétrouye à .Paris chezJ.Cuflbii 

&L»Dhoiiry. ' ' ' . , ^ 

Traitez nouveaux de Médecine , contenans les ma- 
ladies de la poitrine , les maladies des femmes , & quelques 
autres maladies particulières , félon les nouvelles opinions. 
init,à Lyon , &fe trouvent à Paris chczL. Dhoury. 



A Paris chez Fl. Lambert rue S. Sevcriii , devant la petite Porte 
cicrF.glifç.EtJçan CuiTon rue S. Jacques. i^S4' 
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'iECVtiL SVCCiNr ET ^BREOn' DK TOX/T 
' ' i/mi arriva de plus furpremnt dam la Mature ^& de ce ^ut fe fttti^ 
. ^ ^(ife 'dé0Hmdt ffifts cwkns'dàm les^rft &dms lesSeiencit.}^ 

' Dv LVNDY 16. ÏVIM M. P C. LXXXIY» 

HISTOÎ RE D E .L'ORDRÈ DE S. 
Benoifi , oà// /^^^/^ Saints y des Homms 
Jllufkes , de la fondation desprimpaupc et>é^ 
nmm des Monafiem t^c. in 4. Vol. i. à Paris 

" chez J. B. Coignard. 1684. . . '* ' 

SU IV A NT lexpreffion d utt Concile qu^i 
appelle les Religieux une noble portion de 
Tbelife, on peut dire que leurHiftoire faitui^e 
' Roble portion de l^iiftdireEçclefaftiauç. Il y a 
quatre ans que cet Auceur nous donna l'Hiltoirc 
'Monaftique d'Orient jufqu en éjo. mais ce m 
ïous un ûtrc dontla modeftic ne convenoit pî^s 
'bien à toute la recherche & à lexadit^de avec 
laquelle .elle el^oit écrite. Comme l'union de 
'toutes les matières qu-elle contenoit ncit p^s 

• peu difficile , de que la chofe n avoit encore ellé 
tentée par pcr(onne,da moins en noftreLangu^i 

• il fe contenta de luy donner le titre d^, Ce- 
pendant ily cft non ftulcmem parlé des plqs 
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âttcïcns Solitaires d'Orient , &c. mais ehcoi 
re de quantité de grànds Hommes & de plu. 
fleurs evcnemens remarquables de ce cemps là; 
de forte qu@ tam pourle fonds que pour h ma- 
nière Toùvra ge paroîc fore finy ôc rort acKcvA 
Ccluy-cy çft tout à fait difFereac à l'ëga^rcl du 
fûjet, puis qu'il y cil traité de fa propagation d'e 
rÔrdrcMonàftiquc en Occident, ôc principa- 
lement de ce qui regarde l'InHitut de S. Benôift. 

Quelque feparée pourtant 6c quelque di(Xïn* 
ûe que cette Hiftoire (bit dç l'autre , l'auteur 
n'a pas laifTé de la commencer par un' Chapitre 
où il parle de quelques'Rclîgiéux d'Orient. jl a 
efté obligé par divcrfcs raifons d en ufer ainfi , ^ 
de faireun peuconnoîtreS» Antoine,.S.Pacoin,c,, 
S, Bafile & quelques autres Saints. Car butr<^ 
que (aint Berioift dans fa règle fait mention dé 
celle de faint Bafiîle , l'es Règles de^ faint Anm- 
né & de faint Pacome ont efté gardées dans un 
a'ncien Monaiftrede France avec celte de (ainft 
Berioift. D^'ailleurs (ainît Pacome eft un Pere fort 
diftingiié, tant pour avoir le premier Inftitùé àb 
véritables Mbnafteres ôt les avoir mis en Ccîjtï. 
gregation,.que pouravoir affiîl'é à un Concile 
peu connu jurqaicy , ténu à tatople avant Tâh 
J49. oiïfe tro'uvercntdeux'EvefciucS qUi avokuc 
cftéfes Difciplés. 

Il y eftenùitc traité^ de rétabliffemenc a^db 

i)rogrez d'e l'Ordre Mbnaftique en Italie , daiis 
'es Gaules , en Efpagnc, dans la' Gfand'Breta* 
gnç mefmcrdans rAfrique du temps de fai% 
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AaguftinXe n'eft pats une petite gloire pour î a 
Franc que de cauteJi les Maifons Religieufes qui 
fubfiltenc aujourd'huy, en Eurôpe,elle poflède la 
plus ancienne , qui eft r Abbaye de Marmoùtkr 
prés de Tours, bâtie & habitée, par lé ffmdS. 
Martin. Mais il n eft pas moins glorieux poùr 
l'état Monaftiqué, que le ndmbï^c des Religieux 
d'augmentà-fi fort dans céS' quariiets là ,<{ù' il V c 
trouva prés de looo, à TeniêérrienïenC ce ^àintp 
qui mourut Tan 597. Son Moriaftcrc & celuy de 
licrirts cri Prbventée donnèrent quantité d'E- 
yefques auicÉglifes de France. S- Patriée Apofrrc 
dlflarideàvoitauffiefté Moine i Marmoutier. 

Les Pcresde Grigni dans le Territoire de Lyon 
0U de Vietinc ne fe rendirent pas moins célébrés 
tiar leur DifcipKne.Ge fut peut éftre parmy euie, 
'dit cet Atïtcut , que fut élevé le fçava;nt ÇlàUdiarn 
Mamert,qui éftanc jeune Religieux s'appliqua 
fort aux belles Lettres, Je fut depuis CÎraad Vi- 
caire de fort Frère S, Mamerc Arch. dé Vienne. - 

On auroic peine à croire qU'il y eût endoèe 
'des Payeiis en Italie dans le Vî'. fiècle; Cepen- 
dant il eft certain qu'il y en avoit au Mont Caffîn- 
lors que S Bénoift allas'y établiri que ce Sàiilt 
les convertit par k$ prédications. Oh voit cfn. 
plufieu^^s endroits dé cétte Miftoire quantité 
d'autres exemples de cés fortesde converfions de 
Fayéns parle Mînift^re dés Religieux; Le- plus 
remarquable eft (ans doute la miffion de.S. Au- 
guftin Moine Romain qui pàffa en Angleterre 
|ar l'ordre des. Grégoire, bagtiza un- des RoiJ 



du pays un grand nombre de fes fujcts,&fpiï;: 

da l'Eglife Métropolitaine de Cantorbery. Ce S.' 
,Pape protegeoit extremenient ceux decette pro.; 
Ifeffipn^mais il vouloit quaycc uney|e forcreguJ 

lière iU nfe poffiîdaflenc rien en propre j quoy 
. qu*en ce temps- là ils ne fuflçnt pas exclus de la 

lypcéffiqnd^î le^rs parens, Pçut-cftrç d^peuf d^ 
]m9ii^i^ l^s K<>P ^imer , ayant à juger. M»^. .djffç,^; 

rend qui, eftoit .entre ^^ Hofpit^l &\un .^ni-» 
•iiere, v.ouluc il, prer]idre l'avis non feulement de 

fes Coîîrei!lers:9^d.inaite? , mais encore dç§ SçV. 

oVj^n5 4%R.omey'> ^ ^' ' 

; Il y^ .^. peu de Provinces du Royaume qui Jic 
trouvent icy quelque chofc qui les regarde. Ainfi 

i on :y Ht combien la Fondation de fAbl^aye de 
S. Van4rilie à 5, lieuës de Rouen fut avantagçufe 
au piôçefç î car ce Saint prêcha avec grand fruit 
dans le Pays de Caux , & eut d'illuftres Difciples, 
comme' faine Lambert depuis Archevêque de 
Lyon , fain.t Anft^rt ÇonfeffeurduRoyThierf; 

.jrilll &;depuisArchev, deRoiien, ^kç> : o 
, Comme dans fa première H'ftoire cet a^* 

; îèur touche les traitez compofez par les Sqlit^>; 
rçsdonc il traite, il en faiç de mcfme c^ncellç^çV^t 
Car parlant dc; S, lldef6nfe Ri& en fuite Arch.^e 
Tolède, il n'oublie pas fon puvrage fur le fujerde 
la perpétuelle virginité de la S. V, ^ il obferv^ 
que ce 11e fut point contre des hérétiques qu'il 

. écrivit , venus de France comme difent divers 
Auteurs , mais contre les ançiens hérétiques HcU 

, .vid^&Jovinien,ôc contre des Juifs, . ^ 
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Ce I. Tome contient encore ia vie de S. Bc- 
noift, traduite du latin de S. Grégoire Pape^ & 
fiiiit par iinc Table Chronologique, où l*on voit 
coipme un parailck de l'Hiftoire générale & de 
J'fcjiftoirc Monaftiquc , qui peut eftrc fort utile 
aux Amateurs de l'antiquité. Au reftc les citations 
de l'Auteur font voir qu'il a profité des nouvelles 
découvertes des fçavans , & qu'il a bien lû quàn-^ 
tiré de Chârtcs, & d autres titres donnez au Pu- 
blic depuis io. ou 50. ans. Nous parlerons du IL 
Tome dan"^ un autre Journal. 
FORMULES DE MEDECINE TIRFES DE 
ïa ÙaUriific '^dc taChymis. "Par H. TeiickTrof. 
R. a MonÈpèllier , nonvdlmcnt mdmcs en 
franfois, A Lyôîl , & fe trouvent k Paris chez 
L. Dhoury ^684. ' 

GEt OuvVà'gé 'éft' affet, connu clans la ^ 
cinc, ac d une^aflez grande utilité pour ceux 
qui commencent à {)ratiquer; puis qu'il y cft traité 
dé la méthode d'ordonner toute forte de remèdes 
Pharmaceutiques , de les âpproprièr à xhaqift 
maladie,- ■'• •" • ' " *' ' - • '•' 

DAN. GEORG. MOROFII DE SCYPHO VI- 
mo fçrccmm hmm^ y^och fommfraSlo^ bîJJenii- 
' ùo\qua font nattera non f mm iHuflrmrin 4. KilMy 
: & ïe trouvé à Paris ruë de la ftarpe. 1685; 

UN Marchand de vind'Amflcrdam quirom- 
poit dçs verres à borrc paf un ton de voîk 
élevé d*unc Oaavc au dcffws du fon de ces mê- 
■ mes Ycrrcî , donna Heu à cet Auteur il y a déjà 
1684. G g g 
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plus de dix ans , de publier une Icçtrç. fur ce fujet 
que le P. Kirker a toujours révoqué en doute quoi- 
que lexperience en fpit familière. Cette lettre eft 
icy changée en une differt^tion {or;t ai>iple ^ir 
ftinguçe par Chapitres. . . ' i j 

La nature du fon & ceUe du yçrre avec touç 
ce.qui pfuç regarder cçs dc^x fujcts 
cipale matière, r Auteur montre touçhant }^ Xefr 
re,que çc çorps tout fragile qu*il eft., ne laiJÏp pa? 
de pouvoir eftrc rendu aflez. dur Sç siflez fouplc, 
pour refifter & pour s étendre fous le marteau* 

II rapporte là-rd^ffus pluficurs, mçm'mvJp 
J art., ôç mémo dçs produ£biqt;s de U^i^tuiefort 
particulières. Parmy ces dernierçç il parjç de celle 
de eeFkuv^e de la Phœnicie/dpnc Çline &Jofeph 
ont fait mention ; qui changeoiccîx \(crtç , du.f^blc 
dont 4 attouçheroepi: vitrtcfiQit) enfuité . les met ; 
êc il n oublie: pas, te que M, Boife retiiarqqe.djujiie 
efpecc de limon vei;c qu'on trouve datis la riviè- 
re des Amazones, Icqucl eftant exppfé.à lair ac- 
quiert une fi grande çlurete', qu pn en fait des bâ- 
ches, & d'autres femblables inftrumcns.' ;^ 

Oii lit parmiy les autres, qu'un. Italien à la 
Cour du Roy Cafimir cn Pçlognç, ratïîolUflfojt fi 
bicn.Ie verre avec un çcttain Çlprit qu'il en. for- 
moit des médailles & des %u.res telles quil vou- 
loir i Qu'un Mcdeçin do Lpt^dres a veu chànger 
en fa prcfence de leau çti; une matière folide ôc 
néanmoins friablç , par le moyen dune poudra, 
dont un homme avec qui il cftoit avoir le fccret j 
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Qii'on a prétendu il y a long-temps faire bien plus 
que ramollir les os , en reduifant le bois , la paille 
& toute autre chofe , en une boulie propre a s'en 
nourrir dans l'extrémité; Qu'on a éprouvé que trois 
ou quatre pieds de verres mis dans le pot tacUi- 
cent la coéiion de la viande , &c. 

Les raifons & les expériences qu'il a recueillies 
de divers Auteurs pour établir la pcnetrabilité du 
verfe contre VbfTius & quelques autres , ne lont 
pas moins curieufes. Il ne croit pas qu'on puiffe 
lacontefter, puisque la glace qu'on approched un 
vcrrè V fait entrer du froid ; qu'en mettant de Ja 
neige fur un alcmbic joint exaderaent a un vail- 
feau de verre, on peut diftillerfans feu de l e Jnt 
de viti, ce qui cft une expérience du Grand Duc 
de Tôfcafte i qu'on entend le chant d une cical», 
ou le fon d'une clochette renfermée dans un_ ver- 
te , duoy qu'il foit hermétiquement bouche & 
qu'on en ail pompé l'air s que l'ayman agit auf- 
fi lionobftant cela fur le fer, &c. . ; ■ 
: Cette fuppofition dé la penetrabiUté du verre 
'eftanc ainfiptouvée, il rend aifément taifon de b 
rupture des verres par le ton de voix, en ce que la 
mLere du verre n'eftantd'elle-mefmeaucunemen^^ 
flexible, il atrive que l'air externe pouffé dahs les 
pores par le fouflc? venant.à comprimer celuy qui 
Y cft déjà renfermé qui s'y trouve dans une agita- 
Ln continuelle, & pre(ra«t par ce moyen la ma- 
tière du verre beaucoup plus qu'elle "c peut fou^ 
ftir , l'oblige ttcccflfairemcnt de ccder a fa v lolencc 
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& de fe defunir du cofté qu'elle eft la plus preflTéc. 

La chofe luy paroic d'autant plus vray-fem- 
blablc, qu'il fe fait un pareil mouvement des par- 
ticules d'air dans les corps les plus durs* comme 
dans certaines pierres pretieufes , dans lefqucllcs on 
ne fçauroit à fon avis expliquer que par là, la varia- 
tion des caches que l'on y apperçoit: Telle êtoit celle 
du Pape Léon X. dont la couleur au rapport de 
Bulenger, changeoit félon les Quadratures de k 
Lune -, & une autre de Clément X où l'on voyoit 
naiftrc une tache lors que le Soleil fe îevoic , qui 
ayant imité ôc fuivy fon mouvement difparoiffoit 
à fon coucher. 

A l'égard du fon , il en examine icy la nature 
& les caufcs de fes différences i aufli bien ^ue fon 
cxtenfion dans une efpace fort vaftc , à.*,l*oc- 
cafion dcquoy il traite de la tromperte parlante, 
& de celle dont quelques-uns croycnc ^ue fç fern 
voie Alexandre pour fe faire entendre a, fes trou- 
pes éloignées dé plus de foixante tpille : Et quant 
•au ton de la voix qui cafle les verres ^ qu'il met 
dans rOdave , il croit que ce fon n'agit en cecy, 
avec plus d efficacité & de force que tous les au-^ 
très, que parce que le mouvement quiLprpduit 
cddcux fois plus grand > comme eftat)t le cômplc-s 
ment de tous les fons. ' i 

Pour confirmer ces conjeaurcs, ilfait un paral- 
lèle de cet effet de la voix avec la vertu des cloches 
pour chaffcr les orages , 6c avec ,cçUc au'ont les 
coups de canon & le tonnerre, pour brifer dcs 

verres^ 
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verres- 8s des çhaflt?, pfiiir ççrfpmRVÇ^Hiyta «< 4'W« 

liqueurs , 'pour &jif? mmxit IfS pPi.fl°'>f .'' P-^"*' '^^'^^ 

le ventre > &'<!'. '■ ' j T 'i! 

. lHefhct&.mKiW.à:p«!PXOp05.Ate,"1HtS/,S4 

Sn miracle . ainfi qu.crRcrjt'urs VfW 'ÎW:^'^^^?/^^ 

•- yMrhçiito ami àr UU»^ Jîml.f^m '-fm. mJf. 
«!8'.IylatpiirgiCj\ttovu|ti, ' • 



fo?n de nous confeFyer pat le^î^ T«4vfti«"s, •^'.P'".' 
Jr^^ii. .? ui,,n'rt„p« oui nous rçfteflt des 4«o, qu^çM 




Î^REST-f DU PARURENT De' bRETAGNÇ, 



ÂZiZ &Zt'Stf, M:. nmn . mfn Avocat 
i àiParis chez G. de Luynçs. 1684. . . ^ ..^j^y 

lisTribunaux de B*«''8"tV g^oitre que Sans 
fi, par toutes fo««•l^P;^^2e il nous apjrend un 
fesWns au ^nry V. qui n'a cfté co„. 

1684- 



i4 fmm^êCû' 

priré'ccihfîdérâble^ 'dc5iMçzci:ayr<iuî rie^ màhtiiicrôît.fâns 
doute pasd'eaVcruivîe pâr déUk'«qiii*éciiioni après luy. 

L'incidenc de Henry iV. cft que ce Prince , tandis 
oii'ji' n'çUbit cnebr^'4ue Kpy deNavarrcV allaht à une 
AfTcmblcd (fe 'Re%ioh'naU^î%îou il croyôit devôîrfe 
trouver pouf le^bîen de.rônpartyS logèa^unë nuit chez 
le Seigneur dé li Sicàùdàis Tdrr'c eii Bteta^n;e..prés du 
poicoU , dont il ne trouva'^ pas fetilenicnt lai table aboA^ 
liante' ; iliàis chcoi/elii vie fi Keureufe l'efprit fi con- 
tent , pour n'ayoir ny procez ^ liy querelles'.' ny ci ean. 
éérs ; 4d'ii ^rfilc 'éiiTuîtê th, Pfdv^r.b<i , qu.c /pour .J^ûjfij 
d'une fel'cicé' pkrfiite , il feloic ëftic heureux- cornme 
Jà Sicaudiis. ' ".- j 

' la méprifè dé Mezcray teg'arde ce qu'il dît en par-' 
lanè d'iiiie entrébri'e 'dès Habitans-dc 5)/ M al^ lors- des 
hbk^a dii' Rbyaumé par ceux de ia^Rl P. ïi, que pour 
fé'''rendié Klaiftics du Ghaftéiau'Vils-fircrttfapprochcrk^ 



ffure , la Ga IçreY Cc qui a donne ueu , ^avvm., «r 

Fëqui^oqùeié'W^^àcbré^H^ V "'r'' 

•bans fes Adâtîc^i^Vàii t[. Wé s* 'en vs'etenda^t lur 
î'Hiftoirc'd'ù Dfoic Româiri-^ ôè-d^-foii progrez ci^il^r^ii- 
ce , il toiiché "la OûeltiW de fait -, s^l eft vhy. qt?e le Pa- 
pc-Honoré^U. àic^detfendù par fd" L>écrctal«îy9*/<?;'.y^^- 
, d'cnleigner & d'fcftudièr lè' Dmv Civvla?P^^Î$.î' Jl 
V,raéèiid qUè cétte Epiftîe qui n'a'poiiit ^mcûpnm > 
fut pAr confequcnc point adirc(fée 'auîx£%up9dp..braij: 
ce . cômnre ont 'cru -quelques u'>^ ^ il Cl)uc'ent-d ail. 
Icur3 avcc-R-ebufîe ,'qae cette dcfenfé no rcgardoïc quô 
les fculs Eccierialliq'ués Rélifeiiîtix , 'aufqnelsil imp >r-* 
toit davantage dé s'actachcr^ à la Icdure dp l'Ecdcuro 
Sainte , & arécude de la Théologie.. ' • ' 

EnlihUins nous ancfter à- fcs - autres ' Remaj^que$ 
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„«t fur. ics Ficfs que a. les ^"f B^^r tpA 
«autres qui ne /ont que pour les fe" 'f'^^" 

EXTRAIT DU JOURNAL 1^^.^ 

mçiW bilieux , A^ùzc oft ti^«?e^P«'"-^^^ r IbàteV. 

UniBUere , qu'il f f ^'t W^^f^nè Ville qôi- 
ta t cft encore d'une femme de» '^jVr „ "flVi4 de^: 
apKS IVo" eu envie ks,pren.iers «'^.f ^I^Sot 
manger d'«ne ratte .,açc> ^ ûmcur ' ! 

depuis forèiUe dro te' ,ufqucs-^a« 2^^?«^jj«lW'ïèrti»r--- 
d/U groffeur de ^ & 4\oft Uvidé < ût. 

mouvement qui luivoit ^eiuy " véritable tâtte. 

rïicion ,, enfin tousles ^^'«^^"^d^^^^" ' en fit ■ , a- 
Elle le pmiceii cftec daiis.ladille6tw^ ; , , 

trouva un autre plus petit, "o^î|u,fuuX ^d^^ 

vY„„. tivArt*! donne . dans " ; ' i. . 



pour, la -^^'^^^Z^iS^.é^cl^cy , 

J- ftiuméns .leSKSui P°""y j'autiM wmmo 

lequel ira vàtolfô l'ù^ge ^'-^"^'^^^ d, Polime- 
du de'myXerclé* dtl tompasd^prop u 0 

.V poids dcboiilets ' , 3 "r.,^^ les muvs, • du Rc: 
fiktlitc tôutc lotte d« Cadrtas contre 



trans , «c. ' ' ' « 'IT 

La Fi-urç en fera Cônnoîcrç. U ÇQnftrM^tipn/ lî't ^ 

que no^V donneronUu prcîîi]çr:jôqr Ç9UC>|95 1? ^^^ 

vement du Panragone 4h /î^»Ç>g|^?pP^5?r; >^||^ 




BibUothcca anatomica,rivç rccèns in anatômia inVOfl- 
torurti Thcfauius locupleti/fimus , iriquo intégra argue' 
abfolutîirima totîus çorporis humanî dcrcriptio , ejufdçn?^, 
œconomia, cxhibetur dce. Dpcra & (ludio Danîel.le Clcrcr- 
^ Joh. Jac.Manged.M. D.D.çum Fi'gurîs tH Gericvie.. 

" ^ pUce de Utâche ohferuée le mots dernier dans le ^^Ml > 
my fii^ ohfer^é le i. & le %, d€ce rnois d£S fMuks ^ donp npm 
t^^fUms m premier jottr, 

jourml précèdent , m lieu des chiffres joi. 30)» ,& 304. 
lifez 105.10 4. jP/i^/ wylffe^cn cendfcs fo^r çiiCcinhk. 
jly aufamloftrml exirmrdimire lurdy prcchmi, 

APiinschez Flor. Limbert, tue S. Severin , vis-à-vis la pctitePortc J 
de I F.glifc. Et Jean Ciiflôn rue S, J icques. \6^., 1 
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RECVElt SVCCîNr ET /i'SREGB DE TOvt, 
€i ^Htarrive âe fins fkrprtnant dans U Natun^ & ài ce fefaît oh 
fe découvre de plus curie ftx dans les Arts o* dms les S cimes» 

DVLVNDYJ JVILLET M. DC, LXXXIVj 

DISSERTATION SUR LES DEGENNA-^ 
les des Bmpmurs Româins , contenmt des Refle^ 
sàons importantes pour ïtiijloire, U Géographie 
^ U chronologie» ' 

ONvPHRE, M. du Gange & le P. Noris 
ont parlé des Décennales dans leurs Ou- 
vrages , & expliqué quelques Médailles frappées 
dans les années qu elles ont efté célébrées j mais 
jufqu'içy perTonne nenous ena donnéun traité 
entier ,hy fait voir l'utilité que la Chronologie 
en peut retirer. L'AUteur du Livre de Difjenmo 
bypdtm fen de Coft/ùlibits Cafireis , ayant remar- 
qué que les Empereurs prenoient ordibaircmcnc 
le Confulat, lors qu'ils faifoient cette cérémo- 
nie a voulu expliquer cette maciere au long , 
ic montrer quelle contribue mervcilieufc mène 
à rintclligence de THiftoire Augufte, de THi- 
ftoire Ecckfiaftique , des Faftes Confulaires Ro- 
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mains , du CodeTheodofien, des Médailles 
delaGtographie. 

Pour cet effet il remarque que les Empereurs 
au bout; de 5. ans de leur Empire faifoient aycc 
grand'Pompe une cérémonie qu'ils appelloiçnc 
Qjinquennales , dans laquelle on hifoic des 
voeux pour leur profperité , ôc on promettoic d eh 
faire de nouveaux après qu'ils auroient régné en- 
core cinq ans. Cela (e faifoir dans leurs De- 
cennales , c'cft à dire en la 10 année de leur Em- 
pire', & ainfi c mfecutivement de 5. ans en 5. àns. 
Dans ces années d'éclat les Empereurs Payens 
bâtiffoient ou dedioient des^Jemples à leurs . 
Dieux, decretoi.erit des perfccutions contre les 
Chrétiens , & faifoient grâce aux criminels qui 
n eftoient pas atteints de grands crimes. 

Sur ces fortesdereflexioris,cet Auteur a décou- 
vert que toutes les perfecu.tions de rEglife onç 
cfté décrétées dans ces années -, que toutes les 
Apologies des SS. Pères ont efté prefentéeis au?5/ 
Empereurs dans ce mefme temps &:c. & parce 
moyen il a corrigé quantité de fautes qui s'e- 
toienc glilTées dans la Chronologie. Mais parce^ 
du on continua de célébrer delémblablespertes 
louslesEmp. Chrétiens^ les fidelles s'attaçhe- 
renr de mefme à bâ.tîrôc à confacrer alors leurs 
Eglifes,â transférer les Reliques des Saints, 6c à 
travailler à ce qni contribuoit le plus à la gloire 
du Chriftianifme : ce que le Sr. Godefroy n'ay inc 
pas connu au (entiment de cet jvuteur, ilnapas 
louventpenctreen commentant le Code Théo- 
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' 'Aolkn dans lelprit de l'Bmpçreur qui a do.rihé 

; On bâtiffoit de mefme des Villes , & Ton fr^p- 
poic des Médailles en ccfs forces d'aqriees Ce ;d€j - 
nier fait eft fi feur qu'il y en a une infîniré qui ne 
peuvent eftre entendues ny expliquées fans quel- . 
que rapport à ces feftes. Mais ces règles fer\H'nç. 
fur tout à iUufti er la Chronol9gie,&par le moy.cri , 
des Oecenhales,on peut çwudre des djfficujtvz, 
quiferoicnt autrement infurmon tables. La Chroi 
nique d'Alexandrie, par ex. dit que Conftantius 
fioS du gri^nd ConftantiUjfu( crée' Ccf^r Pan 3 jdç 
Jj Ç. Llace dans (a Chronique dit que cel.a'arriva . 
l'année auparavant , ôc Profper d'Aquitaine Tan 
515. Cette diverfité d'opinions a cmbarr.a(ré,|c.s 
Sçâvans qiiiont efte jufqu'îcy en p.ciniçdç fçayoir 
lequel de ces auteurs s'eft trompe'. Suivant celyy- j 
cy,il n y appintdedoutçqu'il ne s en faille t^njCr 
à Profper /puis que les D^ecennale5,le? Vicçnn^. ' 
Ips, les autres cérémonies, que cet ,j^^ppereuç^ 
a;faitçs,fe tirent de la mefme année. , , r ;^ - 
, Lacontradidion apparented'Çyfebç.lprsqM^il 
parl^ du temps que Cpnftaniin le grand a rcgn.ç,a 
,donné de même la gefne aux efpritSj parce qu'Eii- 
febe vivoiç du temps de cet Emp^ reur,& qu'il n'a 
pu fe tro|i[iperen cela.îMcanmoins dansS (àChror 
î)iquç,il écrit qu'il a régné 30. ans & 10, mois j 6^ 
dans le 4. liv.de la vie de Conflaniin,iI luy donne 
31. ans d'Empire, ce qui a fait que quelques uns 
l'ont fait commencer un an plûtoft,& que les au- 
tres fv font imaginez qu'il ayoit porté la qualiçé 
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de Cefarjpendant un an de la vie de Conftantîus 
fon pere. On peut aiiément refoudre cette diffi-, 
culte par le moyen des Dccennalesjcarces (orcés 
defclks formoient une fcppque,de laquelle on le 
fcrvoit fouvénc dans l'anciquité, Âinu Conftan- 
tin ayant fait fes Tricennales le i.jourdefa 30. 
année , de quoy l'on ne pçut pas douter ayant 
eh fuite vécu enviromdeux ans , il ne faut pas s'é- 
tonner fi Eufcbc dai^à vie qu'il a écrite de Con- ^ 
ftantin parle de fon règne d'une manière difFew ' 
rente de celle qu il a fait dans fa Chronique ;puis 
que dans la vie , il ne garde point d autre ordre 
que celuy des Décennales, & décrit ce qu'iU fait 
durant les premières dix années, & confecutiyç«, 
ment dans la féconde ôc la troifiéme dixamç, . 

Gomme les années qu'on conftcroit à cettè ce^ 
remonie cftoient encore des annécs.de triompha 
pour les Empereurs, & de joyc pour les Peuples, ' 
les Auteurs tarit facrez c|ue profanes mettoienc 
prdinairèmenc leurs livres en lumière dans les 
inefmes années. Cette reflexion (ert à reloudrç 
plufieurs autres difEcultez. Par exemple, les S ça- 
vansnavoient pû convenir jufcju à prefent di| 
temps que Tbcodoret a commencé fon Hiftoirç 
Ecclefiattique , non pluè que de l'année en la-, 
quelle il Ta finie/ Cela néanmoins ne fbuflPré au^ 
cunc difficulté après les règles de cet Auteur, 
Car Theodoret difant à la fin de fon Hiftoire, 
quil a décrit le$ ehofcs piffées pendant loj. 
ans j qu'il commence par î'Herefie d'Arius, ôc 
au il finit à la mort de Théodore Evefque de 
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Mopfucfte, de Theodote E. d'Antiochè , il fait 
voir qu'il a commence & fiiiy fon ouvrage en fem- 
blables cérémonies -, puifque 105. ans compofcnt 2. t. 
Quinquennales. Il s enfuit delà qu'il n'y a point de 
doute que cette Hiftoîre ne commence par Tan 515. 
dédié aux Viccnnales de Conftantin le grand , ^ 
qu'elle ne finiiTe l'an 450. que Theodofc le jeune fit 
fcs Tricennalcs dans le mois de Janvier delà mcfitic. 
annéci de laquelle pour cet efifetTheodorct ne par- 
le point. Cclà fait voir', dit cet Autcur,^ucBàronius 
^ lés Sçav^ns fc font trompez Iprs quils ont écrit, 
que Théodore & Tbeodotc moururent Tan 417* , 
ce qui renverfela lùitc jdcsEvêques d'Antioche. , 
Ot. A YI RUpBpCKn ATL ANTIpA^. 
jlîyç l^anhçimycr4l4phe^i pofîerorm fedes de patna, 
ex <lHa non tantum MofiëHh^ ^ Rcges ad tùttimferç 

, f^nmnuh foi Fpfdépf & fe trouve à i?arjs chez; 
i'Autçur du "Journal. *(î84. : 

Q Ue la Suede/elon Ciuvier, foît le plus 'aftcicn 
Royaume du Monde , peut cîfire n^en diC - 
conviendra t on pas trop j mais que les Scythes, Ic3 
Goth$, le^Troyens , les Thraces , les Gaulois, les 
CytTnbres>lcs Cynitt1cricns>Ies Saxons, les Germains, 
les tpmbards^ les Vandales^ les Teutons , |cs An^ 
giois , les Danois ,lcs Sicambrcs plufieurs au^ 
très peuples Fameux f:)ient fortis de ces contrées , 
tous les Hiftoïiens & les critiques n'en demeure^ 
ronc affurépi^nt pas d accord , avec ce. fçavant 
Suédois. 

1684J K kk 

4 



tit J O UR N A L^ 

Pour faire cncor plus dMionncur à fa Patrie^ qu'il 
dit avoir efté la première & la véritable demeure 
de Japhet,ilfouticnc que c'efl: de là, que font for- 
tics prefque toutes les Monarchies, dumonde par le 
moyen des grands hommes qu'elle a produits , de 
qui ont cftably leur race ôc porté leur domination 
dans quafi toute la terre habitable. 

îl ne falloir pas un moins gros volume pour é- 
tâblir CCS proportions. L'Auteur vient d*abord aux 
premiers habirans de la Suéde > de contre l'idée 
particulière , qu'on a du froid » de la Jlerilité , 6c 
de l'horreur qui règne à ce que Ion croit dans les 
pays Septentrionaux , il montre au' contraire qu'il 
s y trouve tant d*âv^ntagc, foie pour les hommes 
foîc pôur les animaux , .qu il ne faut pas s étonner 
que' cela ait donné lieu aux premiers Kdmmes de 
s'y grrçter. Il le prouve par la quantité prodigicufe 
ôc par la groflèur 'monftruçufc de les animaux ^ 
par la douce tciîiperature de Pair de quelqifçs-yjiies 
■dç fes contrées, parla belle & agreablè fituatioîji 
de fes cantons , qui Tont fait prendre pour, les 
Champs Elifieris comme il 1 explique dans un Cha- 
pitre particulier , 5c enfin par la fécondité de^fcra- 
mes , parmi lefquelles il eft aflez ordin^ire^^d'en 
voir plufieurs qui mettent au monde jufqu'à i8. 
& 30. cnfans. 

Comme il prouve l'ancienneté de la Suéde par la 
manière de compter des Sucdois,par le grajtid nom- 
bre 6c la qualité des tombeaux qui s'y trouvent, où 
Ton gardpit les cendres des corps qu'on avoic c?u: 
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tume d'y brûler , par les divers noms que IcsEgip- 
tiens , les Grecs & ies Romains ont donnes à ce- 
Royaume ,cofnmed7flc AtlanriquéidcScythié,dé> 
Bannomannc, de Bafilie , de Baltliie^de Scanjdi^^' 
naV'ic ,daiicicnnc Thule,&c. il eftablitla beauté" 
du pays fur les furnoms d'Oferîte ou lUe des ^DîéiiJ^'y 
d'îfle des bieivHeureuxjdesCliamps Elitieiis, d^Iïlé^ 
des Hyperborccns i donc les Àhcieils'ndUs^^ht de^' 
cric ^habitation , la vic;> & jes mœurs d'une mmord' 
adonner de renvie,quoy que pourtant: qUëlqucs uris;. 
doutent fi ces derniers Peuples ont jatii.aîs efté/^ 
il remplit le tout d'une' infini^ de rem^t'qufes^f fo> 
lefquelks k peu d'cfpace^Ui nous rcftc dani'é^^^^ 
îouénal > ne nom permet pas de nous êtendrev ; 
i.OA. CÀRAMUÈL EPISG. VIGLEyANENSIS 
\ AewT^'Tatei^ latine fuhtîîiffihiàS i nQ"PApihUîl(i'^Mif 
tàphtfica/fûU Figknni ' ■ , ' 

GELivrcn'cft pas venu jufqu*à nous. L'AuteUr 
des Nouv. delà R!cp. des lettres qiiila vcu', 
nous apprend que c'éà une Meth$phifique dcfUs H^^^ 
quellcfcu M.Carâmtielquî en avoic cohceûledel- 
fein jo. ansavantfamorcarrivéeily at. ans, pro- 
met, dit-il, que par le moy eo d une nouvelle Gratta- 
maire qu'il ^ iaVenttJc , les conceptions ahibiguës 
ac obfcprçsdcs Mecaphifiçîcfis& des Thcolpg^icns 
Scholaftiques , pourront eftrc énoncée^ clâicétncnfc 
& diftinacment. Cependant il y a peu d apparcnçc, 
ainfi qu'il le remarque-, qu'on puiffe attendre 'ce 
bon effet , du grand nptîîbre de mots barbares 
donc il veut qXoti fe, ferve , comme am)>cruns » 
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trcs participes de cetçe force deriyçz du verbe 4m<jyf, 
de ainfi des autres verbes. Il ajoute que c*eft dom-^ 
mage que ce Prélat ait employé à çcU€! forte d'é' 
tude refpric que la nature luy avQÎt donné. Pouî 
montrer quil en ^yoic beaucoup, il die que fes cn-^ 
neîîiis nicfme ont cfté ol:)ligez de le reconnoiftre i 

il rapporte là deflfus ç:eque T Auteur de l'Antica^^ , 
ran^vicl écrit dans fon Liyre avoir ouy dire à un 
grand homme , queM. Catàmûel avoir de l'eCpric 

fuprem^ «degré y ut çilo, de Ixloque^co au citt-; 
qvi4é,mç/4^gré , fit qmnfip i ^ du jugement auij 
degfé , ut duQ. Qeluy qui a inféré un difto^rs do' 
iMathç^intiquç daris le gros vol^ de ce. Pfelat fuf 
lf:4rçbi^e^tifed^^^T <lc ^^Ip^^W» 4pnt.n0W^ 
%vp,\is^parié^^^^^ 

fi peu obligeante, lors qu'il avança qiîç fi t^iÇRlaif- 
foit pçfip le5 Sciences dap§ toy^çf le$ IÎJ9iVe^ficç?5 
dif. rapide , Iç fei^l^^vre ^ Ni. Car^çn^ç 1 Îe;çit0-/ 
p^blp, d.e le^ fw^ renai%^ G,n. vgfj; pî^r 1^ >. çomT 
bjcn il eft i^4'4fe:4ç p^ricf 4^p's \i'tjç jufle mpict ^ 
ratio;! , d*ùn homme , qu^nd on fela.iflç prévenir par 
qifciqiie ajnimofité , où p^jr upç;t;r9p grande :çftim^; 

0 g.s g (^,v AT iQ ^ ^ y N^p .;>i^oçjuÇT;ïç;^ : 

|f TNe Dame deSile/îeréfrènttoiTs icslîibîs ùnc.'cryel- ' 
\J le douleur dô tcfte , dUr'àitt laqucljé il luy fort uhé 
aflcz grande qu^indte de chÎQyeux Wa/iç,s>„qui dans une 
• nuit; vicnnentde l.ilpi^gijçqîidudpîgi^ ?1 ^ni^e 
pas avant le 4. jouii:aprc$ qu'ils ont paru ils fcmrei|t 
dans le crâne & la douleur aù^nknte jiifc^ii'à la rage ; & aU 
eofttraire (î ou a foin de les ofter , cUo diminiic peu à peu; 

EXTRAIT. 
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EXTRAIT D'UNE LETTRE DEM. HUGENS,- 
hritc de k Haye le 8. /«i» i«S4- ^ V Auteur A«. loutnitl. 
contenant fr réfonfe h l<* * H- ^«/f, 

Un, touchant les eentrei ^ngtMttm. ^ 

1 -A y différé jufquicy de vous envoyer mareponfea 1* 
réplique de M. l'Abbé Catelan.ôc j'avois ptcfque ou. 
blié toute noftre difpute , n'apprenant point qu il y eut 
perfonne de ceux qui examinent ces fortes dcchofes qw, 
fefût déclaré en fa faveur. Mais depuis peu quelques, 
uns de mes amis ' fouhaitans^ que je renditte «t «"i 
men plus aifé aux Géomètres , & que remp^hafli en 
mefme temps tous ceux qui fçavent noftre difteicnd 
de trouver à redire à mon filence , j'ay cru vous devoif 
prier dinfeter dansvoftre Journal. ce qui fUit , que 
Jayfait voir U y along-temps à des petfonnesque vous 

'Tdîs donc que M. l'Abbé Catelan ayant veii ma ré'.^ 
ponfe à fa praiierc^remarque & s'eftant apperceu de fon 
Lreur , a crû la pouvoir diffimuler ,en difant que cette 
remarque avoitcfté imprimée fur une copie defeaueufe, 
où il manquoit non feu'iement quelques mbts , ma.sfixQU 
fept ligne! de fuite; lefquellcseftantfuppleeesdanslale- 
conde Edition . où il ajotttc & telle) que l'ffi^'»''' 
«sfix autres lignes , 11 arrive qu4' fon objeaion devient 
tonte autre qu^elle n'eftoit au commencement . 

"l n'a pas "ouvé à propos d'en avertir le Lefteut , non 
pas mefme dans fa Repirque. quoyque ce changement y 
Fott fuppofé <^r là vérité eft qu'au Uêu quecy-devanni 
s'eftoit engagé à montrer que ma propofition 4- des 
eentres de Balancement , ne pouvoir eftre yraye fi lapar- 
rie n'eftoit égale au tout.malntenant pour prouver la fauf- 

axiome ineonteW. que hmteflflfsgrtnd î»'|f fff- 
îSs outre cela,U vérité de certain principe qu .1 s eft 
toTokant le mouvement 

nu cela eft aintt , & pour refoudre fon objcaion M la 
Z£ i'cllc ^ efté '. demonftreray que « 
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principe qu'il fuppofc ne peut eftre vrây. Je feray voir 
de plus quefon autre principe gcncral dont il fcfert dans 
fa véritable refolution MMheifmtpqme du Problème des Ce fi- 
fre s de bdlmcement > l'eft au/îî peu ; & qu'enfin ces deux 
principes font contraires l'un à l'autre. Je ne defefpere pas 
que M. T Abbé Catelann'en convienne luy liiefme après 
avoir confideré ce qui s'enfuit. 

Noftrc queftion félon luy, fe réduit à cette propofitioni 
Ayant deux grandeurs inégales aa & bb. & la fomme de. 
leurs racines a t b, eftant divifée en deux parties quifoient 
entre elles, comme aa cft.àbb > lefque lies parties font 
par confcquent V/rrr > & ^frr > comme l'on trouve fa- 
cilement par Algèbre , demonftrer que la fomme des gran- 
deurs aa & bb , qui rcprefentcnt les hauteurs d'où defceu- 
dent ,deux poids égaux attachez cnfcmblc dans un mef- 
rtie pendule , ne peutcftrc égaleà la fomme des quai'rez - 

Wy^^ àQ Ai-^lefquels qmrreiz.. reprefef^rem les 
hauteurs ou ces deux pids remontent après s'erre détachez, 
f /ir c^ttelque choc , fî la partie a a n*eft égale à bb , c çH 
à dire ( comme ces grandeurs font inégales dans la quef- 
tion propofée ) fî la partie n'eft auflî grande que le tout. 

C'eft là la propofition de M. l'Abbé , que j'ay feulement 
tâché, de rendre un peu plus claire; laquelle eftant de- 
monftrce comme il cft aîfé > en comparant enfembic ce^ 
deux fommes par le calcul algebraiquc , il prétend que' 
ma propoficion fondaimentalc des centres d'agitation tom- 
bç en ruine, " * 

Mais il. n'eft pas meftnc befoin d'AIgcbrc pour cette 
dcmonftratîon i car pofant aa cgàl à i bbegal à 4 
la fomme des racines a t b cft 3 , Sc ies parties propor- 
tionnelles de cette fomme font f- & -J- ; car elles fonteiv^ 
fcmblc ou 3 , ô£ elles font entre elles comme i à 4. Les 
quarrez des mêmes parties font fp&'*f-. Il faudroit donc 
fci|lément demonftfcr quelafommedé 4 ^ iVeft paint. 
égal à la : fomme de & , c'eft à dire ^ uc 5 n'eft pis 
4 ^ ir ^® 9"* évident dc foy mGfmc.- . ! u ' 

Tout va donc bien dàas la propoficion de M* i'Abbé» 
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fice n'eft quand il dit que les quarrez de & de 

V.^ bb- > fo"^ icy-^ &c'-^l , rcprefcntent les hautcyrs 
ôùVcmontcnt les poids détachez. 11 ne difconviendra pas,, 
&; je pourrois le faire voir facilenient , qu'il a trouvé cela 
par le principe qu'il s eft fait 6^ qu'il apporte pour fon- 
dement à fa propofition , fçavoir que la mteffe totale d'un 
fendule comfofé , laquelle eft refandué dam fes parties fro- 
fortiomellement aux arcs quelle s décrivent, eft toujours égale 
h la fomme des v itères qui feroiem acquises pr k s me fines 
farties i fi eBant détachées les unes des, autres y elles deficen^ 
dotent fefarémem des me fime s hauteurs & dam lesmefmes 
diftames de l'axe qu'auparavant. 

Il fuppofe donc pour me réfuter, la vcrite dcceprnv 
cipe que jc.dis eftre faux , & voicy comme je le prouve 
en me fervant du même calcul qui vient d'eftre fait. M, 
l'Abbé fçait & âvoîie qiic fi l'ondivifc la fomme des hau. 
teurs I & 4 , r à'où les deux poids égaux font defçcndus 
cftant attachez crifemble ; par i.,nombïe des poids , l'on 
aura la hauteur donc leur. commun centre de graviteclt 
defcendu , fçavoir J .11 avoiie de même que fi Ton du 
vife la fomme des hauteurs .-^ èi'^yoù remontent les 
poids , après s'cftrc détachez par quelque choc, par leur 
nombre 1 , Ton aurala hauteur à laquelle monte leur com- 
mun centre de gr^ivité» fçavôir ou 5 1^:- Donccecen. 
tre de gravité montera plus haut que d'où il cftou dcken-, 
du dautant que^-excede t i-,cequi eft ^ontre le grand 
principe des mechaniqucs ; & fi M. l'Abbepeut; faire en 
forte qu'il foie vray, il aurà trouvé, le mouvement perpé- 
tuel. Son principe eftant donefaux puifqu'il pie^nea une 
fauflb conclufioa , il "n'en peut rien ' lu fercv- contre tlia 
propofition qui ne foit faux auflî. / 

Pour fon autre principe qui fcrtde fondement a fa règle 
générale dcsecntres.de balancement > l'on verra qu il 
conduit à la même erreur. Ce principe efti^^/-^ f^mp. du 
balamement du fendulè çompdfé , e^m^^^ ^^fre les temps 

des Mancemem de fies parties. M ^ "^TJVJf/^^Ès 
la fomme de cotmpdmfà f^r nombre de çes parties. 
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Suivant cela, dans un pendule tel que nous avons confide- 
ré , où les diftances des poids , dépuis le point defufpenfion 
font I & 4 j û l'on pofe le temps de la moindre des deux 
parties feparécs > eftrc h ( d'où s enfuît que le temps de 
l'autre partie agitée feparement fera t ) fuivant fon prin- 
cipe dis- je , la fomme ^de ces temps , qui eft 3 , dîvifée 
par 1, nombre des parties , fera le temps du pendule com- 
pofcjfçavoir -j; ; cequicftancontrouveenne fuppofant 
rîen dont M- TAbbc ne tombe d'acord,que les Hauteurs où 
remonteroient les poids après s'cftre détachez du pen- 
dule compofé,fcroient & -J* j dont lafommc ^ di- 
vifée par i , nombre des poids , donne -it où 3 -f- pour 
la hauteur à laquelle liionteroit le centre commun de leur 
pefanteur, quifurpafle derechef de beaucoup -f- ou z-i-, 
dont nous avons montré que ce centre eft défcendu. Je 
n'ajoute point la mianiére de ce calcul qui eft aflez aifée. 
. M l'Abbé doncen cherchant un principe a mal deviné pat 
deux fois ; .car ce n'eft proprement que deviner , que d'à* 
vaiiccr des principes fondez fur quelque légère apparen- 
ce : & il auroit raifon en difant que la queftion du centre 
d'ofcillatîon n'cftpas difficile à rcfoudre , fi comme il fait, 
il ne falloir que fuppofcrccquidictcrminc^d'abordla chofc 
que l'on cherche. 

Au rcfte la contrariété de fes deux principes entre eux 
eft manifefte par ce quiadcja cftédit; puis qu'il paroît 
qu'ils mènent à des conclufîons différences » l'un don- 
nant 3 Tautrej } , pour la hauteur ou le Centre corn* 
mun de gravité mohteroit. 

J'ajoute • encore ce mot pour répondre à U difficulté 
que M. l'Abbé foriiiie & qu'il à fait inférer dans le Jour- 
nal du 7. Septembre 1681. contrefait à Amftcrdam> contre 
le mouvement en cycloide> qu'il auroit pû voir que j'ay re- 
iblu cette difficulté dans mon traité même du centre d'of- 
cillation $ en montrant dans la propof. 14, comment ort 
peut faire qite tous lespbints du poids d'un pendule Te mèiu 
vent dans des Cycloides égales; quoy que dans la jprati-' 
{^uc cette c'orrcétioft ne foit point du tout ncceftairc. 

"XParis chczFlor. Lambert, Et JeanCufîbn. 1^84. 
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mECVBtt SVÇÇJNT ET AB R fiGt DE TOVf\ 

se if ut rtrrivf de pluf fuyf^eimnt daw U tÎ4tnre /s" de ce fnife fni$ 
' êifedémvrede fins çUrUns'dmsMs jiris &dtias Us Scltm^, \ 

.. Dv LvKDY lo.JvîXLET M. DC. LXXXlV^ : 



pAZOPHYLACilJM LINGU^ peaSA* 

» ' mm y $npïici Ung^amm cUvt tidicéS i Lkiina^ 
C^Utc<e^ necnon/peciahbm eju/dem Lmg^àprdce 
pth refiratnm. Opm Mi;/iqmrUs OrmtdibH'^ 
Lmgnar, Frof^fMrommB^hLfcrmaîêftbuspiîu^ 
. tîledc nécejjmum.fl Amièeld, Ec fe trouve 
Paris cliez la V BicftKins rue de lariarpe'i684t 

NOUS devons ce Di^lionaire ou GramJ 
maire Perfaneau P.Ange de S. Joftph^ 
Cirmedéchaufle, lequel scft déjà fait connoîtrC; 
4a Public par la Pharmacopée des Perfcs. ' 

Quinze anmées de voyages danv le Levant onc^ 
découvt rc à ce Religieux qui exerce au jourd'hny» 
la Miffion à Amftcrdam lous Iç n'oni l'habit, 
d'un homme du monde, tout ce qu'il y ad'àgrea^^ 
ble & d'important dans cette Langue. La me-, 
thode qu'il propofe pour l'apprendre facilement > 
eft régulière • toutes fes remarqqes (ont encoféC 
1684. 
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1 rt juftes, Ôc les traits d'iiill-pire dont il embel- 
lit loïi ouvrage fort inftrud ifs. . 

Pour en étendre lu (âge à loutes les nations de 
TEurope, il s'explique en L iiin , en ï;.^nvP'5, 
en Italien, il cache d éviter tomes ce s drffit ulu g 
deGramr^ire qui ne font quVn.basalTcr un 
prît&rétarder loh progrez-. 11 île (è lert âiillipour 
ci^c cff ç que des phraics qui entient le plus dans 
le difcours ; & au lieu que les autre s f )îéVioriairts 
font lé pliis Ibuvent i-emplis dçcholèvinunleiôc 
indifférentes, il n'a raniaffe.dans.çeluy çy, que 
des^particu.I^riçez également u.tiles/^ cu,rieMits.^ 
' ' Géquil rapporté des effets d un^^'Opiate cles 
Perfès ,eft entr autres fprt fînguîièr. jl dit qu'une * 
perfonne qu il connoifToit particuîiereniehr, en 
âjrant plis une pjllu'e, le fentit portée Vrircavtc 
tant de fo ce > qu'elle ne" éjcn ■|>â tj'à mafe; ein f • 
èhçr \ non p!,u5 que de dite' <|(jielqyespa/ofç-^^ un 
pea librcsqu'elle ri aurôii'Wé proférer en u 
tre temps. Elle vit outre cela païïer devant 
yeux pluficufs phani ornes: gtôtefquès^j ce qui 
poiirtaiic n eut aucune autre mauvaile' ibh e, ' 

L*évenemcint qu'il toiicbc comme remoin o< 
ctilaire eft encore bien plus lut prenant. Il e'cHc 
que Tan 1^67. il tomba une quantitc prodig c ufe 
de pierres de, la groffeur de là îcllc,A d'uneJoUe^ 
dont il n y cn avoir point de pareillj à 50 li( ucf 
à la ronde î qu elles elloient jettee. par une for- 
ets invifible-, qu une maifon de C.hiras ville de 
Perfe en fut frappée oup!ûtoll:acç4bléej ôcque 
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Cep<?ticlant ces pierres tomboient fur^lés.pots de 
terre fans les calTer , & frappoient despcrfortnes 
fins qu'elles en fuffent au|^nemenc oftenfécs. 
Les Sçavans auront icy de, qùoy s'exercer à re. 
cherclivrles caufes de cet accident &dèfcscir- 
conrtances. 

' Ils trouveront dans cet ouvrage pîufiéurs au-' 
très chofes curieufes , fur tout touchant la iria- 
niere dont fe forment en Perfe les Mommies df s 
ftiontîgnes. Ce que l'auteur y rein a rqi^e fur le 
lieu du Paradis terrertre a beaucoup de rapport ' 
avec la dcfcription que nous en fait riiiftoire Sté. 
11 feroit à fouhaiter qu'il voulût faire part au pu*! 
blic de ce qu'il a app>is des moeurs & dc la poUi 
"tique des Perfes pendant fon fejour a ifpâh^ri. 
Ceux qui travaillent à 1 H«ftoire Ecclefiaftiquè 
pourront tirer des lumières de c€ qu'il écrit icjr 
fur la Religion ôc les cérémonies desSabaïtes i 4c 
l'Auteur cle la Critique de l'hilloire du Calvinif- 
me qui avoit pu lé avec mépris des remarque^ 
■que ce Pere a faites dans fa Pharmacopée de§ 
Perfes , fur la Bible Polygîote d'/^ngîeterre, f^* 
rendra peut^ellre aux raifons qu'il a inférées ïcy 
pour fadéfvnfco 

NOUVbtLÊ HYPOTHÈSE OtJ NOtT- 

("i :i Syftéme t ft un compofé des«^yfténies reri.' 
^vc rHz de Copernic & de Ticho Br. hé« 
L auteur le fonde iur cette raifon ,,que loutmou^ 
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vement tiaturel ne peut avoir qu'un fcuî principé, 
n uurel , Se qu*il n'y a qu'une feule mcftne c.aUm 
fe qui BiTe mouyok les aftres ôç tous le« a^itr^cs 
corps fpheriques \ mquelle n eikni; autre q?ue cc$ 
influencer par le moyen desquelles fe fait la çoni^ 
muniçation du monde ôc des globes les uns sA 
vec lesautf es , peut eftre.dit il , appellée lame du 
înonAe j ow de tiellç auçre m5ii>içrç que Ton vpti^ 

Ces f?orps cftant ainfi meûi il ne fe peut fair^f 
qu'ils ne repounTent quelquefois ceux qu'iU rcn-^ 
contrent devant eux au milieu de l'air , cpntr^ 
lefqueîs venant à heurter , il faut neceff^ire^ 
tncnt que tous les autres y ayent part , & qu'iljl 
reçoivent quelque imprctEon dp ce nxouvc^ 

. mmt> ■ ^ , 

Cela çftant écabty , qiion trace , un cercle^ 
dont le diamçtre foit égal à la diftance du Sp4 
Ijeil à la terre ; que ce cercle coupe rfiquaçemï 
îaux angles de 25. dc^grcz & demy ; que le Sp^ 
leil parcoure ce cerç'e pcridânt lefpaçe d gnoi 

*'gnne'e , auffi bien que \k terre. ^ de forte qu'ils^ 
fnent toûjours 0]>ppftz diameiralemem ïum 
% l'autre , ôc que le Soleil , par exçmple , k trou- 
vant au Cancer la terre (oit au Ca,>ricorne, & 
au contraire • & qu'il porte av?c luy les cercles 
des*autres PlanetfiS, comme dans le Syftéme de 
Ticlio. 

Du meînnge de ces Syftemes renverfcz il s en* 
luit I. qu'il n'y a qu'une cayfc du mouvimcnr 

du 
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du Soleil, delà terre, & des aftres.z. Que le cours 
en eft rfcglé. 3. Que tous les mouvernens naturels 
font rapportez a une mefmc faculté nacurclle. 
4. Qu'il n'y én peut avoir aucun dans le çcntrc de 
ryntveîs; & qu'il eft' même impôflible de.fçavoir 
où crt ce ccntire i puifque la circonfcrertcc ôc ks 
bornes d'un xftrc defedif font inconnues. | > 
LA i VIE DE > MADAME^ LA DUCHESSE 

' '^MpiiMs m ît. A;lPàfis chez el; Barbin ^ 

G' E T xi ViC cft *d autant plus édifiàiltiî qu'cl^ 
le rcfircfente Une perfonnè de -la ^ première 
qualité / qui^a fceu pratiquer la^plps haute vertu 
dans tous les états de Ta vie; de maViée ,=dé véUve, 
de de Rcligieufé. Pdur rendre la lecture de tous 
les a6bes de pieté quelle renferme plus agrc^iblc; 
l'Auteur à pri'sTôind*y entremêler plufieurs beaux 
traits 'i éntf'âUtres Cette petitC' raillerie du Duc dè 
Brâccianô» perc de I^àdahVe de Montmorency, 
lequel faifant fcmblant de iic pas reèonnoiUrc le 
portrait de fa fille, que le' Peintre qu'il àVoit em-^ 
ployé' a cela ayant fon départ pour là France, luy ^ 
prèféfâtôitrluy dit agrèâblemètlt/ôù 'flu'il fit ûh - 
portrait 'rcfTcmblant à fa fille , ôu qu'il fit que fa 
fille rcffemblacVce pomair. ■■'^ ". " ' . 
THEÔPHILI: BONETI 'D. M. MEDICINA. 
Sipimrm<ihs Colhtitia, Jlï^cjol Gensv^A fc trou- 
ve à Paris chez la V- Martin & J. Poudot U8 4. 

C Est un recueil des plus belles & des plus 
^ farprenantcs obfcrvatiqns de MedSecinç qui 
"1684. î^ni^ 
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aycnt efté faites çn Angleterre, en Alîemagne, en 
,Dannçmarck,.&c. Comme çllcç {bot. dr&s çjçs 
JourRauy de tous. ces Pays- là* que nous en 
avons ; mefme touçhç . dans hs noftres hnc partie 
des. plus rares,. U feroic inutile mvi^ mréttt i 
,çt} fairp Mn .l^ng détail. Nous: dirons fculeméQt 
quau lieu que dans les Joui'n'Slux i xUeiS font ra{J- 
:por,técs indifféremment, .ôf fans: ordife, cllès foîit 
.i.çy ,j:çduitç§ .à;.çe.rtairts çh fi^ivaA.cMq\io\par- 
tiç duçprps hutnaîti î içe qui pieut oftce. d^Mn gtaud 
.U(age ppwr. ceux qui fe mélenè de la Medçcirië/ 
. L*Autetir cofomencc par les jnaîa^ie^ I3 
tefl:e. ; Parmy Içjé monftr«eiifes .,coqfo|-inations 
^qu'il cir décrit, ^ sil parle - de quelque^ foetus ve- 
nus au monde fans cerveau. U combat par l'e- 
xemple de deux çnfans qu*il citç là deflus, dont 

. ]*un yecut quelqvfes heure^' 6c» l'autre trois, mois 
entiers, l'opinion dç ceux qui croyçutj qu'on ne 
fçauroit vivre fans cette partie î mais il ne penfe 
pas avec "Wepfer, qu'on doive pour cela en rien 
intercr cn fiveur.,dcs Bkmmies d'Afrique, 4< des 
Acéphales oU peuples fans pcftc j quoyque S, Au- 

' guftin j& ^plufieurs autres Auteurs en aycnt fait 

menriori plus d*unc fois. 

Il parle encore de pluficufs , c.hofes trouvées 
dans le cerveau; entr'autrçs une pointe de dard 
delà longu:urdu doigt, qui^y a voit rc/lé l'ef- 
pace de quatorze ans , ôc qui fut enfin rejetée par 
;la bouche, , * 'V 

En traitant dt TÇpilcpfip, il fait voir , que cette 
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h)aîadic eft morcelle, lors cjuçllc' furvient . à IV 
poplexiej Que les lueurs apperçeues quelquefois 
par les Epileptiqucs font des prefages que le mal 
doicbicn tpft conriderablcmeiit augmenter & cilre 
fuivy des derniers mouvemens çonvulfifsj Que 
là yeuë d'un fpç6trç, une ehûtc , un^ faigriée fous 
la langue , 5c plufieurs autres fcmblàblcs accidens 
ont eau fé TEpilepfie à diverfes perfonnes; Qu^Jn^ 
femme enceinte ôcfon foetus en ont efté tourmeni- 
\ct peltidànt fix mois entiers , 6cc, ^ 
^ if dit qu'une feîhme de Lîpfick, à qui 11, élloit 
foîty une dent à la naiiTancc de chacun des 3. en- 
^^ns qu'elle mit au monde, predifoit avec cer^itû- 
dc leur maladie oU leur mort, par lebrânlem^ht 
ou par la chute de ces dents -, Qojme fille née 
fans front & fans tout lerefte du devant de la 
telle, rcfpiroit par la nuque où elle avoit un trou; 
Quun homme après avoir eflc miict pendant quel- 
que temps recouvra lufàgc de la langue feulement 
pour parler depuis midy julqu'à une heure, &c, 
•Mais parce que la Théorie ferc peu à un Mede* 
cin fans la Pratique, il apprend en mefme temps 
la manière de guérir & de traiter la plupart des 
maladies dont il parle. Àinfi pour les Hémorroï- 
des, qu'il remarque eftre un mal héréditaire par^ 
;itîy ks Juifs , Icfquels quclques-ufts croyenc plai- 
fammenc y eftre fujets par une punition & une 
fuite de çe qu ils sécnttcnt , fanguis ej^s frpcr nos 
&c, ce que le Pfalmifte (emble félon eux, appuyer 
lors qu'il dit que Dieu les ^ frapcz in fopnou 
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dorji'i il dit qu'une ceinture de Burfa Tajlorts ^ ou 
de feuilles d'Ellébore noir concaffées , portée. {îir 
la chair nuë> eft trcs- propre pour les arrcfter. Trois 
prifes d'une infufîon de Lentifcjue font le mejfmc 
effet î auffi bien qu*un morceau d éponge trempe 
dansdeTchcre ordinaire feicë aueç le vitriol 6c ta 
noix de galle, appliqué comme un tampon fur la 
partie. ' ^ 

EPHEMERIDES POUR LES A^NÇ*E^^ 
1684, €>• t6 • calcifiées pour h Méridien dç Taris , 
Ffivre. A Paris chez Eft» Michâilet 1 6 8 

L*Exactitude auec laquelle ces Éphcmcri- 
des ont efté calculées pour les années 16 S4. 
ôc 1685. rdomie lieu dé croire qu'elles irendront 
les apparences des Planètes âvcc plus de jurtelTc/ 
qu'on ne les a veucs juiqu'icy. L'Auteur s'cft fer- 
vy pour celles de la première années d^une Table 
desEquationsdu Soleil deftu M. Picard j & pour 
celles de la féconde d'une autre de M.Caflini.Par le 
moyen de ces 1. 'Tables 3^ ;de;plu^fieurs obferva- 
tions A ftronomiqùés faites à ) •Obfervatdlre Royal 
par M. dé la Hire* principâlemcrit dés paiïkgéîs du 
Soleil & des autres Planètes par lé Méridien, avefc 
leurs Hauteurs Méridiennes , il a Érô'uvé les vrâ^S 
lieux du Soleil pour ces' deux anpéei, & corrigé les 
moyens mouvemens des Planètes, doilt les cal- 
culs qui font dans les Tables Rudolphines furlef- 
quelles ces Ephemeridcs font drcffées , ne ren^ 
doient pas les apparences; 

HISTOIRE 
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HISTOIRE DE L ANCIEN ET DU NOUVEAU 
Tffiamenti avec leurs allégories & Uurs mordes. Par H, 
le Breft y ffevoft de l'Egl. Cath. de Mommtbm, r>»8, 
A Paris chez André Pralard 1684. 

ON ne nous donne pas icy un (impie . précis de ce qui 
eft contenu dans l'Ancien & le Nouveau Tcftamenc. 
L'Auteur qui rapporte les fentimcnç.dcs Pères fur les ' 
difficultez qui s'y prefentent , & quelquefois mefme les 
opinions des Philofophes & des Hérétiques , ne iecon- 
tente pas d'en découvrir le fens littéral; il y ajQutecn. 
corc le moral & mefme l'allégorique , pour faire mieux 
connoiilre le rapport quil y a des figures de l'un àvcc 
les veritez de l'autre. 

C'cft 'ainfi qu'il établit la confeffion , non pas en ter. 
mes généraux, comme le font les Luthériens appeliez 
rigides , mais en détail, fur ce que Dieu ordonna par. 
my les autres Loix qui font dans le Livre des Nombres, 
que l'on fe confefleroît aux Prcftrcs des péchez aufqucls 
les hommes font fujcts, Ceftàdire félon Theodorct 
S. Âuguftin, des péchez commis avec quelque fraude 
envers fon prochain. , , , 

Il fait voir après leP.Moi»"» vmiem Mtrrha- 

tumy qui fut donné à J. C. fur le Calvaire, n'cftoit 
pas comme quelques-uns l'ont prétendu , de ces fortes 
5c vins, ainfi appeliez parce qu'on les beuvoit dans des 
vafes de prix, faits de la gomme de Myrrhe, dont les 
qualitez rendoîent le vin qu'on y bpuvoit extrêmement 
délicieux : non plus que le vinum compnmoms ou d'af- 
foupiffement, que les Jqifs avoientaccoûcumé de donner 
à ceux qui eftoient condamne* à mort; puifque félon 
Rabbi Salomon ^ pluficurs autres, on n'y détrcmpoïc 

que de l'encens, ^ ' . 

Enfin il termine chaque partie de cet Ouvrage , qui 
eft remply de quantité d'autres remarques,- par le Ca- 
talogue des Livres SS. dans lequel il découvre ceux qu, 
en font les véritables Auteur.s, &: Juftifie contre les He- 
retiques, les Livres que VEgUfe reconno^t pour Caaon^: 
qucs. 

1684. 
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FECULES OBSERVE'ES DANS LE SOLEIL 
/<? premier le fécond jour de Juin^ à lohfervaîolre l'oyM^ 
a h place de la tache obfervéele mois de May: avec le 
retour de cette tache a fa première forme. 

APji.Es les premières obfervations de la tache qui 
a paru dans le Soleil le mois de May dernier, on 
avoic décric le cours qui luyreftoit à faire, tant en fa pre- 
mière révolution que dans la féconde , fi elle ne fe diflî- 
poic pas avant fon retour au bord oriental du Soleil, qui 
dévoie airiverle i. Juin. L'ayant donc cherchée ce jour là 
à é. heures du mïitin vers le point d'orient > on y trouva 
une faculc accompagnée de trois autres plus petites 
fembhbîcs à celles avec lefquclles elle eftoit'fortie du 
difquc apparent du Soleil, le 17. May. 

Il eil: allez ordinaire que les taches du Soleil fe trans- 
fort^ent cnfacules, qui rcftent quelques jours après que 
la noirceur du milieu a difparu cnticrément. Ainfi l'on 
ne douta point que ces facules ne furent un refte de la 
tache de/a transformée; puis qu'elles paroiîîbient à Ten- 
droic 01! la tâche dévoie eftrc, fans qu'on en pût trou- 
ver d'autres dans tout le refte de la furface du Sôleil. 
On a voit autrefois obfervé des taches plus petites que 
celles çy, qui avoient fait deux révolutions autour du 
Soleil avant Içur transformation ou di/fipation , & on 
avoit remarqué que les taches plus grandes avoient duré, 
plus long-temps que les plus petites, 

C'eft pourquoy on avoit eu fujcc de juger delà durée 
àcct\ï^-cy par la proportion de fa grandeur à celle des 
autres. Mais elle a monftré que cette proportion né 
s obferve pas toujours , & qu'il y a en divers temps des 
caufes particulières, qui peuvent faire accélérer ou retar- 
der diverfement la transformation ou dîilîpation des ta- 
ches. • . • 

^ Le t. Juin à ^, heures du matin, la facule principale 
s'cftoit éloignée du bord du Soleil , fclon la ligne que 
l'on avoit décrite pour la tache, & elle eftoit adhérante 
;t nnt plus petite qui fe confondit cnfuîtc avec elle. 
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Sa diftance au bord eftoit à peu prés égale à celle que 
I l tache avoir eue le 5. May à t. heures après midy ; de 
force qu'ayant fuppofé cette faculc un refidu de la tachci 
fpn recour à la mefme diftilncc au bord du Soleil a efté 
après ^7, jours & deux tiers; àu lieu que d'autres tâches 
font retournées en 17. jours & un tiers, & d'autres 

Il ne faut pas s eponncr fi on trouve quelques heures 
de différence entre le retour d'ûnc tache & celuy d'une 
autre f car ce retour ne fe fait pas par un mouvement 
fîmple. Si elles fonc.emportécs* pâr la révolution du 
Soleil autour de fon axe > comme l'on fuppofc s les pôles 
de cette révolution font expofez à la terre, tantoft d'u- 
ne manière tantoft d'une autre, &caufent au retour des 
tâches au bord du Soleil, une inégalité femblable à celle 
que la variation de l'éleuation du pôle cauCe en terre àu 
retour des aftres à l'horizon. L'inégalité annuelle du mou- 
vement apparent du Soleil par le Zodiaque ou de la ter- 
re autour du Soleil, fc comniuniquc auffi au mouvcr 
vement apparent des tâches; mais ces deux inegalitez 
fe trouvent- aifcmenc & fe démêlent par des règles cer- 
taines. Outre cela les tâches du Soleil ont un mouve- 
ment des parties par lequel elles changent toujours de 
ngure , ce qui fait de la variation dans Je centre qui le 
trouve un peu plus avancé ou reculé qu'il ne leroic fâns 
ce éhangement continuel, lequel n'a point dérègle ccr- 
taine. Déplus ces tâches &: faeules peuvent avoir quel- 
que mouvement particulier analogue à celuy des nuages 
qui fe lèvent fur la furface de la terre , fi bien qlî'eftant 
tranfportées çà & là par le vent, elles ne peuvent pas fui- 
vrecxadement la révolution journalière, ■ ' 

Apres que cette tâche fût transformée en faciîle,on 
ne s'attendoit pas à la voir retourner' à fa prcmierp 
forme. > un tel McUem n^voit ]mm$ efié cbfewe. 
Elle parut néanmoins de nouveau à l'endroit où ion a voie 
calculé qu'elle dévoie eftre félon la continuation de fon 
premier cours, le 11. Juin vers les ^.heures du matin. On 
ïippcrçeût en cet cndioit deux grandes taches éloignées 
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l'une de l'autre dc z, minutes, dont lune cfîoit plus pro,' 
che du bord occidental du Solçil, Après avoir determiS 
. ne leur fîtuation , on trouva que celle des deuJé'qui eftoi'c 
la plus éloignée du bord du Soleil eftoic à la mefrtié pU 
ce que devoir ellrc alors; Celle qui avoir paru lérinois 
de Mayi on jugea que celle qui eftôit plus prochédu 
bord eftoit nouveliè. On vit encore ces deux tâchés Je 
ji Juin & le 15. il n'y reftoic que rancicnne prochic "di 
bprd , d'où, ellé cftoit ' (ortie le 14. ' v . 

Le 2,7. Juin,.ayant calculé que la précédente qui èftbit 
fprciçlc ij.deypjt retouto aubordori^ 
la chercha. à rcndroic où elle devoît paroiftrei & ^ ^ 
heures -i:,dufoîr, on la vit entrée en forme d'iiiie limé 
noire fort mince > qui ne laiffoît entre- elle & ie bltd 
oriental que l'efpace de fa grofletir. Les jours, fuivans 
on l'a yeue plus avancée dans le difque apparent ^du Sp; 
leii, plus large, kvec la nebulofité ordinaire iqui l^n- 
virpnne & une traînée de faculcs qui font paroillre bluj 
Obfcurs les efpaces qui font entre-elles. On la pourra 
obferver jufqu'amo. Juillet, & clle|>aàeraet>fuite Vi'hc. 
niirphcrc fuperjeur du Soleil, : j 

NOÙVEAUTE2 DE LA BVîTAlM-^ 
Abregédela Philofophîe de GaiTendi en VIL fortie/ 
par P, Bernier,: D. M. de la Faculté de Mdncpelllès i' 
Edition , rcveuë & augmentée paf l'Auteur; A tyonî é 
le trouve a Paris chezEft. Michallct. 
. , Q^^^ : fur rimmortalité de l' Amé : fur l'ç- 

xiftcnccdc Dieu: fur la Providehcfej fur la Religion, in W 
A Paris chez Seb, JVUbrc-Craitipify, , ' 

Sermons prêchez devant S. A. R. Madame la Duchcf-' 
fc à Yorck . par le R. P. Claude la Colombiérc, dé la 
Çomp de Jefus, 8. ç. Vol. A Lyon, ^ fe troMVent 4 
Pans chez Fr. Muguet. ; ' 
% Curfus Theologicus in gratiam 6c utilitatcrti frattum 
RcUgioforum S. Galli. u. lo. Vol. &fc trouve à Pafïs chez 

Le Sj Fatfo de millier , nom k emjoyé de Gettsve um 
nouvelle manière ât faire des hf^fmspur trmj^ùiier les vèr^ 
res objeatfsdesrdefio^cs, Nous enfftrlerom mfremierjcur. 

A Paris chezFJor. LambertrËtJ^nCuiroii^i^$4, . 
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^nCVEIt SVCCIÎ^r Et ABREGE' TOVT'. 
ce f «» arHve de flùs fu^frenant dam la Namre /T de ce^m fe fait . - 
; ùu je découvre de plus ciirieKk datis Us Arts & dans tes Sciences* ' ' 

WLvnpy i4. ïvu.L$T.M. DC.LXXXiy* \ 

ABkiW^E LA PHI LOSOPJH lÉ.DE 
Xi^ifj^^ Mjek FàcJe Môni' 

■t tm in iu r. VJf. â L^on , & fe trolivc à Taris 
cii<silft. Michàllet: 1684. ^ . ; ^ 

. 0^0 M M E ce.t-abrcgé.quç M;Bèrriier nous^aj 
\£^:dQ|ïnc i! y àqu^ années,* çUépàr^i^ 

a'vQiii paVfo^ ^^"^ apçienis 

i^iiriiiûx , kP^blic lic fera pas fâche que npus éa, 
rieîouchiôfis icy qUél^jucchofe -, & que nous la^ 
vçrtîffions , qucncdre que cet Auteur corribatté- 
fouyerit les fenûmens de Defcarcçs , as q'i'il fuive, 
ordiinairemenc èeuxde Gaflendi', . néanmoins il 
a plufieurs opinions qui îuy font pan kulieres,& 
qui font fort différente^ de celles de l'un ,& de 
Fautrc de ces auteurs. , y y ; 

Il tient ^arex. queîa merme quantité de jifidu^^^ 
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i|ue cela peut eaider des diverfirçx dans les faî- 
fon^, &çonreqiienimemdans lè^ générât ioÀs &' 
les corruptions ordinaires | auffi eit-ce là le traii^^ 
ordinaire de la nature, puis c^ue nous ne vovônsl 
; jamais deux années (èmbUBlesvfbit àl egâirUdé 
la chaleur , foit à legard 1^ genmçfôd. d^r 
grains, des fruits 6c dç tahc dèldigerem àhiniàiii 
ou infedles..' ■ ' 

Toutes lès déJSiîitiom dir mou^èmeifèifti i 
efte rapportées jufqii a prefènV t^nti/pir îei^iïS 
ciens que par les modernès^lujrparoilîaiït ftui^^^^ 
il .eo établit 4, r^glçs. 11' ne %uroi^ kàpîûè^', 
qtfe; les Atomesioient dans Xîn continfel&'Mï 
m^l/ihlé mouvement: car qupyqu oîîhé piiifè|)âr 
nîer^u^lès AtoiiiCîs tiefoi^hc en un^ét^atig^^ii^ 
taçion, par ex, dans une mafl^ardéïî|e#bruià^^^^ 
sé bile métal fondu V bim <jw'ii j^ y^j^;^^^^^^^^ 
friiible eftfç ptos<ïit-riepps ;^ cju'înfiiir^é^^ 
qu il y a un certain mou vèm 
tinuel dm ces: eaux forte$ qui rori|em^l^ ift^ 
t^ux ^cc^il eft bien difficile à cfoirè^;^dié il 
tops ces premieî-s pHftcipei^/oiént to^dufs 
U|imefme &égâ| mouvdttient, quedâ 
^^e;deJâ Mer , il yen ait autani: qûe dàrirfàpfcsl 
iurieulefempefte r& qu'au milieu fe^drpsl^^^ 
plus loiides comme les càîlloux y le mar br^ou^Ië^^ 
diamant , il n;y ait, pas un feul atome ouiiîéïî^eî 
dans un m^ouvement continuel , mm^iil^ôi^plii^ 
rapide quelc feu delà fou Ird, oiïqïiejàlumfè^ 
redu Soleil - oiii rrL.un./-i^i«^ ,j 

clpacesimmenfe. i 
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te Ni/fii oule poufTementeontiiiûcl des âto- 
îïiesdans les comppfiûons folides ,que les prè-. 
niiers deffenfeurs de cès Gorpufcules .femblènt> 
iVavoir introduit que pour éviter rinconvenit'hty 
de ce prétendu niouvemèur continuel ôt iHum/fu- 
hU, ft'eft pasàfohavis pîusfoûtehablej ûy pohf 
vant avoir de milieu entre ettrc en' mouvcmèttfe : 

bu- être enTépb^- . " .V- "'«V''^;:"' 

: , il veut qUpft ne piitifle pà> raifdnnabletftfçhf 
denlanderla çaufe de la continuatiori' du m:dîiyd- 
ittéiit dins lés chofes qui' oiit èfté jette'ès oU . Û.ni - 
ceeî; qw^ Ir réflexion des corps ne doit j^dii eftrè'^ 
attribuée à la vertu Elaftique , ôc'd;. îl explique r 
cet te v^rru à Ta niâniere jauffi bien que le Temps ' 
^ 1 Êtérnité dont il donne des définitions touÊçsf' 
pmièulieresi.\''" ' - * • . \ [ 'y;y- : 

ï fîlrappoftVaU^^^ diî centre de 

t^trél^* càtijfMes^mbh ou inégalitez' qui s*f.> 
l^oiivent ; aè- cèlle des iriondatioiis^oû des; dclari 
gés pàrtîtuiie^^^^^^^^^ que ce qiu*a çfte' ï'çnei- 

devietirn^f^ i^ce qui a eftié- mer devlertîf^ç^érre 
^omitië dit Ariffôte | qulHè découvre q^eU / 
qVïéfoiidtl terres qui eftbierit cachées fobs le$^ 
càùx^d^ méfiBia qu*il s'en abîme &.sen cache q'ûil 
jîifqu'a.Iors aVoiérit efté découvertesl Nous avons*' 
remardUe ailleurs q le premier s eft vu'de îidsj 
|î>urs dans le Ganàda! L'autre , dit Cet AifreUr^^ 
pourroit bitnVftre arrivé depiiis un ficelé à l'iflè^ 
dé GroënlandéqUi nefc trouve p'n^ dit coflé du' 
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Il attribue à ce merme principe ces Ancres, ce| 
débris de vaifTrauXjdc ces couc^hes de coquillages 
qui fe trouvent dans lès li'eùx élevez & éloignez 
de la mer -, comme firis aller plus loin dans lé 
village d^Iffy prés de Paris ^ où I on voit de lem» 
blables coucbeS&liorizQntales dïverfifiéês deco* 
<^uiiles de pluficurs fortes, d entières, de rôn)» 
puës ou a dem)r écrafcés devieillefle&e. mefmç 
d arêtes' de pbiftons , d'herbes , V autres diffç- 
>éàtfcs çh6fes.\ ' . , ^ 

Les autres Traitez ne font pas ;n6îns ;çurieu3t 
ileur manière. La Morale que cet, Auteur ap- ; 
^ejle pkr excellence (oh ouvrageseft à propret 
îîiénc parlerun précis de ce que lanciquité a de 
jplus beau fur les mcèurs & fur la conduite deié 
Vyié. Il foûtient véritablement que la félicité na[- . 
turelle cbnM^^ dans la voluptéjrhaisil s explique, 
par ce mot de volupté il . n 'entend aûtrechofë 
^^u*un étal tranquillé dû corps de de Tame | qu'ê- 
tre exempt de doulèur à l'égard du corps ^da 
ti-oubledés pàffiôhsài de 1 arhe, eftré faih 
'de <i^6rps ôc d 'erfjrit & , il erifeigne eri-hiefme 
teraî)^^^^ pour dire heureux il faut de necéfiTup ^ 
!eftric vertueux , jufte , fobre ^chafte , tempérant f 
jkc: er\ un nibt que le (eul & uniquè moy^n^C 
parvenir à la félicité, cft là vertu. 
^UNTHERÏ CH I S T G P H ORÎ SCHE- 
, hmmetiy de Mdim Lihr fingnlms ^ in 8. mgd, 
'f Biit., 16.84. ■ 
/y 'hmuUcion a fait n îrre cet ouvrage; L'ao- 
JL^teurvji^icll: ProfcflTeu.r Mçd»à Htm)lt4j: - 
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dans le Duché de Brunfvic , & membre de la.fo- 
cicté des Curieux de la nature , ayant fait plufieurs 
découvertes fur l'organe de roLlye,àrenvy dé ceUç^ 
que M. Duvcrnay à publiées Tannée dernière dans 
fon Livre , a crû ne devoir pas les dérobçr^u piiblic. 
il y a ajouré quelques choies affez curicufes fur le 
fon.Comme nous avons parlé depuis pcu de céder- 
nier fujct , & que nous, nous fommes fort éten d vi$tA 
(on lieu fur l'autre, nous nous4i%cnferpj:\sd 
icy davantage. . , • • ' î . , ■ » 

HISTOIRE DESORDRE DE.$. BENQÎST. 
Xpm ^ P^^i^ çHez J. B,;Coigriard. 1684. » 

CE 2,. Tome contient les prinçipauxévencmçÀs 
du S. & 9. fiéclcs. Jl y éft parlé dû rérablif<- 
fciiiertt du Montcaffin ? dè la propagation dè; la 
foy dans les Pays du Nord par les Predicatiqiïs des 
, Rçligiçux : dû renouvellement <ie }a di.fçipU^^ 
,les Wonaftéres de Francç ; du ravage '^c^ ces, Mai- 
ions faintcspar les Sarraïins, &ipaj: les Danois ou 
Jsîprmans , cec. . , 

y. voit cqmnfîcntle Mpntça^fTm qui avoit èfté 
tuin^ .par l.os Lombards fuivanc Ja prcdi^);ipri S. 
Benoift , fqt rcbàfty fous le Pontificat de Gregoixc 
ÎL Comment Garloman Duc des François :^ priÇ;le 
de Charlemagiie , Rachis Roy. des Lombards , 
^ Paul Diacre Hiftorien de cette nation , s'y; fifenc . 
Religieux ; comment les Moines de Vij,iç?t)t de 
Voltprne' éclatèrent en Italie par la Ste Auftdrité 
de leur obfervancc : & enfin comipent §. Aiifélmc 
Duc de Frioul baftit des Monaftétes & dç^ K^pi- 
1684. 0^4 4 
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taux , fc fit Religieux , Ôc par un Tentiment d'hiimn 
lire tâcha dobfcurtir fcs fairites adioiis en dcfFen-». 
dant à fcs difciples d'écrire fa viei 

Un des grâiids cVenemens du 8. fiéclc , eft fans 
doute " la Miffion de S. Bôiyface Préftrc & Rcli"! 
gicux Anglois, qui allaprcfclier laFoy en Allema-' 
gne, y fonda les Evêchez-de Wirtzbourg, d'Erfoirdj 
d'Eichftàd , partagea la Bavière en 4, Dioccfes , 6c 
eftarit Archevefqiie de May'éncc fut couronné du 
martyre. Il ordonna dans un Concile que la Règle 
de S. Benoift fcroic non feulement gârdéç dans les 
Monaftéres, maïs auflî dans lesCommunautc^iqui 
; fefvoicnt les Hôp'itâlix':- & iî ciit part à la fonda- 
tion de la celel>re Abbkyé deFblde » dbnt lfes}|)/c- 
miérs Religieux fubfiftôicnt du travail de leurs ^* 
màihs. • _ \ ■ ■ \.' ' ■ ■ 

• ' S. Bciioift Àbbe d'AmanécnLanguedoC j A- 
dêlriié 'Abbcde GaftVes cfi- Albigeois y ne fç^iftin;- 
guerènt'pas moisis. Le premier fut célébré par Cd» 
zele pour rObfcrvanccR eligicufe qu'il rétablit dan^ 

' ùh geand nombre de IVlonaftéfes. - Il fit'^ 0n • 

• ou Recuèïl de Reglcs' Monàftiqiiés ?^ée par ùÏÏ au- 
tre ouvrage il flt'Vôir h concorde la cohVerfaiîce 
de la Règle de S. Benoift avec les Autres Réglés. 6 e 

» Gode qui n'cft imprimé que dépuis ii. ou ij. ans 
' çft d'uiîc fi grande inifô^tattéc^Ue ceux 
pas'leu n'ont- pu parler - cxâ<S^émeht de Tantiquité 
MoUàtîiûjuc. Adetme fe laiffa i la vcriiré furprendre 
■ à rillufion de l-Artrologie judiciairé , mais en ayant 
cfté d^'trôinpé , il ne s'appliqua jpiiis qu'a la medis 
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tationdcschofes faintesA comme dit lePoéte Albi- 
geois, il ne confulta plus d'autres Aftres que. , . .Àflro- 
ïumciHc locofmt nu vuherd Chnfii La France pro- 
duific encore quantité d'illuftrcs Religieux, comme 
Hincmar Arcli. de Rheims , S. Pafchafc Abbe de 
Corbie,Loup AÉbéJe Ferriéres/S. Adon Arch. 
de Vienne , Ufuard Religieux de S. Germain des 
Prez/i connu par fon Martyrologe, &c. Le Vénéra- 
ble Bede fleurie auffi dans ce temps4à eA Abglèterrc, 
.& Râban Maur en Allemagne. 

En parlant de ce dénier, l'Auteur obferye qùe 
l'Empereur Lothaire qui comme Ton fçait:mouruc 
- dans r Abbaye de Prom rcvçftu de l^habit; Reli- 
gieux s èc Louys Roy de Germàhie , àvoient par^ 
mi leurs Officiers des fçavans Lcdcurs , qui Icurli- 
foient les Livres S S. ou quelques autres ouvrages. 

A l'égard des ravages des Monaftéres , nous nous 
contenterons de toucher quelque chofe dç^cejùy de 
Qoyland cil Angleterre , ch ftivcùr des Ph^iiçiens 
& des Médecins, qui feront peut-être étonnes 
d'apprendre qu^on ait: pu vivre loô. 6ci6o:$c tmt 
d'années dans un lieu auffi marécageux qiieStdit 
cette Abbaye. Les Danois qui ravagoiént îe pays 
approchans du Monaftére, les plus vigoureux de 
la Communauté fe fauvercnt par ordre de 1 Abbc> 
dans une barque avec les papiers de l' Abbaye de 
quelques meubles pfecieûx. Les ennemis y citant 
entrez tuèrent ceux qu'ils y trouvèrent' encore , par- 
ray îefquels il y avoir des vieillards âgez de loo. 
ans , ôc de fort jeunes Novices. La Providence 
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voulant conferverun deceux-cy appelle Tugar âge 
feulement de lo ans Tavoit pour ainfi dire grmédc 
beauté. Les Danois en effet en furent touchez. 
Ils l'épargnèrent , & luy. ayant oûc fon petit habit 
de Moine luy donnèrent îinc ca&quc. Quelques 
Joutas après il is enfuit dans les bois , ^ rcnconthi 
hcurcurcmentlcs Religieux qui s ctdicpt fauvesdans 
la barque , entre icfqucis eftoicnt .Suarling!& Clâ* 
ircmbaud. Il revint avec eux au Monaftére & après 
une exadc oblèrvance y mourut âgé! ^dc jip<s^ns^ 
êc lailTa des mémoires touchant la Dilcipline Mo^ 
miliquc & le bien temporel de FAb baye, S uar- 
ling vécue 142,. ans , 6c Ciarembaud 148. bu.mê- 
me j68. Avant leur mort ils curent tous trois 1 a 
confolation de voir leur Monaftére retably! par 
TurKctul Chancelier^ d'Angleterre qui s'y fit Re- 
ligieux. : ' : . " 

HENRICÎ KÏPPÎNGÎ ANxiQUITATUM 
Bomanarum lihri IK in il. FraneqHe^a, Et fc.tf Où- 
vent à «Paris chez la V. BieftKins. 1684/ 

TOu T ce qui regarde k Religion , le Gou^ 
veVnemcnt Poluiq^ç , la Milice,. de les Cou»- 
tûmes parriculicrcs des Romains , fe trouve décrit 
dans les. 4 . livres qui compofent cçt ôuvr^gc. Tant 
d'Auteurs ont deja écrit fur toutes ces chyles, que 
celuy-cy n a prefque faitque Içs dcerpar toutj & 
peut eftrç que les corredions qu'il fait fur pluficurs 
ne recevront pas toute lapprobatioa .qu'il s'eft 
promife. 

OpSER: 
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OB SE R VATÎ ON S SUR LES MVRes 

^ tes Fébrifuges, ^ar M, Sport D. Myj^gg. à Lyon^ 
. ^ Jcad. dé Gadoue ^ de Nifmes. /» 11.. à Lyon, 

& fc trouvent à Paris chez J. CufTon ôç L: D'Hôu^ 

ry. 1684. 

LE s Fébrifuges d'Hippodrate , de Gâlien / & 
de ^quelques autres anciens Auteurs aufl} • b;ctî 
que de plufiçurs de nos mpderncs ^ avec; grat)d 
nombre d'obfërvations également curièufes 62 uti- 
les. Ont fait un petit. Livre d^ ce qpc jM, S^îî rt^ 
nous avoiÉ donné il y a quelques années que jbiî^ 
}a forme d'une (impie lettre/ , • ; 
. ; Nous ne parlerons içy > î^y de ée que nous tou*' 
chàmes alors fur la nature & les caufcs des Fiévresl 
ny ' de' ce c|uc cet A^ùtcur regarde fflcofé çoitihic 
peu certain i telle qti'eft ehtr autres , cette re^marque 
de Pline, qui aiTûre qu*up ijcjonicii nomn^c Xnii- 
patçf avoic la. Fièyre toutesies annéas le jour ^dè 
(à 'miflàn'cc.' Mais il iyà; lûi 'fàiiï!<â éu f bb|èrVat|ô^ 
qui regardcm t'at^tioh leiil^^ 
niéde externe fur npftrç çorpçj j.qui méritent de n'é^ 
lire pas oublie'eçv -« ••»{':•>. ■ ? ••n -r a 
■■ ' La ^pren^i^e -'eft '' d'ùhc^ Me' dë'I^ 
fçauroit vivre «çn fmté ^Jtiç dans l'Hoftef b^^^^^ ^ 
& qui ne rasinquc jamais d eflre atraqtiç'ç ^es Fiçvrcs^ 
des qu'elle Te tetire l là.ville ^ qu'elle rcfpire iin àlé 
plus p^r.' La féconde t(l ' Viïçoré - d*unè autre' |ïl{^ 
^à'cfte^gwfcflëte^ 
celles d.iiot) fe?e.puiCent:gvoir,^^|^^^^^ 
©ngUfPt fj;çï)p.athiqQï^» f^t i^vce la poudre^ de Gm^ 

Rrjfe 



i5a . JOURNAt 

pathic , hmmk èi quelquc^aiitrc? 4rpg«fr^ç€C ohguène 
ptis de la groilc.ur d;uiie noifettc ô< approché de la v.eiue du 
bras qu'on ouvré , en forte que le fang coule deflii? , ex- 
cite toujours învhanquabiement une forte fueui, & chaf, 
fe le venin' par la communication infcnfiblc des parties 
mumiales &balfartîiqucs portées dans la malle, du fang par 
la poudie de Sympathie. | 

Les (lèvres nona.lnes , odaines > feptalncs , & quînt|î- 
iics dont nous avons cii depuis peu un exemple lUulhè à 
f>aris,' font des chbfes^ affez ifirigulieres. Il en pai le com-i 
jt^e.dé toutes le^^iptrest & pour l'utilité d" Public > il va 
jr^cherçljer des fébrifuges jùfques .chc2 l^ef Américains, 
les Finlandois, dont les uns le feivenç pour les fièvres.^ 
^àii fiél 'de leurs fe'rpcns , ' & ics àutrcs donnent le fiel 
d'Ours deffcché , noâ feulement pour les fîéi^res , ihâi$ 
^comme wa rcmcdc univcrfel pour toutes kurs ma^la- 

dîes ■ ' ' 1 ' * 

;E X À H tU D'UN È R E G L É D' À N A L X 
' domee f4r ' M. Départes dms fi Geameme. 

M Defcartcs donne dans fa Géométrie p. 79. unere^ 
.glè pour connoiftre par la feule difpofitiôn dc« 
gncs t &-r, combien dçgrandeurs pofitivçs, & de gran- 
deurs^ retranchées p«wy,ent eftre.prifeç pour h grandeur 
inconnue cl'une égalité piopofée. . 

Les plus célèbres Auteurs qui ont traité apirés lu^r 
cette matière , ont fuppofé que cette règle cfioît genc^; 
raîe; & quelques uns niefme ont entrepris nonfeuicmcnf 
de la foutçnir par des raifons ; mais eripore en ^ ont tiré 
diverfes confequenccs. , . i 

U fcroit à foùhaitcr que cette règle qui cft en cflTct 
trcs-comiîîode fût auflî certaine que quantité d'autres que 
cet Auteur ^ données î mais le RoUe ayant eu ocJ 
caiion de l'examiner, v a oKervé qu'elle n'eft pas gênera-» 
le, P ayant comniunjqué fe$ pbferv,at|ons à M"^* de l'Ao* 
R. des Sciences , cés MeÀ font demeurés d'accord qirlï 
y a pVufieuri cas , ou elle ne fe trouve pa« véritable. 
Nous en donnerons icy fculcjjiertt deux exemples i^uo 
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ftoùs avons choifîs entre beaucoup d'autres î parce que le 
calcul en cft aîfé, ' ' ' 

Premier exemple. Les i. égalitcz .^î-^-^^ t 4^ 5=0. ^^f 
7Ztzt 6=0. étant refoluès par la Mcçhode de M. 
Dcfcartes mcfme , on trouve deux racines dans l'une qui 
font égales à deux racines de l'autre. Or par la règle de 
cet Auteur l'ordie des figues qui régnent dans ces t. é- 
galicez , marqué trois racines vrayes daris la première » 
&: 3. racines faulïes dans la z. Donc la Règle ruppofe' 
dans cet exemple qu'il y ait deux racines vrayes égales 
àdeux radncs fan (Tes ce qui eft impoiTible fuivant la 
notion mefme que M. DefcArtcs a donnée de ces racines/ 

■ Scfcond exemple. Si^esdeux égalite^è 3 =0. 

ZZtZtô-o. on forme par leur multiplication l'égalité 

les quatre racines de la prçduicc 
ftroAC égales aux quatre racines dcsproduifantcs,çhacu* 
iiei chacune; mais par la règle de M. Defcartes , l'ar-* 
rangement des fîgnesfait voir qUc les deux produifantes ^ 
çnfemble ne renferment qu'une feule racine vrâye ,1^ que' 
leur produite n'a au contraire qu'une feulcjactne faUfle. 
Donc la Règle cft fauffe aulfi î car elle fùppofe qu*uhè 
méfme quantité foie & ne foie pas en mcfn^e tcmps.^ 
TR A I T DU JOU RN!AL D'ALLEMAGNE, 

contenant quelcitte s ohfervMions fn^ulieres* ' ^' : ' 

f T TNc fille de qualité de Silcfie âgée de dix' ans 
\] ayant avalé un épy de bled tout entier & charge 
de fes grains, le rendit trois mois après par le dos j où il 
luy fur vint un abfçe^ , çnfutite de plufieurs douleurs fore 

aiiguê's; ' ' • * ■ ' 

Sur la frontière de Pologne , on trouva dans une 
Oyc trois cœurs , dont il y en avoit deux allez bien di- 
Çinguez U de -la groffcur ordinaire, Le troiliéme e(|oic 
p!us petite placé au milieu des deux autres, llleroit a 
fcuhaiter que Ton cuft iexaminé fi deux de ces cœurs fér^ 
voient à iautre de ventricules , ou fi cfiacun avoit les 
fiens particuliers , & eftoit garny de fes artçrcs , de les vei- 
nes & de fes oreiiktçs. 
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f Ce que tiOju.s ^vons dit depuis peu da;n'$ îe ï^. Jotit^ 
nal , d'une fille de Cambray <iui rendoic du lait par Uhé 
tumeur qu'elle avoir à la cuiflé , eft confirme par l'exem- 
ple d'un homme à qui une Erefipele laifla une pareille 
tumeur prés du jarret ,accompagnée de plufieurs puftules* 
Il en eft forcy pendant neuf années de fuite une liqucu^ 
blanche j S>t qui fe cailloît comme du lait. Ayant arrêté 
ce flux par le moyen de quelques remèdes , il reflentit 
de fi cruels S)^mptomes , qu'il fut obligé d'en cmploycp 
d'autres pour le provoquer. Ce qu'il y a de furprcnaht 
eft , qu'en moins d une heure.ces puftules tendoient qùalid 
on les preftbit , jufqu'à zo. onces de cette liqueur , ^ 
qu'en quelque autre part que l'on piquât, il n*en fortoit 
jamais que du fang. 

NOUVEAUTE2 DE LA QUîNZAïNe"; 

R. P. Alexandre , Hiftori» Ecelcfiafticaj S^c. XIW 
& XIV. 3- vol. in 8, â Paris chez Ant. Dczalliei:.- ' 
Metropolitanarum Urbium Hiftoria Civilis^ôi ÊccIefiaJ 
ftica T.' I. in quo Rom. fedis dignîtas $c împeratorum a^ 
Regum , raaxinne Francorum , in cam mérita explrca|itur* 
aut R. P.; Jof. Cantelio Soc. Jefu in 4. à Paris che2 
Michallet. 



i,'EduGation cîu Jeune Hippolfte, Ouvrage Urnply d'p^ 
dition & de Morale in it. à Paris chez le Cra^v 
L'Autedr mus a: 'voulu épargner U pine de faire ué 
flus long détail de<e Livre y en affrenanpluy-méfme au Le^ 
0eurfar fm titre ^u' il renferme ftmtité de chàfei d&hes le 
fa mrîofitê. . , ; /. • ® , , ; 

L'Homme de Cour, traduit de rEfpagnof de D; Bai:.- 
thazar Gratian. Par le fieur Am'elbÉ de l'a HouflW* ,'|^ 
& in II. à Paris chez la Y. Martin , &: J, Bbudoc. - 

mm- a envoyé de Bajle me nouvelle machine pôùf p^à 
fer Pair > dont mus donnerons Mefcripion m tremier \Là 

Il y aura, m lournal ektiraordinairè lundy froSaiwi ' • ' - 

^ nnt^l' l'P Tr^^'"^' • ^^^^^^^^^^^^^ 

porte (S^z 1 Eglile,. ET * 

JcanCuffQaïuë S. Jacques, k tue dé la Parcliemiflcric' ' 
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Si^qm arrive de pbs furprtnAm d^ms la Nainre, & M ce Jjmji futt 
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METKOPOLITANÂRUM ÙRBIXJM . HlS- 
tor'm talsp^lim^ cmlu,'i&.j^^ M'i^W^^^ 

^ Canteliô è \oc. Jefm Torm l in 4. :^/,î|f '5%^.%5. 
Eft. Michallct. 1684» s ; I 

G' Est un grand deflein qup céluy que le 
Cantel fc propofe darls cec'Ou^ràge.Lk Mi^. 
àiêï^ donc il le craice aeitpâ^ moins? Vâile • 
pàr Wtroite liaifon qu'il y â fouvènc < mrc les^'àR 
fa(rcs Ecckfi;!fticims& lei Civiles , ih é ddilnd 
pis (eulément THiitoire EcÈlefiaftique' , 
e^èorç i Hilloire Prophanedebh ique Egîiie'l 'a^ 
ën mênîe temps celle de toiîtcs les rtoviriçes^ 

de toutes les Villes confidèrablcs. 
' Pour l'Hiftôirê Prophane ^ il examine '4 abô^^^ 
M fitaatiôn de chaque Ville , le temps auquel ellé 
a efté bâciejes grands hommes qui Yàûi rendue 
célèbre par leur valeur. Il marque en'quel temp^ 
çes Villes ont eft^ affiegées,pri&s oûfticçagéçfj 
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les Peuples & les Princes aufquels elles ont efté 
fujCtces iôcc. Dans l'Hiftoire tccîcfiaftique on 
yon quels (ont les hommes Apoftpiiques dont 
pieu s cil fervi pour là converfion de ces Villes; 
les Fondateurs de chaque Siège tpifcopaî ; les 
Martyrs qui y oat rpufrert pour la Foy ; les Eve, 
qucs qui s'y font diftinguez par leur pieté , léurs 
emplois , ou leur capacité : en quel temps ces 
Villç^ ont efté faites Métropolitaines : lenom^ 
brè des Ëvêch'ez qui ont éfté âc qui font fuiFra- 
gansdeces Métropoles : ^ enfin les Conciles qui 
s y (ont tenus. Par ex. . 

tît pirlant^de TEglife de Naplès , iîcbmmen* 
te |iat*éx pliquèr , cUm iiienc cette partie! de F j ta-' 
lie qui nous cil connue fôus le nom du Rôyau- 
jpedcNapIcs,a parte des Romains aux Goths^ 
dçs .jGoths £>ux Lombards^ des Lombards ai^k 
Gt^ecs , ç)es Grecs ayx Normans , des ÎVorniàns 
* aux SucVes ,,desSucyes aux François, & de 
ceux cy aux Efpagnols. Il raconte les guerres 
^le^ ppus ces Peuples • les divers combats de cha^ 
que. Prince , ac fiir tout les belles qùalitez dçi 
Pfiqces Normans.qui conquirent la Pouillc , (4 
Calabre & la Sicile fur les Grecs ^ les Sarra^ 
fins.; f II remarque.cn fuite que dans cette par- 
tie de ritaUej leCicrge de chaque Ville, ôc h 
pîufpart. des, Monafteres eftoienc cbmpofez de 
Grecs Si 4c Latins , qui faifoif m l'Office divin 
félon le Rit. & la Langue de leur Eglife 5 Que 
pepthdjanîLonne péùt pas conclure dç là de§ 
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yeuxEglifesEpircopales qui le crouvoîent] dans 
Mapies , fiiivanc le témoignage de l'auteur quia 
écrie dans le ix. fiecle IcsA^tcs de S. Athanafe, 
qu'il y ait jamais cû dans cette Ville,non plus 
qu'ailleurs ,dcux E\êques ou deux Abbez dans 
lin Monaftcre jl'un Grec & l'autre Latin , ainfi 
que quelques uns l'ont crû avec Baronius -, Que 
cette Eglife a efté fondée par S. Pierre i C^u elle 
n aeiléraitc Métropole que Tan 976., & non pas 
du temps des Apoftres , ny par S. Grégoire le ^ 
Grand , ny fous le Pontificat de Jean IX. où de 
Jean Xlll.acc. 

îylais parce que dans la fuite de fon ouvragé 
cet auteur doit fe fervir de quantité de mots 
dont rintelligence eft abfolumcnt neceiTaire 
pour fon defTein , il les explique dans la premiè- 
re des trois parties quicômppfentcc L Tome? .$c 
il faitutie éfpece d'Hiiîoirede tousccs mors qui 
font les plus illuftrcs dans I Bgliie & dans FEmpi-; 
|-e,cômmcde Pape, de Patriarche, dp Prjmat $cç^ 
de Prefcd, de Patrice , de Duc , de Comte , ôccj 
Il y traite encore du Pallhm & de la Croix de$ 
Archevêques : des Vicaires j des Légats & des 
Apoçrifiaires des Papes: des Conciles ôcc. Nous 
en toucherons icy quelquie chofe ,refervans l.es : 
deux autres parties pour un autre Journal. 

A foccafion du , il remarque entre 

autres deux circonftances fort glorieufes à Iz 
nation Françoife- La i^^ que les Papes ont 
cordé premicremei^t le JfMm àsou&k^Me^' 
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tropoliuins de France , doù cet ufage ^ pafRauf 
autres Peuples. La't. qu'ils n'ont jatiiais dcman, 
déic confentement des Empereurs pour Iç çonw 
ferer, que quand ils le dévoient donner à quclquç 
Evêqu*^ François, paria raifon que le Pailiumcni 
gageant les Evêques à qui on le donnoic,^ foûtÇt 
nir les inccrcfts du Pape , les Enipèreurs cnU 
gaoientque le Pape les Romains fous pretektç 
de conférer le P4//w«? , ne filTent queiquç ligue 
avecles Rois de France, dont ils appreheçdoiçitç 
la puiffance acla valeur, 

La grandeur de nos Rois n éclate pa^ nioinsf 
dans ce qu'il dit que Ui Legw , dpnt ijqn feuw 
letnenc les Archevêques ôc Ici Cardinaux jîiai| 
Ips Rois inefruq brjguoienc fouvçrtc 1^^ qu^^i.t^ 
êc le minufterc , s'cftimoient fort; honorez quand 
il$ avoienc en France la croifiénie , pl^çe, dani 
les Ccrem >niês publiques où le Roy fes en^ 
fans fe trouyoifeat , quoy qu'ils pH^jf^nt ailif u,f| 
le premier pas devant les Rois, confime cri Arîglc^ 
terre , en Efpagne ôc en Hongrie. • • 

Quant aux Cortciles , il fait d'abord rHiftoir^ 
des Conciles Provinciaux & Nationaux. 11 reç^et?- 
cheen quel temps on a commencé de les tenir j 
cqmbien on en cenoit tous les ans ; par qui iU 
elloient convoquez ôcc,' Il dit qu'on en^ a ce^ 
lebré en France dés le commencement de la Mo- 
narchie .que nos Rois les convQquoienr dans 
leur Royaume, comme les Empereurs avoienç 

^it dans l'Empire i qu'ils y prefidoiçnt j que ce$ 

• Concileç 



DES' SCAVÀNS. i57 
CpncileS foCis Pépin êc fous CharUmagne ëtoient 
compofcz de 5. Ordres , d'Evêques , d'Abbez ôc 
<îc ÇofBtes , d'où cft venue dans la fuite la coûtU' 
nie de Convoquer les Ordres du Royaume: îlroû- 
chc- de mcfmc to'ut ce qu'on peut dcfirer fur les 
Conciles gcneraùx : ôc dans la dernière des 
Piflertations qui compofçntcçs Prolégomènes ^ il 
rapporte plufieurs chofes remarquables touchant 
l'ordre des Soufcriptions & des Scadces , qué l'on 
a foilvent changé fclon les temps & les lieux , & 
où Ton a'tantoft fuivy lordre'des Dignitc55,tanroft 
ceîuy dés Provinecs , & taiitoft ny lun ny l'autre.. 
DESC R rPT ION. GENERALE DE 
rHùftel Royal des Iny^alides y enrichie deT^ 
/o/^ à Paris chez TAuteur, 1684, , ' , 

N Roy voifin & quelques Princes étrangers , 
ayant ibtihaité de voir les Plans une fi- 
dèle pefcription de l'Hoftel R. des Invalides qui 
fait Tadmiration de toute la. terre , §. M. ordonna 
aufli-toft qu'on travaillât à fatisfàire Icurcuripjficé. 
C'eft ce que ?on donne dans cet Ouvrage , où l'on 
ïcprefente cet édifice dans toiites les yeuës que la 
jGcometrîe & la Perfpeâ:ivc peuvent fournir , 
avec un difcôurs qui contient tout ce qui. regar- 
dç lé dedans & le dehors de ce fupcrbc baftiment.. 
RPB. BOYLEI APPARATds AD' 

.Hiflorim naturalem humant fanguinis, in il. Loft- 
.. . âini , ôc fe trôuyc à Paris chez la V. Mairtin , & 
; Jean Boudot. 1^84. * 
frW^ OuT ce que l'on nous a donné jufqu'i-, 
cy fur le fang regarde naoins fa nacurc , 
1684. Tt t 
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que (es éloges ou ranatomic des parties du corps 
qui le contiennent. Cependant comme il importe 
abfblument de la connoiftr e pour fçâvoir en quoy 
confifle la fanté & d'où dépend la maladie , M, 
Boyle a crû devoir s appliquer à la de'couvriréPour 
cet effet il a tenté l'analyfe du fang de toutes les 
xiianieres,6c fiir chacune de fcs parties il a fait 
plufieurs expériences, dont cet ouvrage n'efl; qu'une 
iîmple collection, ' > 
Les plus curicufes & les plus remarquables > font 
celles qu*il a faites fur la fufibilité du fel dc ùrig, 
& furies deux fortes d'huiles qu'il en tire/dont fui 
ne çft rouge Ôc l'autre jaune > ôc qui ne fçauroicht 
fc me'Ier enfemble i Ci bicnquc quoy qu'on les brpiiil-; 
le,ellesfedébàri'a{Rntun moment aptes & lune des 
deux fumage toujours à Tautre. ; '.r 

On voit bien que ce qu'il dit de la fcrm'cntatioh 
du fang,&de la manière dont il le fert potir enti^ 
rcr 1 cfprit fans addition, cft ce qu il eftime da- 
vantage; âulS ne s^eri explique- t'il pas fi clairéîiîcù^ 
que tout lé monde le puiffe entendré. ïl donné 
feulement à connoiftrc par ce qu'il die ailleurs fur 
les manières de pcrfedionner I cfprit du fang êcdà 
le préparer pour les ufages de la Médecine , & par 
beaucoup d'autres chofcs qu'il touche en ptufîèurs 
autres endroits, qu*il en eût pû dire davantage*. Il 
prétend reparer cela en apprenant aillclirs que ce 
quil dit dePefprit du (ang peut être entendu de 
refprit de corne de cerf , de Icfprit d'urine & de 
l'efprit de fuye , parce que ce font tous des alçâlis 
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volatiles foré conformes dans leur nature; &,qiïd 
lefpric & le fel de fang rie différent qu'en ce que 
celuy-cy paroîc kcôc que l'autre eft diffout dan^, 
un peu deflcgnie. ' , ' 

NOUVELLE MACHINE POUR PESER.^ 
l'Jir^ inventée par le Sieur Bernouîli M^itkdcBa/lei 
■Et envoyée à rameur du Idurnal - i J^^ - . 

DE toutes les diVafes mahiercidepefer rAiç 
qu»Qrtiiou^ a données j'ufqu'i c)^ scelle de îvli! 
Boylc cft fans ddute lâ plusèftimée , comme êftahOj 
la plus' cxadc. Il ptérid des pHioles^' ou bouteilles 
de vcrrci de là gràffeurd'urt ciÈuf où Jun bàllqn^^ 
avec jdn col fort rï^cbU.qunifak-fcéUèi'ihcm 
ment- au moment qu'elles for tcçit de la tournaifa ; 
Le^ ayant laifl^ tefrc^dir ^ il^és-pefedansiiae^bâ^ 
lance très juftc. H eri'îprtipt cnfaîtéb bèut y'aori^ 
nant'^àr là iùoyenà l'Aïf d'f entreil' A^k$ cela 
il les péfe dè'tehef avec le bout rônipa êc trouve 
airifi le poids'dè lait <5iui y eft chtré. - i ' ;''V'; 
' On péhc' fè féi'v'irî>lufièllfê foisrpowbet :^4m 
rib^ mm bWôlê' {atts- te feeUb: hqrmctiqi\eî^n^^ 
fi' apra en ^Vôie^chàffi ^Airj>ar 4a chaWr d^tind 
brâize > on en bouche rôis^rêkarc feulepietit: avec 
de la cire^^ après 'qûùy' è^ftià-pfo p^kén pob 
ce ia'cjrc avèci ùftè épilïglépour>lâ'-tdpefer,^ 
J-ây -laiffé qùcl(^uéfdi/tdà^ij>Wôk9' 4.^0U mois 
ainfi boachées âYéc déjU cire / après, lefqucls.p 
m'dvfcWôîà ënVèVe 'âvec le mëfnié-jfocc^x.^ 'oii y i 
' 'Cèpe^ida^t W^'éû Wé- tt' ^fiffiîàïqt^êr^îquô^icîstte 
manière de pefer l'Air a trc^î^'-défetor. mm^^ 
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bles. Car i\ il ne 'peuc'y avoir aucyac t:x^^k\xdQ- 
çn pcfantûne auffi pétice portion d'Air que fçau-; 
foicnt ;. contenir derfemblaBlesrplii.Q^^^^^^ d'a^tà|ic 
plus que dans l'examen des petite? ebofe^ V;ùne ^jiiF-- 
fëVentè ihipé'rcéj)tible peUt.fouytOC .c^^ 
fore notable dans la proportion, - : ' , • ' * • 
Mais fi pour éviter défaut, pn cl^ojfit un p^ 
gràridi^erpli Ton fe jette danis virt auifrçjîncc^iWé^^^ 
mént , qbi- eft qiie la balance çftanc trop ch%géê 
par h pcfantcur de là phîole /elle ne tourne plu$; 
auffi librement qu'il f^udroiç quVlJe tçiunat; p6uj:,[ 
marcjucr jufqu a la moiridrç diffcrciiîçe poi^s^;:, 
en Çorte que! Bôyle ne'gagnç suérç^,quand ppRr. 
faire remarauer la jaftefle dé fa M^^^^^^ 
k^^^qi^arantieW parçîeld'uii gram juy;,faifoit pcr-: 
dre re^quilibre l citLÇ^ n'çft pasiL diire ;qtt'ejlç, doive; 

eftre auffi^jufte aprésfivoiï;;çharg4e4%^^^^^ ' 
ayant trouve parxxperieiice que fi |a dixiémeîpar- ■ 
tie d'un grain fi4ffit:popr .fajr^, paacI|er 
mekd^n cofté un crêb)3chep:H'!?f r.fçYÇ? n'^^tpjs 
çhargé feue pdur \!t-mÀ^$gip\xt^t%ifj'-n^^ : 
baffihs ],':io.: ou:i*. grWs f oijt le fajrq pancher;} 
comme auparavant , lors vApmp que ' chaque baffin ) 
Hfôftïchargq quçd'UJftj?;q^?<;cv9^df;4^«Xv. i J : 1: 
. .I.e îv.de^tçftîcn.cQrc J>l^s cor^fid^^^^^^ 
deux aucrçs.^' çn!cô' que. jt^^nç, p;G9t cror\i^ipiftrc^ 
p^r. l cette- Mniere, quelle quantité a ^ir,a cÇé chaff ; 
jféc horsiàe la;.f bjplç, j'^ce , qu'il fau,ç,,pj5\^r;a^ 
yair.>pour,tr.owyjqr.Wjufte;prppp«^^^ (a pefagt^ur 
• à5celld:dç§autrç$l^rp3y--: r ■■•/^ l .,»- -iyl^-fc: 

■ ' ^ ' Pour • 
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Pour remédier donc à pous les inccJnvenkns quîpe'U/ 
vent arriver là deflus', il faut venir à ce. Problème qut 
peuç tenir lieu de Paradoxe j- fçavoir, de trouver le moyen 
de pefcr un fore grand volume d'Air à une balance trcs' 
déliée 6^ très fille > fans que le vafe. contenant cet Air 
empefche par fa pefanteur qucla balantc nç tourne àiilH 
librement que (i elle n'étoiç point du tout chargée -, ô< 
fans que l'é vacuation du vafe caufe aucune akeration' daiii 
le vafe même. ' > * - /. 

; Pour refondre en unnaot ce Problème, il ne faut que pe- 
fcr un grand récipient dans l'eau j puis en ayant tiré 
l'Air par le moyen de la machine 4u vuide le perer.dere;j: 
çhefr Comme cette manière cft très {ïm pie Ôir Vres^ai^ 
(eé > il y a Ueu de s'eftonner que M. Boy^e , 'qui fça^oït 
bien que les corps pcrdoient leur pefanteur dans reiu^ô^ 
qui n /gporoic pas-l'ufage de la machine du .vuicle, iie^ç'çn 
/oit jamais a vifé. Mais pour en faire rexperiénce aVlpc 
tôutea les précautions necciraires Ton peut obfeiyer, ce 

'qui fuit. ' , ' . / *. -'"-v--- 

. . faut prendre d'abord un Récipient A. des plus, 
grands qui fe puifTent ùire , & fonder à Ton gpulét 
,cléf> de Robinet B. avec fpn tuyau C. On entoure enfûii^c 
le récipient au de/Tous de fon gôulet d'un ecrcic ou àh- 
hàau dé fer D. bi en, large , & dont les, bords- fbiept;re- 
trouffez en haut pour empefchcr que ce que l'on y ftieç 
n'en puifle tomber facile nneat. Aux 4. çXftcz oppofez de 
ce cercle on attache des lames de fer E; E, aflez épailîes-> 
qui fe croifent au bas du reci{»ient pour y recévôîr ïc cçq- 
chet du baiTia F. dans lequel on n\ettra du ppidi aùtabt 
qu'on le jugera ncceffaire pour faire enfoncer le r^çil 
picnt dans l eau. 11 vaut mieux toutefois 'y en mettre 
trop peu que trop , parce qu'il fera i)iusaifé d'y ajoucçi 
que d'en ofter,^ 

Cela fait , il faut plonger le récipient avec tout cet 
appareil dans le. tonneau renvcrfé G. qui eft prefquc 
remply d'eau : puis ayant palTé trois fils defdye dans les 
petites anfes aa , qui font autour du tuyau, du roMnçc 
lôg^. Vuu 
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immédiatement au deffus de la clef , îî en faut attacher 
le bouc au bras d'un trcbuchec bien fubciî & bien >fte , 
& à l'autre bras le baflinet H, dans lequel on ne mettra 
qu'autant de poids que vous jugerc2:à peu prés neceflaire 
pourcontrt-pefcr léfeùl Air du récipient , c'efta dire^. 
ou 6. drachmes , ou une once , fuivant la capacité du 
récipient : après quoy l'on achèvera de meure du poids 



récipient : apn?» - - , * 

ântour du cercle D. pour fahrc enfoncer le récipient a./ 
vec fon robinet. , jufqu à ce qu'il foie tout couvert d'eau, 




vuut redpîcnc pour _^ _ ^ 

te du tuyau C. hors de l'eau jufqu'en C. plus ayant fucee 
à travers un chalumeau feau contenue dans la conCayit^ 
. du robinet . & rayanbicn cffuyé par dedans , de peur 
dii èri ouvrant le robinet il ne tombe qticlque goutcdans 
le récipient , il en faut tirer l'Air autant qu'on peut par 
le moyen de la pompe ï. & afin qu'il ne foit pas-ncccf- 
faire 4e changer la fituation perpendiculaire > ny «iii f"e- 
dpienc nyde la pompe,ôn peutfefcrvir dal>'phoji ïe. ' 
courbé K. attaché d'un cofté avec de la cîre au , robinet 
du récipient , &de l'autre à celuy de la pbitipe, 

Ayant tîre l'Air il faut tourner la clef du robinet^, dé- 
tacher le fiphon K. & racler toute la ciré du bbutduro^ 
bîrictC. mais quand il y en tcfteroit quelque peu , on ne 
doit pas penfer que cela apporte du changement au poids, 
di recîpientjrclon tout le poids deccctemafl'e.audeausdc 
^éluy d'un égal volume d'eau l'cxcei: ne fçauroit aller 
â la centième partie d'un grain ; la différence des 
pefantcurs fpecifiques , de l'cau & de la Cire cftant tfc$ 

Apres cela il faut replonger le récipient fous Icau du 
tonneau , 3i ofter du contre-poidsH. jurqu'a cc que Je 
rcfte fe mette derechef parfaitement en équilibre avec 
le récipient ; ainfi ce que vous aurez ofté marquera, le 
poids de l'Air, quia'efté tiré hors du récipient, Enfia 
Il faudra tiret tout le récipient hors du tonneau , 
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l'ayant dclM de rembaifras 4u perclç P». <^e^ 
du bafTm F, l'y réploiigei: le goulec devant , ayant foin 
dufe la concavité du robioçt C Te rempUlfe d'eau ; puis 
tournant la def on laiflefa n:\Qni:<f r|:cay qui rçpipli^i'cr. 
pacc qu'avoic occupé l'Ait nré , .^ic #cct^a aw deflui, 
de la furface de l'eau cxtciicurc du tonneau. C'ç(J: 
quoy il faut plonger plus bas le récipient jufqu'à ce que 
l'eau vienne par dedans à niveau avec celle dè' dehors : 
autrement rcau qui entre dans le récipient né fçaurmc 
exactement remplir l'efpace qu'avQÎt occupé l'Air tire; 
puifquelle en {croit cmpefchée ,par l'Air qui y 
eft relié, qui feroic raréfié un peu davantage qu^l ne 
reft dans Ton état naturel , comme ijavcnc ccix 
qui ent(!tidenc les loix de 4a vertu Elaftique de 

L'eau du récipient eftant ainfi de niveau avec celle du 
tonneau on doic tourner la clef du robinét ; puis tirer 
le rfecîpicrit hors du tonneau , le bien efluycr par dehors, 
le pefcrcàvcc l'dau renfermée , dans une balance eicadc 
proportionnée à ce poids , & enfin le pefer encore vuide 
pbur trouver> poids de l'eau qu'on aura jett ce , qujl 
faut comparer avec ce qu'on avoit ofté du contre- poids 
H. pour avoir l'exâdc proportion de la pefaiitcut fpeci, 
fi^lue de; rAir à ccUe de l'eàu. > 

On peut ôbjeaer que cette mamerc de peler 1 Au* 
n'eft pas fi cxaae qu'elle pourroit fembler d'abord , en 
ce que l'câu du tonneau refiftànt beaucoup au balance- 
ment du récipient , empefche que le trebuchet ne tour, 
ne alfcz librement pour marquer les m6indrcs diftcrcnces 
des poids , quoy que d'ailleurs il ne foit chargé que très 
peu A cela M. Bernoully répond qu a la veriteen cet ct^C 
pour faire perdre l'équilibre au trebuchet, il faut ajouter 
pliis de poids au baffin H. qu'il ne ^udroit ,fi ce qui contre- 
pefc à ce baffin , cftoit dans l'Air / mais il croit aufli qu il 
ne aut pas tant pour vaincre la rcfifta^iced^î j^çm^m^' ^ 
faire haufier baiffer fenfiblertient le recipimt qui! tau- 
droit pour vaincre le frottement de Taxe , ^ûe c^wieroiç 
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la pefantçurd un tel récipient ïfi on le pefoît dans l'Air 
à une balance plus forte & capàWc de ioutenir ce'poids 
fans pUcr : àinfi cette liianiércde peferTAîr du recipîieht» 
à un trebuchet dans Teau eft toujours plus;cxade >' 
q\ie celle de le faire dans i-_Air g "55 M^t^Sc plus 
gro/fiérc. • v - 




A ï>arîs chez Fîor, Lambert ru è' S, Sev«m visf^d-vis la fjétfte 

porte de lEglifè, ET ■ 

JeanCttiroû tucVS. Jacques ^vi$-à-vis la- rue (JckPârchei 



;minetîc. 
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et qui arrive de plus furprenant dans la N'ai are ^& de ce ^ui fs fait 
m fè découvre de plus carknx dans les Arts & dans les Sciences» 

Dv LvNDY 7. Aoull M, pe, LXXXIV. 

yri . .-.. -...^w— . — ' ' : - 

TRAITEZ NOUVEAUX DE MEDECINE, 
contenant les maUdtei de la ("o'mtf^e^ les piakdtes 
des Femmes ^ (quelques autres maUdies pamct^-i 
itères, mit. a Lym^ 0$, fe trpuvenc à Paris ches? 
L. d'Houry, i^S4. 

EN dcvelopint la nature, les caufes êc les ^ 
lympcomes de toutes ces Ibrtes de mala* 
dies, ccc duteur fuit toujours les nouvelles opi- 
nions ; à q^uoy pour l'utilité du Public il ajoute 
les remèdes qui leur font propres. 

L allhme eft la i'^ de celles de la Poitrine dont 
il pairie. Il en dittingue de pluficurs lortfs ,& il 
refure là dcffus ce queWillis a avance, que IcjB 
Paroxilmes de rafthrae convulfif elloient cau- 
{czpar une matière heterogene'e & nuifibleaux ; 
efprics anira lux, 'aquelledejcend du cerveau par 
les conduits des nerfs c|uivof»taux poulmons,au 
diaphragme & aux raufclcs de la poitrine, jnf- 
qties dans içs fibres ou daas le pie^ffis de ces mê- 
lées nerfs. 

1684. X«x 
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Comme lanacomie ne nous fait point voir <îè 
cavicez iènfibles dans ces nerfs par où eecce ma^ 
tiere puilTe pafîer , ôc que cout ce qu'on y peuc 
découvrir niefme avec le microfcope, ne fbhc 
que de pertes pores par où ies efprits animaux 
coulent, il croie qu'il eft plus probable que la 
tnariere morbifîjue qui fait les paroïcirmes de 
l allhmeconvulfit, vienne du fang, où seilant 
augmentée & accrue jufques à une quantité ca- 
pable d'en fermenter la maffe , elle s'épançhe 
far cette fermentation hors des vaifleaux ; & fé 
jettant fur les parties nervc ufes du diaphragme 
ou du poulmon &des mufcles intercoltaux ,elIe 
les irrite ÔC leur fait faire des conftriétions & dc$ 
dilatations violentes acirreguliqres, enquoy con- 
Cftent ces paroxifmes. . 

S'il s'éloigne en ce point du fentimeîtt de cb 
célèbre Médecin, il luy rend jufticefùrîeCha-; 
pitre de la Phtifie ^ qu'il ne croit pas pou voir eitre 
tnicm définie qu'en difan t avec luy que e'eft une 
cxienuation de tiDut le corps, laquelle vient de 
la méchante conformatioa 4u poufmon^ mai^ 
îîon pas toujours d un ulcère à cette partie, ainl 
: fi que les Ancieos lont erui 
^ 11 remarque à I égard dé cette maladie, que 
Tair n'eft jamais fi dangereux pour ceux qui y 
ont delà difpoficion, que dans lesîieuxoù il y a 
des eaux minérales. La railbn cH que l'air fe 
charge en ces eri* droits de vapeurs & d exhalai^ 
ibiii fulpUareuies êc I Jines^ leiquelles çftânc r^^ 
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êcuësdans le poulmon par le moyen de larcfpj^t 
jtmon^sy attachent, le dcflechenc ôclc rongent 
peu àpeu.Parîa ilcroit qu'il eft évident pourquoy 
il y a tant de Phtifîques parmi les Anglois. Car 
quôy qu'il n'y ai^ pas par tout des eaux minéra- 
les pour fournir à Tair de ces fortes de vapeurè y 
€omme néanmoins ils font accoutumez de faire 
du feu pendant l'hyver avec des pierres cb^rgée^ 
debichume&de fouphre qu on tire des niiines, 
il selcve d^îces pierres quantité de corps falint 
&fulphureuxq,ui entrent avec lair d^ns Içpoulr; 
mon. ' 

En tecfeerchaîic les caùfe^ de la Peripnçûm'o^ 
ïiieil improuve ce qu Hippoerate^ dit que cette' 
inflammation elloir plûtoil çxcitc.é daof le poul- 
Ition que dan^ aucun autre vi(cerê,à raiÉ)n de' 
fa foiblcfle qui le rend fort fujet aux fluxions ; ôc 
il Te fonde fur ce que lors, par e^cemple, qu'qtl- 
fang extrcmement chaud de boiiillant s'ektravafe 
dans le foye ou dans la pléure ^6cnpn pas da]tls l^e 
poulmon, cela riefçàurpit arrivé;* paf |a delic^r" 
tciTe de ces parties eftant beaucoup plus çap^f 
feles de refifter à rimpetuofité des hùmeurs que 
le poulmon , qiii na pourtant (Cpurp alqn niiî- 

Touchant Icsnialadies des femmes, il cjjtqu^ 
^^çux quicroyent que h/hrear u^erme^l^ifaffion- 
hffieriqmCom des maladies particulières aux fem, 
mes , fe trompent , puis qu'il y a des hômmes qui 
y font fujv'ts , & quifouffrent beaucoup fut tou t 
^e ladçrmcre, L une ac Tautrc a efté ml çonnni 



des Anciens félon luy , & il prétend qu elles 
proviennent d'aucune des caufes qu'ils leur onc 

aflignées. 

II n'eft pas d'avis non plus qu on remédie au 
flux périodique immodéré ,t\\2i^^\\(\\^2iViièit% van^ 
toufes aux mammelles, comme Hippocrate l'a 
voulu -, parce que , dit-il cela n'a gucr'e d'autre 
fuite qu'une douleur fort aiguë à caufe dére^^ 
trême fenfibilité de la partie : outre qu il eft 
faux, ainfi qu'on le voit par ranâtomiej que lâ 
veine delà mammelle porte fon fang à l^i ma^; 

trice. 

y iENNA A . TURC! S O BSESSAJ 
, ^ Chri^imis tlthernu^ fîm àimum obfidiphît 
Vimmnfis, aut. loart. Petro à f^<ei€{erén , fâm 
Kên. Imp, ê(f &c. in iz, Brnsdlis^ S<, fc trou- 
ve à Paris. 1684. 

IL y a de l'apparence que cet aiic^ar n'aura 
voulu riianquer d'exaditude dans ce Journal 
du fiegede Vienne qu'à Tégard delà feule Lati- 
nité, dans la penléeiàns doute que la pureté dè$ 
inocs ne fait rien pour la vérité de Chittoirg. Par^ 
my le détail de toutes ces circonftances ^ il 
n'oublie pas le renverfement du Croiffarit que 
5o'iman avoit autrefois obUgc les habitans dc 
Vienne d'arborer fur la Tour de Saint Efti en ne,' 
lors qu'au fiege de cette place par ce Sultan fàti 
. iji^.ils le prièrent de vouloir épargner cettetour 
cotn ne uned-^s plus -belles :hofes du monde. Si 
les, Ailetnans a lyoienc pas eû quelque rai^ 
fon bien forte pour laifTcr comme en triomphe 
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depuis fi long temps , les armes du plus crùël etif 
nemy du nom Chrcftien ^rurle liculcpîusemmcnt 
de le plus fupcrbc de k ville où l'Empereur faiçfon 
fejour ordinaire, on pourroit pcut-écrc les âccufcr 
d'une négligence , pour ne pas dire lâcheté , bien 
hoptcuïc» " 3^ V 

MËTROPOLITANARUM URBÏUM 

^Cmdio Soc, Ufu in ^l,tom, i. à Paris chez Çft, 
Michallet. 1684. . ^ ^ S 

LA i. & 3. parties de ce volume dont 8 nous 
refte k parler , & dans lefqucllçs le P. Cant-el 
coinmenceà traiter (on llijct , ne cèdent pas cjji 
particularitcz 6e en remarques curieufcs à ce qùb 
nous avons déjà donné de cet ouvrage.. Celle- 14 , 
regarde le S. Siège , touchant lequel 11 n^cntrcipas 
dans Ic mçfmc détail des autres Métropoles 5 parr- 
ce que tout le monde en connoîtla fbiidation>^ 
les Papes les plusiiluftrcs : mais il a choifi fur ç(5la 
quelques qi^eftions particulières. • 

Il s'arrête dans là première des fix Di(rertations 
qui la cômpofçnt , aux infcriptions ôc aux claufes 
des lettres que les Papes ont écrites ou qui leur ont 
cfté adrcflécs. Là defTus il rem^r^uç ^ritre au- 
tres chofcs, que ^Jicolas I. cft céluy des Papes qui 
à commencé de mettre fbn nom avant celuy dç§ 
Princes & des Empereurs à qui il écrivôitî Que k 
Papb Conftantin s'cft dcmefine fcrvy le premier 
de la formule qui eft aujourd'huy çn ufage y^/^*- 
tctn bettediBhnmi ÂûoRoUcam s Que les titres ho-' 
i«84. ' " "" ' Yy 
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norablel de' Seigneur, dé Pcifc dcspcIcSi dcPâtriat- 
che univcf-feji de Prince des Eyeques & dc-S 
Pontife j (][ûe les*Érà|)érclitsles Rois le^BvécJuçs 
ont donne's aux Papes > marquent bien venefàtiôn 
que tous les Peuples ayôieiit pour leS.Siegc -, Qûç 
les Pàpes ne fe font |ervis du nbtn de fils a lxgard 
dés'ÈmpereuVs y qu'après que Rotnfe fût prifc pâr les 
Goths ^cbucutiie qU'ils rctirircnt quand euè' fut 
-rèpHfe paf les Grècs îQuc 1 èè'^Kois de; - Frâbçb:-âi- 
voient déjà les titres glorieux dé très Ghrçftlénà 
ôèpdè^ C^itiioliques iaVànt' que lés 'Rôis'x^ 
éuflenc quîtcé iA^atiiïhjc vEt à 1 occ^fîôn ye'éé çpiè 
lès uns & lés afUfres orit fait ^ pour la > Rèlipàii 
Chïçftiehne , il loûticr^t que léi^ Erpa^nÔll li'on^ 
vaincu les Maures en Efpagrie 'qUé pâY'le fccoiirS ^ 
de la ^artce^^& quc^-tb\i^1eâ R^ 
cftokntlcsRoisde NàvàrréjcfArm 
éi à^ PôrrugaU dcfçcn' ioicnt tous dé Princes Frariï 
çbis: ccla'avéc tôusiles àutVcs avantages dé ribs Rbisi 
mérite bien qu'ils ayérttia preiréâAcé fuïVçcs'Piinccsi 
Le P. Cantel traité danè fès Prôlé^liméhes' dé ce 
droit de nos Rois lîir tous les autres Rdiiidu ttibhder 
' îl ajouté à l'égard dès dâres ée dés çlaufes , que ' 
quand uirfiis àvôit éftc adopté à rEtnpité *pàr^fo^^ , 
pere , 1 on éxprittibit 1 •année de rÊrn|>irc^ iiî *ciu p'c-^ 
rc-6f du fils , mais "non pas léGbnfiiîàt dé l'un & 
dé raiitre tout enfemble j cclùy du fils n^crtatit Warf 
qué qu'àpités; la môrc dè fon peré Qué^îés^Papes 
ont \.marqué Tannée 'dé l'Efn^irc ^, du Gorifulât , & 
du *^ Patrkiat des ■ Empèrcurs François de trièfînç 
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que des Empereurs Grecs iO^ils n'ont defigné l'an- 
ne'e de leur Pontificat que depuis que les Rois de 
France leur eurent donné Rome & les Provinces 
qu'ils poffedenc encore en Italie, &c. 

L'Kiftôire de ces Villes & de ces Provincçs«t 
écrite dans la Differtation fuivante. L'Auteur CI» 
fait un dénombrement pxaft 5 & il fait VQir qU? 
de cette donation de^Aos Rois au faint l ^lege. r 
eft . vétiuë la coutume que les. Papes^^nt M m 
ter uflc coutonne comm? les Prihces fpuver9ins,& 
<ïé éourôhhèr les Empcireurs, Il ewmttje en .pa.(- 
farit là doiiàtion de Gônftàntin V fur Mqu^Ue il 
réfute les opifiiotis de Baronius,.dc,M. dc M^rça, 
du P, ,Morin , & il montre que cette donâtion 

n'eft pâs (de'ce Prince. ; • , • '/ ! î 'iî^ii:! 
- Jl décrit iauri dans l'Hiftoirc qu .1 fait dè, la: Ville 
dé Rome depiiîs' Charkmagnc julqû a: pïcleW.i 
comment les Papes font parvenus a ce point # . 
puiffincc où ils forit dans Rome & dans toute, 11. 
lalié , par la libéralité des Rois de^Ftancp r cotttmc 
ils oiit 'fôuvent cholfi'les Rois de Naples quiê. 
toiént de h Màifon d'Anjou pour Patrices 
sénateurs > afin que ces Pritices Us def^n J#at 
contré lés Romains & les Empereurs^d?Allcmaî 
Stié qui les ont quélqûifois chaffez dc^Romé 5ueî 
due fouvént ils fç font refugiçz en France , on il? 
ont toûiours trouvé un âzile afluré par la pietede 
nos Rois; Ce n'eft.pàs que^prefque tous les, autres 
■Rbis du monde n'ayent âufli cû uno vénération 
particulière pour le faint Siège i puis qu ilsoot obUr 
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gc Ic§ peuples , les Provinces & les RoyaùHiés qui 
eftoient çiè leur pbeïïT^nce , depayér tribut aufbii^ 

■ vcrain Pontife. ' V 

Ccc Auteur donne le détail de toutes ces Pro- 
vinces & de ces Royaumes : Et parmy tout çç. qu'il 
noué donne touchant les Çardinau3;> il dit qu'au îieli 

Sue les autres Rôiè . ont pris leur place au milieu 
'eux , lors qu'ils fe font trouvèz en Italie , cçujc 
de' France Pont prife immcdiaternent après lePapc 
& avant tous les Cardinaux. , \'v',r. 
Il finit cette, il partie par cette celcbrfcqucftioh 

■ quelle :çîloitj(me-f oh la ^VtoVmçe dH-'Tapel€É't4ftp { 
que MetYop0lkàin^Q\iziiti%VfOÏttç>^^ 

, du p. Sirmpnd & deSaumaize , il prouve par les 
lettres de plufieurs Papes , qu excepté la Pfoyia^ 
ce de Milan , elle comprenoit toute Ilt^ilie & la 
Sicile : U là il explique le Cari, du Conc. de Nicëe. 

La 5. & dernière partie traite des Egliles . Me- 
cropolitàines du Royaume de Naples , de Sicile 3c 
deSardaigne. Cômmc nous npus fommcs étendus 
4ans le dernier Journal fur celle de Naples > np^s 
n*^ dirons rien icy. Nous remarquerons feulement 
touchant les deux autres>que la Sicile eftoit dans lès 
premiers Siècles du Patriarchat Romain} que Syrà-' 
<:ufe , Mcïfine, ny. Palermen ont point efte ^fctro- 
politaincs avant le 9. Siècle i que J'Evêqué de Cal-' 
îiari a eflé Métropolitain de toute la Sardaignè i' 
pendant que cette Ifle n'efloit qu'une Province 
qu'il a cfte Primat quand elle a eftè diviféeen plu- 
Ccurs^ accé 

LA 
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LÀ VIE DE LA REÎNE JEANNE DE 
Vrance. Tar le Louis de Bonj i de U Comp, ic 
h fus, in 8. à Paris chez J. F. du Bois , vis-àVîs 
S. Ivcs. 1684. ' . ■ 

CE qui èft arrivé à la Reine Jeanne de France^ 
fous le Règne de Louis XL fôn Pcre ô< 
luy de Charles Vllf/fon frère, avec ce qu ellé a 
fouffcrt fous îe Règne de Louis Xlî. fon n^ary , 
^ce qu'elle a entrepris pour left^bliflement de Ppr^ 
dre dc J'Annonciade dont elle eft fondatrice , qui 
font les 4* parties de la vie de cette. Prinçcffe , fc 
trouve icy embelli par les éveriemcns les plus Illù- 
fïres & les plus beaux traits d*hii|oire 4ç ; Çç 
tcmps-Ià. Ûn des plus délicats & des plus difScifèsi 
à de^éier, eft fans doute la rufiture du mariage 'de 
Lpiiis XII. avec cette S'" Reine , dont îa dètlaraf- 
tîon fut jiuîvic^, bu du moins accompagnée dé pfo^î 
diges furieux , comtne de tremblement de terre V 
d*ôragei de tempcfte * de tonnerre ^ & fur toui; 
d'une obfcurité dans l'air fi grande, qu en plêin 
jour oq fut obligé, dit cet Auteur, de fe fervir.de 
flambeaux pour pouvoir lire la fenterice de fcf)^- 
ration ôc de cette nullité de marîage. 
BELLUM LUSITANUM EJUSQIÎE REGNI 
rcparatio à Regno Cafldlenfiy ^c aUu K.T.D. C 
Tajfareljo Ckr. Reg, h Conç CaroH JL é' in façro 
hifp. inquif, fenam cen fore , fol. Lugà. & fe tr<jù-; 
ve à Paris, chez Fx, Muguet. 1684: 

A La rèfcrvc de quelques petits faits, & de 
..quelques circonftances peu œnfiderablcs,on 
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•pei/c éîlé que cette hiftoire cft écrite avec beaucoup: de 
fidélité peut ertre mefme plus .gtaiide >. qu'on n'ofe- 
tôit attendie d'un EfpagnôL en qui la charge, qu'il a dans 
rïHqùifîtiôii fait craindre d'abord un redoublement deten« 
drelle pour fa patrie > qui rend ordiriairen^èm peu çrop. 
t>ies ceux dé cette nation /lorsqu'ils parlent d^s 
re$ 6e des déraelçz dç leur Monarchie. ■ > r ' 

OBSERVATION DE L'ECLIPSE DE LUNE DXjr, 
" . 2,7. Ju^f^ dernier , fMte . à Voyfçrv^toirè RomU - 

I L 11011 pas fâbilé de determlnçr.'ave.t: ialrèz de juft^^^^ 
()àr Içs ôbfetvations inimedtaÉes , lé cotnmehcemeût 
là fin d'une Eclipfe de Lune aullî petite que l'à ^efté <cllc 
dû 17. Juin dcrnieV. Lès Aftroiiomes en fçavent àflc/i la 
rai|;bn; ai'ifi il n'y aura^ps iicu 4e s'cftôtincr s'il y :à.d^^ 
ra^mbiguité dans la détermination des pfiafes dé çétt^ E- 
•'clipCe i &: s'il y a de la différence entre les <)bfétvàtîoiis ' 
ifkitçs'àux mefniiÊS liéuXé II ne faudra pas'rion-plus jeifl: 
.^joyer, exiles qui auront éfté; faites, e'ii dW<^rs fcn^rôiti» 
pqur en tirer la différence des Meriàens , ,u j'on he vèut 
f^cxpofer au danger de. faire des er'reuis '4ê .|Uu(îe^ 
'^r*ez dans la. diflTerencé de la Idrigîtuïi^.' ' / 
t ? Pour obfervèif donc tcttè Eelipfé' à rObferVAtoîl'e roh 
rfedivlfa en dçux b^i^des côr&me pni a eoutume de- faite 
en de femblables occalions > pour voir quelle différence 
/Hy a eh^re les obfcrvations des mefmcs apparences f^^ 
' tes â p^rt & paf des manières différentes i iji^ C^t^^ 

Sediieaù obferverent d^nS l'apliâhènient d'ëil-baS j 
M^^ de |a Hire.^ Potenot dans celuy d'en-haut. ' • 
■' • •. ■ pam l'appartement d'éj^i'h/ts, , '• " . (v 

. Pour avoir la pofîtion des taches principales de Lù-î 
'lie dans cette Eciipfcs 6c celle des Phâfés lés plus rc-; 
%âî-q\jablès , on fit gaffer pàr un fil p^irMliclp à l'Iqui-; 
Éioxiâl le bord fupericiir de la ' Lune , on compta lés fe-, 
condes de temps entre le p^ffagé des bords > des taches , 
,$ç des termes de rombrc , par un fil perpendiculaire à 
TEquinoxial , te par deux autres inclinez de 4^^ degtez , 
^l'îm du cofté d'Occident /l'autre du coEé d'Orient. Qes 
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fileté eftoxcnt au foyer d'une lunete -placée fur ^ile;îiv^^ 
chine parallatîqi/c bien Orientée , qui fuit le mouvçïnent;. 
du Ciel à l'Occident , pour drcfi'er comme il taut la iu^ 
nete avec facilité : mais elle eft immobile.au temps 
pblervacions. ; ' ■ . v 

') ' La hauteur méridienne du bord Supci^ieur 4§JaXui^> 
par un quart de cercle qui bâilfe de ro. fccondes'i fut de 
i8. i6. o. Par un autre qui baifle ordinaireiïiem 4e. 4St%- 
le fut dè i8. 15..55^ ^/ ■■^■^■■■^ n^^^^^^^^ 

: Là Lune palfa par lè Méridien en m. M.' '5^^ 

Aune heure 5|. m. la pénombre parut au bord Orieîtj-. . 
tal dè h Lundi èntte Schik'ardus ^ Tychoi èi. à î- h. 
m, elle êtoit plus derife Se plus étendue. ^ ■ 
.-.-A 2,. h. iîi.^on commença à douter 11 l'Eçlipie nç 
commençoit pas,&:on n'en ^ut afturé qu'après 4, c^u 5. imi- 
> A 1. h'.^ôv m. la eir^ônfereâ^léclifXée^afla pa.!;.lçi^jr 
perpendiculaire à l' Equlnoxîal en 4^: ù m %i k- j^-, «^M 
llle palfâ par le méfme fil etî 44.>'^.: Çord^ 4e ; 
drèonfereiice eftoit parallèle à l'Equinoxl^l. if ^ " > 

L'Arc cclipfé de la Xuné eftoit d<ï; 35- .iQ. 




rEllo eftoit indinéc à l'Equin6xial , da .{brte,<lu.entçeJ? 
paffage du point Octidental db la' Lùne;$ç le terpi^ ^(^ 
.ciden^al de l'o-mbrè daùs. la cii^cottfereiiïîe-ï.U:Ey..^voit 

.quV44.^fl'detemps.;i ' 3; iïi 

j; l de l'EcIipfe à la lui^ctte dù quart 4e ^jfr* 4^)- 
p. fut a i. h;-ï5. m. & à la lunet^î d'ua plçd-^^ ^emy ^ 

• Il ne fut pas poffible de' déterminer. ex.a^etnettt.ItCQ^^^ 
menceitient de l'Eclipfe ; patce qU'il y avQît.une. c^^^^^^ 
:^rande pénombre » qui en fe meaànt avec l'ombre. vraye 
- fie laiffolt pas diftiriguer precifément. le heu ou eileeow- 
vmçnçôit à- réneontrèr. le corps de la Lune.. • , . . 
On obferva qu'à 2,. h. m. 30. tuiie ^fel^S^^F- 
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fée d'une iti* i. f. de degré; qu'à i. h. 50. ni. jl. f. ejie é- 
toit cciiprée d'une m. zo. {. qui fut la plus grande occul- 
tation ; & enfin qu'à t. h. m. ji. f. /elle. h'cftoit plus 
ccîipfée que d'une m 10. f. On ne çmt pas ^pouvoir dé- 
terminer la fin nonplus que le commencenient avec ^ÏÏez 
de /uîléïle , poiir pouvoir en 'tirer quelque çopfcqg€n<(c. 
. ' Le dianiéttre apparent de la Lune à 2,; h. 50. t. éftoit 
de jî^. m. ^. f. d'où Ton conelùd qu<; la plus gi;ande pe- 
cuitatîon de la Lune fut de 30. iti. de doigt à h. jo. iiî. 
51. féqùi eft beaucoup plus que la plufpart dcs^tajbles ne 
doiirtoiént. ' ' » ' * •'■•■ /• ' ^ 

• 0 J^c f, Bonfr de laCo^^. de léfus frof. dé Math, é^^,^ ie^ 
i^heoi. qui a'obferve' la me fit e Bcliffs k A'Vtgnon^ écrkqm 
le cojnmencement fut À h' 2.7. »>.' ip.yT l^yj^^ à y h» 
if,m.^^.Jl ' \- --.'^ ^ v.v 
( Par lc$ tables Rudolphîncs > elle duroît (culeiinçnç^:!^^^ 
demy-heure, & n'éftoit que de 15. m. d'un doigt; JEtpar 
Celles de Ricpioli, fui vant lefquelles le P. Bon fa Ta cal 
culée , elle devoicdurer i. h. 47, m. & gftre de 4cux 

doîgcs j^imv ^ î^buvEAUT^ . 

^ Suppîecftcntûm Pacrum. Complediturmiikàj SS, Pa- 
trqiti i CondliOr. fcn|itoruîTique EccîcfiaiHcorum opcr^» 
, qua: primurti è Mlf. codicibus éruit > notîs ^ diflericàtiQ- 
nîbùs illuftravit R. P. Jac» Hommey Aug. ConliVBitur. ïn 
. 8. à Pâris chezP. de Laiilne. ' • v i, l y ■ <^ 

Relation hiftôrique de ce qtii a eflé faît dçVarit Gé|iCS,' 
par l'armée Navale de S. M. inii.à Paris chez Ci.BlageaVç» 
; / Hiftoire du fiége dé Luxemboiirg i chei le Ihiermç. 

• CaraMuftapha , oii hiftoirc du dernier Grai^d . Vizir é- 
trânglé à Belgrade , in la. à Paris chez le r^çfriie. l 

On écrit d' Angleterre qu m Pilote de cette nation n e' ffiyé 
• Hfi^S/degré ^res de M Nouvelle Angleterre ^ une tempefie 
ftitieufe accotft fagnée, d'éclairs y & d'me ptuye de fouffré i 
qu'o» né pouvoit éteindre avec de Veau ny en la remùariii 
ô" que far utP accident furfrenmt->fes hôu^oles ont^férdujeùr 
dire^ion , les aiguilles ejtant devenues Sfid & Vvéji\ & ^ 
' itant demeurées.^ ' ' ■ 

L ^ ' 

A Paris chez Flor. Lambert rue S. Sevetin vis-à-vis la petite 

porte de l'Eglife. ET \ . \ 

Jean G uflbn rue $. Jac<|ucs , vis-à vis la rue ^claParcnemineric. 
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te m Arrive de plus furprenam dans U ISTaturè de ce ^ai fe fm» 
9,ife découvre de fins eurieHKdms Us Ans,& dahs Us Sçiehces* * 

Dv LvNpy li. Aoyi& M. D C LXXXIV« , 




p.. p. ALEXANDRE HÎSTQEÎ* ECÇfcE. 

IE$ irQis Volumes ^renfemenç l'Ht^ 
jftoirc Ecckfiaftique dv^ Xlll^M .^J^, 
fieçîç,aYCC 14, Diffcfudoîis çhoifiç^ fur ^l^^ 
foires ac les taatiere? les plus imporeaiites de cfe 
temps, là , traitent fuivant la méthode ordinaire 
du P. Alexandre, des Papes qui on t gouverne \^,^ 
^life depuis Innocent lU. jufqua Boniface iXv 
les herefies qui y ont pris naiflance durant, çe$^ 
dVu% fiecles particulièrement de celle des aIBU 
.ceois desConcilest des Empereurs; des Rois Açi 
En parlant du Pape Innocent IIL cet auteur 
remarque que le Roy Philippe AUguft^ ayaii^Ç; 
foitfâifir les fièfs desEvetques d'Orléans & 
d'Auxerrc, ce que Von appelloir Regales, Rfgahd, 
à caufe qu'ils avoient manqué d'envoyer des 
croupesà l'armée, comme ilsy eftoient oblige^,.. 
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ce Pape voulut bien (è mêler de cette afFaire ëfi 
qualité de médiateur entre le Roy & ces deux 
Prélats , reconnoilTanc qu'il ne s agi (Toit que 
d'un inttreft temporel & d'un droit Royal , $c 
que ces forces de caufes dévoient cftre jugées à 
la Cour félon la coutunte approuvée du tloyaul 
tnç, A infi i 1 e m ploy a ft s pr i er es envers S . M . 
confèilla aux Èvêqûes de s'àccommôderavcc ïe 
Roy, & défaire reflexion qu'on gagne, bien, da- 
vantage auprès des Princes par fou miffion ^ par 
déférence, que par une refillancc opiniâtre, 
J î II fait ertcdre vôir que ce mefme Pipè ^txcotïii 
IfiUrtii'ftùIementmais nedepofà jàttiàis' It/Rôy 
de la Grand'Bretag'ne Jean furnommé'J"/^»^ iehe^ 
Il prétend que le Cardinal du Perron qui s>ft fçr^ 
vy de cê ïatcpour prodverfe pouvoir iiidireéï d|| 
FÏpes fur le des Rois, ne la pas* aif^l 

a|)prèifôridy j & n*à pas eu ràifon Éàn plus de (4 

E' revaloir là. deflus ,aufn bien que fe Card. BéU 
Ltrpiît quelques autres , des procédures dd 
Makiii iy. càmtt le Roy Pierre d'Ârragon|iif 
déFejf'èmpfededregoi^^ qui relafclià letcri 
niéht 'de fidélité aux fuje^^ dePrideric fî. qui 

eftoit feudatarre dcr!-£glife Romains à ca;ufç duf 
Royaumedé Sicile'^ - 
; Bieftidirf ^d- /nno'çetit' rir.fe Côk jkthais mrMé 
ttîi femblab!epouvô7r,iî prbrefta' dit céP. lors qû'it 
Vdulut pretldre connoiffance d^s raifoiiîf qu'a;, 
voit Philippe Augufle de deciafer la guerreà Jeait 
J^;?x ^m/, que ce droit apparcenoit uniquement 
au Royjque pour luy n'ayant reeca de J. C.qtie 
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^ôuvoii: <fe juger des péchez, il eftoit auiïi éloigne 
d'ulurper , d'affoiblir ou de troubler la junldi- 
ékîon temporelle de S. M. qu'elle le pouvoit erre 
de diminuer celle du Pape touchant le rpirituel j 
éc qu'il regardoic Télevation du Royaume dé . 
FhncejComme l'exaltation adaggrandiffement 
du S. Siège , puis que ce Royaume a toujours eà 
uh rtfpe6t& un attachement fîngulier pour U , 
Chaire de S,Pierre.Il approuva même la conduitièi 
des Evêqtiçs de France à qui il avoit écrit dap^ 
puyer le Légat qu'il y cnvoyoic afin de de'tournct. 
la guerre entre les deux Couronnes ,& de îuyd^ 
fceiVjlors qu'ils reurent au contraire epijpelehé 
d'agir par l'appel qu'ils interjetterent au S^Siegé^ 
p'reitendans que l'Anglois avoit furpris le Pape-, ô^,; 
il ioiia leur pieté 'éc leur attachement poû^ ' 
ids iriteréfts dLiRov,qu'ils accordoienr fi prudèmi 
tnénc avec le r€{pe<a dû aux Succi?fleurs:d€ ' 

pierrCi ■ ' ' ' l 

: LareKi'iâ^ationfoIemneiléqû'e le^sP'a^^ 

irient VI. Urbain V. & Gregoij'é Xi firent à leu'^ 

înort des erreuris qu'ils auroieïat pu avai^cer'p^ai.', 

dant, leur pontificat contrit la Foy [ôc \é$ bônnéâ , 

moeurs, ôc le teftamtnt de ce dernier ,'iniprirhé^ 

dans le VI. Tome du spfaiegejçtyeni à cet a«^, 

ttui d*atitaftt de preuves pour faire voir que pa^ 

uh dt ces Papes riè s*attribuok une infaillibilité 

«bfoluë. 

Parmy plufieut^s belles remai^ques' fur 1 hîftoiu . 
re de nos Rois & plufiieurs obfervation& eurieufé? 
|xr celle de S. Louis , il n'oublie pas ce qu'il fie 
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pour la teàiiOuion des Albigeois , dont le Ciel îuy 
4voicre(èrvéU gloire^ & il compare avec le zcle 
deçe S. Roy pour lexcirpation de cette hereficg 
ce que S. M. fait aujourd'imy à fott imitation con* 
$rç çfux de 1a R. P. R. qui fe glorifient jdit iî, d'ê^ 
Ifçleç fuçceflèurs des Albigeois , &qui foûticai>!' 
:pçîii;plHfieurs de leurs crreurç. î 
, Après ^vpir en fuite prouvé contre quelqueiS 
I^Qlivç.^ux auteurs que la Sandion Pragmatiqùd 
de S, Loiiis n eft pas une pièce fuppofécf^Si que le 
jrcfped qail ayoit ppur le S. Siège , qui fut un0 
des chôfes qu'il rccomriiandâîe plus à Philippié 
îç Hardy fon fils , ne Tempéchoir p^s, noh plué 
^uç. IVbeiff^nce qu'il r€nd0i.t au? Décrets des 
, Jouvergins Pontifes fur les matières de Reîigiofli 
• de confcience, de foâtenîr forcement les drôiti 
de fa Couronne & les liberçiez der£glife Gâlll4 
:|;^ne jil montre que Philippe le Hardy ne fit paâ 
la guerre au Roy Pierre d'Arragon, en vertu d^ 
jai dônation que Martin IV, avoit faite de cd 
JR.pyautne à Charles de Valoir fon fils, comme 
C^rd. d^uPerronr^ avancé^ mais pour d'^ucre^ v 
iraifons ire$-jufl;es , ,^ p^rticulterenjenc pouij 
y^iigcr l'injure faite au $. Siège, à Cforles Royf 
de Sicile, h Françc par 1 norrib][,e «parnâg^ 

Il en i&it voir autant fur rHiftoire 
Charles V... furnommé le Sage , touchant 1^ 
guerre qu'il déclara au R.oy Pierre <}e Caftillc ' 
^ppellf/^ û:^rf,n:ionftranc quecefucpouryangiéjo 

if 
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la mort de. la Reine Blanche de Bourbon fon 
epoufe , ralliée à la Mailbn de FrancC' , que ce 
Frince avoit j&iç . périr , nialhcur^ufemcrit ; &^non 
pas en exécution de Ja Sentence d'un Pape cjui 
avoir depofé ce Roy comme le veut le mcfmc Car- 
dinal , puis qu'il np fut jamais ^privé de fes Etats 
par aucun Pape , ainfi qu'il paroît par rHift^ire: 
flon plus qu'Alphonfe IL Roy de Portugal par 
In^ot^nt IV j ce Pape ayant feulement aurorifé 
par une conftitudon infcréc dans le Sextc ,1<>çliôix 
que les Etats du Royaume ayoienc fait du Gornté 
Alplipnfc fon Frère pour en cftreRegent jen cohfér- 
yant neanmoinsâ Alphonfe II. qui eftôit incapabîç 
<Ju gouvernement > la dignité & le titre de Roy; 
i (Somme les Jbiflcrtations que ce Perç Éiites > 
çpmpolenç un volume (èparé , noùs tious tefer-^ 
Votts à etî parler- dans uni autre JourhaL ' \ 
(0A T R E DI A L O G U E S , S Û R\ 
V f îmmortidité dç l*4me : tBxiflcnce de Dieu v /i^ 
t fPtoy^idcnçç : tê^ la Kdigton yin ijl. à Paris ches? 

Scb, Mabre-Cramoify. 1684. . ^ 

QUo Y qu'en difent les Critiques î ces Dia-* 
logiicsont affurémcnt du bon Jl eftvrày qûè 
le§ matières ny font pas traitées à la ma hlër^ ' ni 
avec toute la force ^es argumens dé TEcolc j mais 
àuffiil y a une grande difïercncc entre une fi'mple 
çonyerfation&dcs nîéditâtionsSchplafliques:Guti:o 
que des raifons tirées de fa connpiftance de nous- 
mefmcs ,qui ne dépendent d'aucune autorité & <jui 
^e prefuppofenc aucune inftrudion précédente ,ne: 
Ï684. Bbbb 
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laifTc^it pas d avoir leur force pour perfoàdct.Ort ci 
employé de cette forte dans les deux premiers 
Dialogues. On y trouve de temps en temps aup 
j[î-E>içn que dans les autres, quelques petits traits 
d'Hittoires fort agréables > & fans rccoùric toû- 
jours à l'ancienne, on confirmç^ntre autres parUtt 

' trait de cçlle .de iioftre temps cette famcufe ma- 
xime V que les méchahs ne peuvent jamais eftre 
héurçuy: ^Ç'eft par l'exemple de Crômvcl qu^Ia 
peur continuelle qu'il aivôit d'eO:rc aflaflîné ne 
la jflCpîç jamais coucher deux nuits de fuite dans la 
mcfme chambre , ôc pour cet effet il en avoir 30. 
dans (on Palais t dans l'une defquellcs il s cnfçr« 
moit feuî tous lés foirs, - r ■/ 

. APQXHEO S IS , VEL CONSEd: RATIO 

confeerath Scujpia çji y commf ntarh iUuJhrms i 
; Oifoem Cffper<y, 4, JmPelé & fe trouve à PaHs. 1684. 

IL f4ut*6u que ceux qui trouvent aujoi^rd'hùy 
fpiUé dé&vits dans les ouvres d' Homère ayént " 
un bien méchant gouft , o» que rantiquité fe 
foit bien trompcfç lorfque le regardant comme îç 
Prince des Poètes elle luy a érigédes Statues, éle^' 
vé des Temple?; , dreffe des Autels > offert - des= 
Sacri^çc^ , 5c f ail frapper despcdailles afonhon*' 
n^un Parmi les Chrétiens mêmes il s eft trouvé une 
feâ:c d'Hérétiques , qui cft celle des CarpocratienS' " 
qâi adorpit &; qui enccnfoit fori image/ / - 

Il nous refte pîufîcurs beaux monumens de cette 
ancienne vénération, pour Home j:e. M> ■ Guper cn^ 
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exptouc un fort confiderable dans les deux prç- 
Aicrcs parties d<= cet Ouvrage , le r^fte coBtCi- 
nant quatre diflertations fur ,d autres ,Tujet$^Ç«lt 
un \ferbre où il pretcud qu'ArchekM^_de Priene 
qui a fait l'Ouvrage.a youlu reprefemer 1 n pot neofc 
^Homère.' Il fiit trouvé Van ^'f ^^^^^m 
fuinçs d'une Maîfon dc plaifance de l bfflp. Clai^ 
'dè.^Gc que cet Aùteitt nouS . comtnumque 1» 
dcfrûs eft différent de Vexplicatton abrégée, qu en a 
•;ionnééle p. KitcHer dans {br»t*»«W , oUilPJV^^ 

«eut encore voir la figure. : ' v.(r;lï^,V 

Au haut du Marbre paroiftun homn»e alljs tur 

.le Môni. Olympe. M. Cuper prend ce_t.l^otPt^^ . 

. pour Homère /quoyquc e Sceptre .qu .l tm:g 
Lin , le Diadème dont il eft Courotine^, |l.A>v 
de qui eft affez prés de luy , donnent _liW.4<!. 

Ljeâurer avec P^»'-^»^^?!"^ ''^^y^,^"^ . 
ce que c eft JupUer. On voit mdf^^ 
Sgur^cdles dè onze fènunes '1#<^«^ 

Gb font fclon cet Autmr . es nei^, Muf|^ 

avli-lliade & yOày(ik,.f^J^f^^m 
fens qMqu^fbndement. iWdeflbuscle :ces,g| 

4gs^da J le dernier defquels eft Vpme ju «l 
avle debpnnc foy m Wiftre^^^s^^u^JJ;,- 
iïy en a encore un crofiéme, compotc^de pWwu S 

lûcs Humaines ' V°-- 'î v^«câtet 

me. Homère y: paroifï .alEs. ayant 
.es aeu. filles niia'dc'& l'Odyffée >^^fr^^^ 
•jadanaerang fuperieùr. ^^'^^^''^'^^^^ 
awc l'Harmonie qui le Couronne ; & a q«el<JsJ6*ir. 
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tance de là un Auccl , auprès duquel oa voit d'un 
, cofté la Fable j de l'autre l'Hiftoire j ôc plus loià 
fuccefJîvenienc la Poëfie , la Tragédie , la Çome^ 
die., la Nature j la Vertu , &c. ; 

Tout cela eft remply dune infinité de remarcjlies 
curieufes , que M, Cuper a faites fur* toutes les 
parties de ce Mçnument. Il rapporté eh parlant 
des marques par lefquelles lé Sculpteur > a voulu ■ 
diflinguer riliaded*avccrOdyffec , que les ^feiWoi 
dçurs y c'ell à dire ceux qui chantoienî autrefois, ' 
les Poëfies d'Homere / prenoiènt un habitipugc. 
quand ils chantoicnjc llliadc, & un habit bleu Ppui 
rOdyfTee y parce que la première parle des* dom- 
,Bats , êc celle- cy d*un voyage maritime 5 Qu'uh;| 
certain Oenomaûs inventa Ta diftindion dcs coii-- 
leurs pour les diverfes Quadrilles des, Cpm!batah$ 
:aux Jeux Cireenfcs , le vert pour ceux qui repre4 
fentoicni; la terre, 6c le bleu pour ceux qui rc- 
prefencoienc la mer j & que dans^cctcè veiic lors; 
qu'on apprenait à Rome que Htalie ou la Çaule 
fe retriiioient , çclny qui devoir eonirnander rAr-* 
méc k (êrvoit d* un étandarc de couleurblèuçppur 
affembler la Cavalerie , fur ce que Ncptù^nc àyjo.iic 
produit les Chevaux ; & d^uh d]râp<^tf de xOyi-j , 
leur de rofcpour l^nfiinterie , ôcc, < ^ ^ f 

En expliquant les habits dè chaque pérfonnagè 
il dit entre autres chofes, que Tornement appelle 
U4V«/, Il ranieux chez les Romains ;n cftoitqu'unp 
bande de pourpre plus ou moins large félon la 
dignité de^gcns, doù eft venue la di^erence de 
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la *Tiuiique AngHjliehVia ^ Laticîa'pia ^ &c. Il 
Y donné lexplication de. plufieurs Mçd ailles s $^ 
pour finir par fon fentinicnt fur- le véritable, cara- 
aére de la Poëfic , il prétend Cjue félon le$ plu$ 
habilesMaiftrcsdcrArt^la-Fiftioiiluy eft tellement 
efleritieîlc, qu'un homme qui feriroit PHiftoire eV 
ver? ne mericeroit non plus Je nom de Poète , 
que s*il Ta voit écrite en Proie. ^, ^ ' 
rHGMME pË COUîl , TRADUIT 
- içrEjpagnoîdc B^kk, Grdcian p^r le S, Àmelohde 
; U Houjfâj€,a\Hcdcs not€s, àParis chez laV.Mar-, 

'î:in Jçaîi' B . - . 

H àdit du flyte de Sençque quc.ccftoit du 

. 1^;;^ rable fans chaux , & de ccluy de Tacite , 
cjx^il eft .fi mifterieux qu'il coi^ticnt plus quil, 
13'exprime. Un habile homme applique' cette pen- 

, fée àu Style 3c aux expreîî^^^^^ de T Auteur Efpâ-, 
|liol 4ottt M/ d^^^^^ li 

■■ Tràduaion. Il a changé te tjrre 4*£/ Or4CHÎ(> Ma- 
rnai ^ y ane dc Tmdenm cp^^ cet ouvrage^cn 
cduy d'Homme de Gour » parce que de tous, les ' 
jieujt dtï monde la Cour eft ccluy où la Prudence 
cft la plus heceflaïre. II enrichit .cn plufieurs en- 
droits Gracien dé fes rcmarqiies particulières & des 
notes qu'if tire de quelques autres Ouvrages de Gei:< 
Auteur : & il concilie fort bien le plus fouvênt ik 
delicâtcfle de rexprellion Fraïîçoife avec la force 
pu le brillant de l'Efpagnole i comme cjuand il 
fait dire à fon Au tcur , que les grands iç fervent d'ef- 
prits auxiliaires pour devenir f^avaiis qu'il faut re- 
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jpuvellei'.fa réputation de tenips en ceitips j q^iié chaci/iï 
doit . garder la Majcftç de fon Eftat. &:c. Mais il nefçauroic 
toujours le bien faire , & pour, ne pâs.deguifer h penféé 
de fon Auteur, il eft obligé dédire avec luy > qu'il y à des 
Garatïleres d'antiperiftafe qui ne reiiflîflbnt jàmjiîs mieux 
q'ue dans l'embarras ; que les beaux hiots des Princes 
conservent écernpliémenc ^ 4ans la garderobe de la Re- 
nommée > &:c. ' ' ■ ' 
EXTRAI^^ DE DEUX I^ETTRES ECRÏTES 

'iforfcur'imfh' , ; . ' \ '^^ z-,' ' ■ 

BA première e^jjtdeMi ParichotD. M« a^gregé au <ÇpI- 
lege de Lyon > qui marque que le premier Juillet dér* 
nicr,s'étant élevé un orage épouvantable- accompagne 
d'éclairs & de tonnerres furieux j là Foudre frajîpa chez 
ic$-PP. Cii'^rtreux de Lyoh>deux hômmes'a/îiî l'uîi pï^s 
, de l'autre -, U. m't en mefme temps le feu à un gerbidr. 
L'un de ces' deux hommes mouruÉ fur lè champ» Tans 
qu'il parut fur fou corps aucun veilige. de brûlure oïl ^ç 
Jâ' violence du coup qui luy avoit donné la mort ; 
f autre qui fut reduiç à Véxtreinîté pendant plus d<^.|.. 
héures » eût. tout le cofté droit brûlé 'jdepîiis une p3i;t|c 
du bras jufques aux pieds , comme s'il eût cfté long-tçrtips 
cxppf^ fûr un brafier ardeiit fans que fa cliemifè fcs 
calçonk & le iefte de feî habits fiiflciit hullètncnt éfti 
.îdômrhagéz du feu". . ^ ■ ; ■v/':;^''.^v^\\/r-';' 

Quoy que des effets auffi furpienan^que cçux isi 
aufli étranges que celuy de Cufy en' Savoye,où pendafic 
i^n femblable 'orage de cet Efté , un homniè frappé de lâ - 
fôùdré a eu la langue &: les dents enlevées ^e la bt^u- 
ché fans aucune marque de cbntùfion , furpàfl'ént fd 
. raifonnement des plus éclairez ôç h'enibarraflent pas 
moins ceux qui en veulent pénétrer la caufe.qu ils ef- 
frayent ceux qui en ont efté les témoins ou qui les ont iref. 
îentis ^M. Panthoc ne laifl'e .pas détacher d'expliquer 
ceux qu'il rapporte. ^ ' ' v ' 

L'on fçait , dit il , qi\e pendant les grandes chîijeufçle 
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Soleil ôuvfe tellément h fuperficie de la terre qa elîe 
donne un libfe & facile pillage aux vapeurs ô^: aux cx- 
halaifons qui parcent de tous les corps qu'elle renferme, 
& que plus les chaleurs font longues Se violences , plus 
auiVî la terre fournit *c{e .ces exh;|laiibns, . ; ' / y ^ 

Elles font élevées jû^ues à la féconde ' Re^Ni de 
l'Air , où par l'anUpcriftafé ces corpufcules de iéTufre 
de bithume, de nitre , dé pUifieurs autres fortes fqr^ 
diflrerens , pernicieux en eux ni|liïies oU dans ley r mélange^ 
sunifl'ant enfenible forment un corps au milieu des. nuées, ^ 
dune, matière combuftible,à laquelle rièivne |)pt rc-; 
fifter par 1 adivité furprenante de fôn feii , ou .jja^ i^^^. 
lité peftiféfc r maligne , à arfenicalc : i^c'eft^ là le ptas 
proriipt ,ie-plus aaif , &: ie-plus terrible, poifc^n, qui fôit 
dans la Nature.. • i ' , ■ . ** 

? C-'éft en effet le feul efprit Se h feule yaçcuv de cet^ 
maciçie enflammée qui par fa malignitf éteint en UU 
' inbitient la chaleur naturelle , quand elle eft portée jui- 
ques a foQ principe. Gela arriva à celuy des deuxhppi- 
^es .qui mourût fui: lé champ , en (jui l'on reconnut: que 
les marques extérieures de violence ne font pas les plus 
grande maux que le feu du Giel puifle caufer. Pour ce 
qtii eft de l'autre , il receut-à lâvericé un peu mo^is de 
tettè vâpeur j mais il en eut cepandatit aflçz pm 
çftre réduit en un eftat: déplorable : s'il tut b^^^ 
fans qu'il y eût le moindre changement en fes hapM > 
€'cft la jnerVciile de ce feu toujours accompjag^ pn 
ç(î)ric extrêmement diflblvant , qui s'attache mo;iî$ .^ c^^ 
qui ne luy fait pas de refiftance. \ ; . 

^ La fécondé lettre qui eft du P. D. FiUaftre R. de 
baye de Fèfcam, contient quelques. remarques (inguhe^es 
fur ia rigueur de l'Hy ver dernier. li en fait un agieable 
paralelle avec ce que les Poètes ont dit des Hy vers les 
Mus cruels des Climats les plus froids. Il rapporte 
entre autres chofes qu'on a cA leplaifirde marcher lur la, 
mer à pied fec fans miracle , durm cdcAvimm t/^quori 
que des Vaiffeaux ont e/lé arrêtez par les glaces plu$ de 
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il lîcuës avant dansla mer. imlnfrqtie gelu ftahmt ut mAf^^ 
more ptffes ; & que les hommes qui eftoieric dedafis 
n'ont evicé le danger oû ils fe trouvoient cxipofcz > quç 
par une efpéce de prOdige> s'ctant hazaidéz de gagnei? 
la terre â pied par delTus la giaecj â la faveur de deu^ 
planches qu'ils mettoient l'une après Pautre p'ourU^Ur 
fervir comrne de Pont par dcffus les glaçons qui h'éftoiéht 
pas partout égal^emient unis. Gct accident cft arrivé à S» 
Vâlèry en.Câux. i^, . - ■''[ '''^■y ':^ 

Il ajoûte qu'on a vcu à ^buën ^ au'Hayrc du Vin 
du cid^'é rompre les tonneaux > & en garder ^ neaniiioii^^^^^^^ 
la figure avec une dureté qui ne pouvoic cto Brifo 
qu*avec la côîgnée , cadmtqùe' fecurwus humd4 'vm/p y SC 
ce qui furprendra davantage » que les ; glaçons w de;^l^ 
rter n'cftarit point falez comme' plufiçuf s l'ont a0^^ 
. de| gens ont aihfî apporté de la riier de réau douce dàQÎdç^ 
facs par morceaux ; ôc^ qu'aptes le' dégel ôn a t^ouf e 
Dîeppè des iglàçons d'onze pieds éép^i^t/ijÊp^Êmép 
mérite bien d'eftrc oMeryéune autre fois ^fe'detfiîe|5 
pafle 4e bien loin <^ qu'on a mandé d^ Xondresi^ujê îi^ 
glâCe de là Tathife dans des lieux linis avbit elié; à ipij 
pouces ^&.d'Âmlïerdàm que^dans la Meuféii s'ejl troUyé- 
d0^ glaçons de zi. oudu moins de. iS. pouces > Cônifiiié il 
seaèft 'âu/fi veûà Paris; ' ^ "f- t.' 

^ Ànt, t)àdinlAlteferriE V. J. P. 5^ De<^mlJniy6r^;;ï^ 
tejEÎtatioh^ quotidiàna: in varias parties Di^ellprûrtt :^ 
Godici^. Tom. y. di(^ina«. t<?m> î. '^n0'^'^i^ ; 
fié ; 8c le tiràavcnjr a Paris thez là^ V. Mârtin'^(^|^ Ê^iîào^^^ 

.ta' Géométrie Pratique çojîtenant la Trîgbnômê^trie^^^ 
k Lôhginietrie i la 4Plànimètrîe& )a Stéréohiëtf'ii ô<cij 
par M. O^sonàmin II. àParis chez Êâ; Michajlef,^^ > ^ V : 

0^ ic0 d'Àngleteffe i^unn gros jR^ji; s^tfi kmu^l( a^ç^ 
une chatte ■> laquelle a/ait des fetm qui tWî^ént du àdt 
dr du chat) & quon eùa mis un au VÀYtxhfoftilèi a^ipàkjil 
^liè S. M, Britdmtqùe fmtmûrrlr, - "" ' •■ 

H y mra un lourml extrmrdinmYe Luhdy frochmn» 

A Paris chez Flor. Lambert rue S, Seyeiin vis-à-vis la petitq 

porte de l'Eglife-, ET 
Jcao Gulfon îuc Jacques , vis-à.yis la ruS cjçla Parchemineriç 
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fe décêHvrtdeplHseKrk»}6 dms les Am d»ns lt$ Sclfnçtu - . 

Pv tVNBY »8.ÀbvsT M. DC. LXXXIV* 

JDIVERSES ORAISONS FUNEBRE^ 
fkim à l'honneur de U Reine ^ prammàs h 
, Fms C^^» f hfieurs endroits du R(^^mr^^e,' i6^* 

ON ne fçaurolt donner affeg d'élogcs^it 
mcrke,à la pièce, & à la vertu dç la Rei> 
jft^. Çomine c eft là deffus €^*om ipulé prcfqii^ 
tous ceux que Ion a faits afqnhonneor, bn^i 

qu il 




valoir mieux garder pour Ion Anniverlaire un 
recueil des dçffeins que les plus cçjebres Ôra- 
%Gnts fe font propofez pour fignaler leur ielc dc 
iinmortalifer fa mémoire i en attendant qu'on 
donne dans un petit volume fepar^ quelques-, 
unes de ces pièces qui n ont point encore veu le 
iour , & un extraie un peu étendu des plus belles 
nui ont eflé imprimées. 

Pour commencer par celle que prononça a S; 
ï6H* 'C)ddd 
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fcScpt. j;)^>j^|5j l'Evêque de Meaujt : Tulvafit ces ps^ 
rôles deTApoc. Amemacuia/mt amefhromm Deiy 
il regarda d'abord la Reine parmy ces anies fans 
tache qui font defant le çhi*onè de Dku- $c mc^ 
quefcievatron de céttc Pfincéffe fût cefetroife 
tin obftacle à fa fàintetç, rinnocence né (è for- 
înant ordin^^kement que fous la Croix comme li 
dit S.Jean 7 yeneruntde trihulafionéniagn^^l 
fit voir dans les t, parties dé fon difc'ours ruriîon 
V^ffemb-àge de 1 wne êc de1*âuire ten:Ia"|îfer- 
fonne de la Reine, monftrant cj^ue comme il n-y a 
. nen eâ que d augufte en- fa pèrlonne,il n'y à âu(S 
rien eu que de pur dans fa vie. ' , - ; ' 
i;Sc£t. / :cM^.i'feyequfLde;Me.t? fc. prcjpcrfà^ dans ion 
Églifeune ideeprefqucfemblableYur. çe rçj&te^/ 
Fomtfkfo décor indummum ijas. Il conïîdera 
la» Réitte cf*uri coûé pleine de" ta' pliîs gi^nd# g!ôii 

que Vm k puifje imaginer felon le monde 
de )-aut<é pleihe de la plus folkle pieté que l'^ii . 
puifle çdiicèvôiï'^feldn Oieit ^ ;\ ^> v ^ î 
4.Scp. i M-leGoadjuteur d'Arles fit voir d^risî^ipiqUé , 
Cett^ F^inceffe a dépoi^Ule • la grandeur - de 'çë. 
qu'elle avoir de dçfagreableaiîY yeiix dé piè'u,6ï 
la vertu de ce *qu elle àvôit de défagreabîà' àùîi^ 
ye^i x des hommes: Par où elle a rehdir%înèmôi'J 
i^ë inlmortelk. ftt^moriàlis eft àmork kiius ^uùJ . 
mam apud, iJeUm nota efi , àp^jd hbé 'mef, ' • ' ' " 
• M. k Côadj\iteur de Glandeves, nominé' ^ 
prefeiît pa£".Ié Roy au mefme Evéché, fur ces^' 
paroles d'Ifaye. Et (rmt Begim nàïrim' tua qu| 
ferviremdc Text^àrOfaifgn Funèbre quil^pk-o^ 
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ilonça dim F Eglife d* Alby ^ mQfiwi qu^ la Heip ' '^'^^ 
.a npurry l'EgUiè ;comîBe,pp:acu.liçr.Qiid,^^^^ 
'perfonhé par nhc pieté fingùliere s çgmnàe çpou* 
de Loiiis le iGmnd'dans la FamîUs ; RQyaje: p.4r 
parfaiîfç .i:ojrre%qndaftp.e ia^i iéç) d'wtihfi 
grand Prince j & comme Reine de Fram?P i#.î|| 

% donne* pour les faire vwrè.Chj^êûconertieAtr _ ^ 
4 U P. Gallois Rel BènçdiiSîQ dç.&Ç<çrn^â^^^^ ' 
ke$- prejg^s^^ttacba à la' feule pjenitiîjdl àp M sm 

■m4s fidekï^ ^ il diltingMa ks perfonnmes: Ôc 
pàî;riciiliercs 'quelle a pr^ûquees comiTi 

I^fi^ ifer, confiitm ^ft) Ces Woles: tir^;d^^ 
^Efthcp4Qtinerent^ p$^upn;à>!Al AfeW^a^iBi^^ 
togriçdefarte. voir jlkfts l'Eglift^^^ï^-^lîpès^qui^ 

jîietu dàtts^lVîprit dç îDieU. dptj; i^U©: a ^ hM 
$lèUe Scrv^çFte^ dans llefprit d^ vG^anit 

diQjiy; cUe a. çîléla^digçt ipp^fo^?;';^? 4^ 

tous les François don^: elle a eAi^vPM.ff UÎe^e^j^^ , 

' < î,e P, Ch^llopiJn Ghanp'meRegvde-S.Augum,.,,^ 
>Hcur; en rAbb^yé dsi S^Martin deyNe\(çrsvprW ' 
©bw tex te ces paroleç dur Sage, ^g^m^ms^ 



1^ '-fav^nAt ' 

• ciim fagêffé ch^fte d^tis toùs lés deVoifs epteit 
Ôi€rûi:'un^ fâgeinr0 pacifique dans tous^ ks dang^^ 
r^(l5c êmbamâ de k plus ui blime dignité du mo^ 
de : ùite fageffe pleirte de bonnes ^eiivres & dè 
ihtr^i:i€0rd^ daâs t^ù«ksf divei?s befoiiti des nli^' 
feifabks.-.' : 3 

^ Sep. '^AÏv I^Évê^qae^ diî Ptij^^yani? choffi goîar Tex^^ 
d^s mots dd riB.cclêKÉfte , Modicum fhm fi*f0 

cfêaetifé>àif Roy ce <|u'elkluy devoit^oiîimf 

f©îl ^^ïdufej ô^à fby îïîéfeecé qu elle devoj|| 
^mmeung véritable parfaite Chrétienne; ] 

l#^p."^ Ki' ®0yn Pû(€t; de Sofbçnne dam €lélîe <|tt'i| 
prononça a S. FLoch la-bûà , iion paidé^ ^vàniâ;4 
gel de la ft^tVire & dë la fortunç q»! eftoieftt en" 
i^lle Pàlia}fgrdm mm pukhrmâo^^ mais dè foil ' 

V, déiîajshemém à grandears ^ de^plaj^ 

(5i:s des Vàii îtcz dd.midnde % de fa boiîtd , de ^ 




bien, qui foftÊ le càraélere d'une Reine Chr|^ 
lièriàé & c^aignàttt Di^U ^ tmm Dmii 

M. Bobé Do(k. deSoAôhne'êé Chaûoifte dd 
^;oa. l'&gl> ^® Meauï,«ioilftfa dans le DifGoursFuneJ 
» - bre qullypjrônofiçajquune équité taifonnablf 
pat laqaello la R^iîié a rendu à Dieu ce que4 
le luy dévoie , ce, qu'elle; fe dévoie à foy-^ 
^efnîê^ôiiune prudénce judicieufe par laquelle 
#k a jî0n4» au Roy ^ à tous çeux avec qui 
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clLe avoit à vivre pu à qurdlc avoit à comïîiaii-' 
der, ce qu'elle Icur'devoic , ont cfté la règle & la 
direâ:ion de'foh thrône , & les moyens dont elle . 
sxft Icrvie pour diffipcj" fa nuée fombre ô^ k n 
obfcufc de l^ôubfy de Dieu , de fdy-meirrtte;à 
fon prochain 3 qui envirorine oMinajrémént cclûy 
de tous Ie$ grands , Nuhes ^ cdigo in éfçuhu ^ju'f^ 

: La feule conrolation qui nous, refle a|>res îa^^eç-j . 
tendes Souverains V étant celle de nous crtt:rer^nii? ^î* • ' 
de la gloire de leur rcgne ôc d*en louer lâdouçeur'î' 
<jlomm regnim dkent yM. Dcnyfe C(ianoine Id^ 
fEgL de Troye fit du Règne de la Reine iiir êllé>i 
mcfine & fur fcs peuples, le fujet du'difcoùrs fûn^Jf 
bïQ qu il prononça à S. Euftàche; ' ' ' * • ' / / , ^ 

M. ; Héron Dod/de Sorbonnc & Au^m 
:1a Reine, prit pour foridenîiehc de fon Elôgc aux: »^Npv. 

nouvelles Catholiques , ces paroles du Sage In dï-^ 
îeSîtotie fimaheris , fuivarit lefquellés il parla de 
fon amour religieux envers Dieu : de iùix àtîipur . _ 
jç-erpeâ-cux envers le Roy,- &' de fon amour li|)erâl 
. envers les fujcts. : . '' * " ^ ' ;> 

M. FAbbé Flcchîer confiderâ dans. celuy qu'il . 
prononça ait Val dc Grâce eIl^prcfence de Mon^ii^.Nov. 
fcigneur , la conduite de Dieu lur la Reinc v &la ^ 
çOnduite de la Reine à Tegard de Dicu:.^ iuc c^' 
texte tire de rEcclefiaftique , Vundments atçrha fu'' 
j)ra petram fol'tddm , GT mandata Deî in côMe muïiem 
fanH^e , il fit voir les dcfTcins de Dieu , fond^mcnà 
itcrnels de la pieté de cette Frinccife accoflïpliscft 
1^84, E e e e 
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elle , & les Comman démens de Dieu gràvcz dm% 

Ton coeur & mis en pratique; ' ; 

2,5. Nov. M« l'Abbé Anfclmé dans" FEgk'dc S. Germain 
k*Àux€rrois , fît loiier la Reine par fou incompàrâ'' 
bk Ep>GUx, par fes'auguftescnfâns>& par fo bon- 
ne^ Geuvres :qui .font les trois panegyfiftcs| que 
le S.. Erpric marque élire .dignes de jouér la 
femme qui craint Dieu, Mulkr tlmns Dômi^um ^&e, 
luç Texte de. M; rAbbé des Alleurs fuc tire du 

lojDec. L de Judith; Bt crathœcinomnihm fdmoftlftmà 

hat en'm Domînum wldc , n^c erar lû^Hemur de ea 
Verhm- m^'if^mi Pour- raontrcr que cet éloge étoit 
' 'bien deii.àJa Reine à caufe de la pieté Heto;iquei 
il cohfidera les obftàcles , lès^ devoirs , ôc la î fer* 
veur de cette pieté v- & il en fit voir les ôbftài- 
eles geàereufement furmontez , les devoirs exac- 
tement rémpJis ,:ôc laferveur conftamment foute- 

; nue. ■ 

. Enfin M. r.Abbé.de la'.Cliambredaiîs Ja Gha^ 

H.Jan. ' pelle. du Louvre en prefence de Meif de T Acad; 

* Françoife qiii ont en le plaifir dé voir commencer, 

continuer & finir ces cérémonies par ji éloquen* 

tes picces'de trois de leurs confrère^ /fur ces mêmes 

paroles de Juditli.£^fr4r,&c.confidbra la Rdne du' 

cofté de ce qu'il y avoir de plus remarquable dans 

vie , fçavoir la crainte! de Dieu & Tamour du' 

prochain : & il fit voir, quelle avoit fervy Dieù" 

ûpmnic s'ilny avoit- point de créatures au mondes 

ae.qu^elïe avoit regardé. les créatures , comme ficU 

k& luy âvoient toujours reprefenté Dieu, 
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PAUAPHRASIS CHALDAICA II. LIBRI 
C'hromcorm , haSlcnus incdiu &c. citrl <it<iuc ope, 
rk m,b. frid. Bukij. Conf. & Eal. Aug, mmf. 
tri. m^. Aug.yinitUcoritm. 1684. 




ÊeT , les Dodlcurs s en fetvitent pour epleig 
au peuple la Loy de Moyfc. Cela donna enfin oc 
cafion à publier les glofes des Doreurs , qu.^nt 
cfté nommées Paraphrafes ou Interpretations. Cel- 
fc du Livre des Chroniques ou des Patalippomenes, 
eftoit fi peu connue , qu'on ne croyoit pas qu il 
fôtpoffible de la trouver. M. Beckius aie premier 
déterré ce trefor. U communiqua Un 1681. a l a- 
raphrafe du premier Livre ; aujourd>huy il 
donne icy celle du z. Il enrichit cfct ouvr^ige^ de 
quantité de notes & d'oWctvatiOtis impoi:tantCS 
-iifont arÊompagnées en divers endroirs de 
plufieurs réfutations & 

AVERTISSE WEN'S DE VINCENT ,DE 
; Ltms tou<hé«tV<inti<imié ic UVoy C«bo//î«e con- 
tre U$ murcautez d^ 'ow We«- , 
lianes. Tradumin noHVclk , «Vfr</« RemarfiiS. 
à Paris au Pa'ais chez Chr. Journel. 1684. ^ 

iNCENTMoinedeLerinsvivoit ily aplus dc, 
douze cent ans. Cependant cotnme du^ e 
Gard, du Perron, Ces écrits ne laiHcnt, pas d eltrc 
toûi'ours à la mode. En effet il n'y. attaque pas leu- 
fement les novateurs de Ion. temps .il y donr^n^ 

^ore ,^cs armes pour combattre les Nouveautcx 
prophanes de tous les Hérétiques qavoiu ptt « 
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qui pourront jamais s'élever contre TEglife. Le 
parfait difcernement qu'il a eu de tous leurs dif- 
fercns gcnics, ne pouvoit luy en faire. chôifir ds 
plus propres ny de plus fortes, que celles dcraïui- 
quité de Puni vcrfalité de rEglife mefine. il tr^ice 
de l'une & de l'autre dansycet Ouvrage i*a<^ il y 
montre que lefeul & unique moyen de nous garan- 
tir des pernicieux cfecsdcrHerefie^éfl; de Bousat'^ 
tacher inrepafablcmciic.à.ccs deux règles de U faine 
^ véritable dodrine, 

Il n'eft p33 croyable après cela que cc grand hommd 
âit efte rAurevir des Objcdions contre S. Pfofper, 
qu'on appelle de fon mm FïncentkhneSo Celuy qui a 
pds foin de traduire ces avertiiïèmeDS le juftifié dë 
cette calomnie dans fa Préface. Elle renferme une 
differtation qui ne feft pas moins à faire entrer 
dans l'éfprit de Vincent de Lerins, que les remar- 
ques Hiftoriques de morales qu'il a ajoutées à la 
fin , pour ne pas interrompre le difcours dé fon Au* 
tèur V fervent à illuftrer pluf^eurs ctidroits de 
cet Ouvrage. / 
EPILOGiSMI CHYMICI OBSER V ATI ONES 
nec mn Remédia Hcmetica C7*r. <J Geo. Thomfono, 
M. D. in i^. à Londres & fe trouycnt à Paris 
ehez la V. Bieftkins léS^. ^ ù 

CE Médecin Anglois ayant quitté Galièn|)our 
fu ivre la Médecine d'Heimonr^fede'chaiftçicy 
contre la Doctrine du premier : & fuivant les prin- 
cipes de l'aurre il nous y donne 13 8. Aphorifmes qu'il 
•termine par la defcription d^une poudre flomachi- 
que de fon ipvention,qu'iI prétend eftrc utile à une 
infinité d uftgcs. 

NOUVELLE 
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NOUVELLE DECOUVERTE. D'UN THEATRE 
daml^ Ville d' Arles , fa définition & fr Ffgme , le totU en* 
voyéÀl'Afifeur'duIourmL ^ ' ■ 

LEs faufle s Traditions £ont à peu prés dajis l'Wftoîrc - 
ce que les here fies fonç dans la Religion. Les erreurs 
qu'elles produifcnc entraînent une infinité de perfonties; 
èc comme on a de la veneradon pour l'Antiquité , elles, fe- 
duifentavecle peuple un grand nombre de Sçavans »lqui 
quoi qu'écUircz d'ailleurs, n'ont pourtant pas Mcz dé lil^ 
miercpoitr diftlnguer fur l'antique la vçricédu racn fohge, 
. La découverte dû Théâtre "d'Arles cil urtcdeces lumie*' 
res quiontparli de nos jours , pour nous ilitx l'çrreur 
qui avoit trompe nos Péres. On avoit crû à Aties » qUé cç 
qui npus reftç de cet édifice, eftQîtlcs Ye%çs d'UÀTc.mi 
pfe de Diane. La Tradition avoit autorifé cè fentimeut. 
Les plus fçavans le croyoient de bonne fôy ^ g^Yur. cette 
prévention on avoit pris pour Diane une Figure antique 
déterrée il y a 35, ans du milieu de la fcene de, cet édifice. 
, Le fiaur Peitrct, Archite£le &c Géomètre du Roy s-ap- 
petccut il y a quelques années (juc ces yeftiges ne répon-* 
dolent point à ccnx d'un Tçmple , mais qu'ils Cpnvenoiènt 
parfaitement à ceux d'un Théâtre. Il en dreffa Iqplah fur 
CCS reftes qui s'eftoiçnt confcrvez ; ^cil fit voir a tou^çeuîC 
qui ne voulurent pas rcftej dans l'erreur j que ce bâtimenc 
eftoit autrefois un Théâtre. : 
. M. Tcfrin, Cohfeiller en laSenéchaulTcc d'^Hes , tifa 
d'abord de cettç noûvelle découyerte l'utilité que lés, Sça- 
vausen poiivoienc attendre. 11 fit Voir qa'.Aïle^ pçjjLivoiç 
tien avoir un Théâtre, puis qu'il yen avoit mi à'Narbôn- 
ne, fuivant l'autorité de Sidonius'; ôcjl montra (jùe ce 
Théâtre d'x\rles eftoit confirmé par un Mf. de lavip dcS* 
Hilaire , oùil eft parlé des incruftations dé Marbre de ce > 
Théâtre^ & qu'il eftoit cncofe étahly par Ammîan Mar- 
cdlîn> qui rapporte que Conftantius donna à Arles les 
jeux du Théâtre avec grande magûficeace. I( foû- 
tint encore avec beaucoup de raifon ,. qu'il ne falloir pâs 
atcribuer.ces autoritcz à l' Amphiteatre de cette Ville, com^ 
me a fait, le Sieur Saxi dans. fon. HiO^onc de l'Eglife d'Ar- 
1084. . ^ Ffff . 
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les ; puîs qu'outrç cet Amphiteatre, le Thcaci c fc volt cri- 
core <l»ftingi.é. - 

Mais un autre fruit qu'il a fait naître de cette décou ver* 
te 1 cft une forte raifon t|u'il tîre de-lâ , pour montrer que 
la Figure dont on vient de parler, & que la Vil!e d'AileU 
a cû l'honneur de prefenccr au Roy depuis peu, n*çû point 
une Diane» mais une Venus. . . ■ . ; 

Il établit ce fentiment dans foh livre <ic la Venus éc 
de rObelifque d' Arlés > dont nous âvons iiutrefoîs parlé ; 6c 
il fait voir que les Théâtres cftoient dédiez à Vefitis > Cin* 
vaht Sidônfus Ep. 13. 1. j.Salvian 1. 6. U TertûlHen qui 
. Appelle le Théâtre Vef^eris Sacrarlum en fôn 1; dés Spc-; 
stades : d où i\ conclud > qu'une Figure qui eftoit au'^^mi,, 
heu de lafcéned'un Théâtre ne pouvoit efl;r,c quHinc yC'! 
nu-s.^ ' • • . - ■■ ' ■ 

. Il ajoute, qu'on ne mcttoit jamais la Figure de Diane> 
qui avoir fait vœu de virginité , dans la place d'honrieut 
d'unThc^'^'^c^l^'i ^ft^îf autrefois un lieu de débauche ;&j 
dç la dernière diffolution } d'où vient que Tertull. de fonl 
temps l'appelloit , ttrcem^ mtmm tar^ipfidmum d^ m^/idU 
çifis ionjïjionum 11 remarque que bien loin d'hono- 
rer Diane en-ceTea- U > on la produUoic m Théâtre , 
qUandoh vouloir luy fairein jure. Et le même Tertull. dans- 
fpn Apalogetique , nous dit qu'ôii l'a joiiée & fouécrée à 
Rome en cet endroit fous le noni de J^Una fia^ellata. Oiî 
apprend d'ailleurs de Vitriivc 1. 5. Gh. 5. que L. Muiih-. 
miiis ayant à mettre des dépouilles d'un Théâtre de Co-' 
rinthe dans quelque Temple de ^pme , U choilit çeluy dc 
Diane , qui comme ennemie des Théâtres > ne poùvoit rich 
trouyei de plus agréable que les dépouilles de ces édifi- 
ces confacrés' à Venus & à la volupté. 
^ Mais pour achever de prouver fa "Venus, il nous fait ob- 
ferver les deux ftifes qui ornoient pardchojs renccinte de 
cet édifice >& les couronnemens de chaque ordre de fou 
acchiteélure dont on voie le defl'ein Fig. ^, Lv^ plus haute 
reprcfcnte cles petits amours aîlez , dont les uns font en 
l'air fc joùansà des rubans cncreîaflez parmy des feuil- 
lages! : &les autres fortans à demy-corps du milieu des fleut» 
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rons femoleac attaquer jïcs. aniinàux qui paroî0ent~dé 
même ide forte qu'on peut prendre cela pour une chaficde 




, ^ qui par là peuvent cftre pris poju' çles yigi 
qui font des oifeaux de cçttc Decfl^t La;Ç fH/e au iîeù des 
c^ranesde Bœuf de l'ordre doriqué i' iépV^^ de^ demi- 
corps de Bœuf , quiontungcnoail pUéj; §cC*e(l layerîta^ 
ble figure ibu?.|aqùelle \çs Aftronoities tiépreftuteht ja coni 



élevâclon qui s'eft~ai#çoniervé, un mitU (p^otnomémySe dëfl^ 
colonnes de la fcéoç <|\(îMt encore fut pied , q"» tWïipQçc^rfc tf^^^ 
pièce 'de leur coaronnçînçî>,t. tout ceta plaiià fans doute aùx'SçâVapr 
& aux Curieux , qiji avpj^nt ignoré jiifques îvT qu'il y eut éj^ Fr>nç^ . 
auciiri édifice RoïPaiH#.<îecte nature encore vifible en Tes cmnes,»' " 
& on ne s'éonnèràpîuiqu' onait appelle Arles GallnU Roma li^iiU ' 
qu'elle avoir dahs As^tiurs tout ce qui eftoit ^ Romcde p us riîa^ru. 
fi que, un Amphitwe, un l lheatre un ^srum » des Tcm^ es > Un 
Ôbclifque&unÀtijdeTnoiîipHe , «^i^w y'ènt d'eftie abbatu , jpai:cé 
qa*il raenaçoit kéîtte. ' r ; , " ' 

•. Exfîicâîhn 4is, f lgitm- ' ■ , , ■ . ' 

Fk. B' Morchn d'IUvmsn du Thf^ire , ' efi encore en efdi > m: 
,m Pâroijfenttroif des grand f^ms des ^'desiiroitpdH Théâtre ,. (^rdenx^^ 
M'ctroits ^'qm commmem a tourner & a 'fomsr te demji-cercU. • ■ 
^Mgi 'IW Ces deux colonnes qni faifoient pdrtte de UJcet^e »^, qHP^ 
0mrpendidoHhlfshac(fdres^ 

tèiii eft Hké fi^lie dit Couronnement du premier ordredej4 fien^ , ,p» 
Mioit (tarchitenure Corinthienne. Cette finfe eft pins. ornémenr , f<p§ 
qtt^4llt eft9ifr^^^ m^rj^re i les trous quifimf^ptmj 

les tenons de* firy faroifnt encore ff^r derrière l4 fierre entSm^^ 
enket de chaque cojU ' ce qui marque que les colonnes eftoieht pfitlftp^ 
-^iqui If c9Hrontiment.ret9mmii. mies/ojtt enfore en et M comme tl 

Figdy- Morcean di*- cour»me»>«f^f M *lj^S^9\^^rJ^ 
'sHÏMrdn Théâtre ^.av^èfisornmefir^effi^^e?^^ 
iioft par tin exemple Jtngulier,^^^^ 

vraie '^arfhîtSdre^y dans aucun l^î^recie/mÉ^^^F^^^^ 
tres^hieffet. dmx frifes turtefur l'autre, "dont l^^^^^^ tient ji^H 

d'architrave, cHle-cj dorique l'autre Cotinthiinne, / ^ J ; 
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£cVk il sv ce rit t et. A sj, epe of^M 
bv UifDY 4. Sep*. M.: DG; LXXX^v,'' , 



y^Bim-'m^^ Sm^oyum ,^atrfm p Çof^çilmm 
* ' nom dipmfhnibé 

lf • E P JHÎommey ayant découvert en ti*av^il^ 
-t jlâtità recueillir âc à revoiries ceuvres clç§^ 
îtpe 4ë SêVille, quelques Opufcules^ de divéî^s 
^ullm àuinâyokntpoint encore paru , a voulu 
ïibus lés donner dans; ce Vol. [iar forme de Sud ^ 
plemeat aux différentes Editions des PP. dûi 
Côhciles , ôcÀcs Ecrivais .Ecclefiajtques qtf* 
ces pièces regardent. . ' >,| a , 

^ On y trouve d abord 5. Traiteai du Çhaçit Eç- 
clefiaftique jcompofez par S,Bernard,où Ion voi}: 
îà pratique du charit Grégorien , de làm^hier^ 
nu'aprâ ravoir corrigé il> fit cKanter dans toi^s 

.^684. \Gm^: ' ' 



ks^ Monaft^res de Con O tàtc Parmi quelques au: 
ir€s ouvragés <ie ce P. dét autetir dopné un livre 
dçs,îaiiàpgesdeJ^ Ste. y.^ur^lçquelil ajoim:,ime 
dim4^ii^ qu^'le 2.; hymne opOdç 

de ces louanges, qui commence par ces mots; 
Ql^m dieSQ H^m^c.ni pas efté cdmpofcpar 
^ ëâfiittit' Roy dé Pologne, ainfi.que les HilVo- 
iriéni de fa vie l'ont avam^é fur ce qu à louverturé 
defontomb^îau cet Kymne fi|t trouvé ^fous fon 
chef joufelon quelques-uns furfa poitrine & fur 

:^:;V•-Dilî^? IfSuçpfem'eîït de's.GregoIrelè Grârtd; 

éiïdévance' par un Symbole ou Prôfeflîori de 
FQydeS.Ambroife,^ Hômmey moiiftre par 
une dîffertationparcicuKcreque c eftRaoul Abbé 
de S. V^hdnllè 4ui a^çompdfé ^ 
for Jcs Cantiques des Cantiques, attribuez ;uf- 
q|.i a prÉîfent à ce Pape. - ' 
\ Ç^eluy d'jF^ildèbert Arch. .de Tourç co.ntient|;^ 
'rfaire? tous dig^ues de ce grand homme.Ses^ Epî- 
'tçèfayantelle'donnçcsau public avec beaucoup 
dé fautes^ fans leurs infcriptions,& fans des notes 
qpi en puffçnt c'clla les ,eîidroits ,diffici)c^,^& 
obfcurs ,^rkut€ur de ce recueil a juge important 
défupplëer à tous ces défauts. 

Xl fâit voir par exempleique la^j, Epjftre n etoic 
ps adrcflee à/uni JSvéque de jfrancf cpuîi^ le 
h Alexandre & quçlques^autres 1 oiit crû, mïis 
a Robert Evêque deSaii(teryv0iîpl4^4;€ffVc^i. 
te a Ponrius Abbé de Cluny ôcnonpasà S.Bernardi 
^infi que le même auteur fe f eftoit perft adé avec; 



pîûfiêurs autres.' Ilremarquc fur la ij^ qiie ccite 
Epiftreeil adreffé^eaiix Légats JeiaB & Benoift 
qui avôi^nt convoqué un Goncile à Poîciers, ;!! 
eoffigc la dertiis entre autres ^roniusqui a mal 
a^cuf^ Henry l. Roy d'Angleterre d'avoir perfc- 
eûté Hildcbcrt. Il fàit voir" que cette Epiftre cJâit 
cftreajoûtééaceCbn^^ pokiérs/auffi bienque 
ti 5pvau e6nc;d'Angoulerme,C€ti;eEpiftreiçftjinc 
prçfquclefçul monùmènt que nous en ayons. 
Enfin fur la tj, il foûtknt qu'Hildebert n'a ja- 
itiais efté de rOifdre de Cluny -y ôc à ce fujer rl 
Ajoute. une'difFèrtàtlbnâf^ fimilimhus, quiêxpliî, 
^ue le ternife dej^!!»i//>/V<^^ d'une manière nou-^ 
veUé, a^qiii à fon aviis deveî opéra dorefnavant 
Beaucoup de points de l'Hiftoire. . - : 
i P:ârmi fesNores fur dès Epîtrc$,il â'encorc infèf 
réptuÏÏéùfs OpufcUles de divers fjavoir 
dës'Épïftres de S. Bernard, dé Henry de Françe 
fdndifcipleôî'ArehidçR^^^ GuibertAbbc 
àb Nog#ft ^'^^^ Livrés-de Gdii?'- 

jtifcn'taires fùrle$it^ophfef es quelques poëfiès 
de îyïarbQdus Evêqùe de Rennes; dans l'une defc 
■i^ù^ç^Uféxcei^ par rfes trajrs f ort (ingîi- 
Jiers,commè àè^mmii mu^yj^roif^^M 
tnmhofHsyresfumm , mk form 'ôçç^ • • v 

Sûr ce qui compofè le Supplément de S. Aiig. 
Ou l'on' tro^ive entre autres la vie, il monftî e q^e 
j^olfidius a eft'e H'ertoite ôer non pas Ghànôirie 
l^eguliér j que l'HyniJie Té Detm eft de S. Àdgu- 
ftm acde S. Ambroiiè tout enfcmble fuivanc le 
teWiOigttag©dè D^tius qu'il prouve cftrctout-à 



fait recevâbîe • que le B. Jourdain de Saxe AligJ? 
%m cft routeur dç U C^oîlcfaion des S^r^mo^^ 
';^Mm^Ji erèwç.il y en ajoute trôîsqui n'ont ppip^t 
encore para , & J^rf s avoi|' corrige fur rori ^^^^^^ 
quelques autres <^vrage5 '4c çè Péreil dit enfini 
fori fcntimçxlcJRir ces Sermons, defquels pou? 
«îous fervir de fes propre^ termes , pauçl^y-r 
%m mgénmmqH0 JanSêi, Dp^grls ^^k^ki^f i^piure^ 
^entmntur yplwimï offkfiduHi.^ ^ , 

Mais une des plus iiïiportaneejs pièces de çé 
Irêciiëil eft la hairangûc qui fut prononcé^^ aij 
, Concdé Bâle par ordfe de ce Concile^pàr Jean 
If. Abbé de Gifteàux qui y affifta au nom de tout 
fdn Ordre&dcrUniveffité de paris , pour pref? 
,^rire ^ux Do6î:curs de Bohême &aux THcoJç]. 

fïejtjs Cathoiiiques la maniçr^ dqrit ils deyoiehj: 
ifjputcr' traitèr félon Teipr it du Conci le toutei 
les mitiçres çoli<;eftées,»LçP. Hommey ne crçi't 
pa^queiàns cette pièce on puifTe bien developièf ; 
îèftjetdeces^^^^^^^ Ilnpiis^ijc e/pçr/r bien- 
;toftun i. vpl.<^^^^ Ics.Giv-' 
-^lèux que peluy-cy. ' . \ 

ÎHIS.TOÏRE CHRONOLOGIC^JE DÈÇ 
. PApes;Èmpere9irs^t^ Roisqm okêregp^ii en ^uropê 
depuis la Naijfanee de /. C. ]ufqu"k prefi^L in ji^ 
à paris chez J. de la Gaille, 1684. ■ . ' 

COmnie leçar^Çlerede tous çesprinçesnefl: 
pas moins connu que leur npçn jSc^^ \ 
de leur règne, l'auteur de ce livre a vouljù ajouter 
â ce qu'il îiôus en donne icy^quélquës traies d'hi- 
i^loire -les -plu.5 . paijticuUers, , Ikf^, qui eft mvfj 
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de leur tefnps de plus curieux dans là nature. ' 

En parlant de Clement VI. ir n'oublie pas de 
remarquer la merveilleufe mémoire donc ce Pape 
efloit redevable à un grand coup qu'il aVoic receu 
a lâ tcfte. Il obrerVe que les' enfans qui vinreiit 
au monde, après Tcffroyable pcftc qui' affligea rEui 
rope (ous Pnilippes de. Valois, avpient bea^Jcôup 
iïioins dé dents que les autres, comme fi la nature eut 
efte afJoiblic par cette maladie contagieuïc. Et dans 
ce qu'il dit touchant Jacques IV. Roy d'EcbfTe, il 

' parle d'un monftrc ne en ce Païs-îàj qui dù nom'- 
bril en haut fe divifoic en deux demy corps^ doiit 
chacun avoit fa tcfte, fa poitrine; fesbras ôc: lérefte 
du corps humain. Ce Prince le fit élever avec foin. 
On luy appric diverfe langues & la Mufiqué 
mcfmç, en quoy il esrcelîa. Quand on piquoic 
une de fes deux jambes le mal fe fàiroit'fentir âux 
deux tcftcs y mais quand on piquoit le bràs , là 

* douleur n*eftoît fenfi ble qua la teftc qui eftoic 
ac ce cofte-là. Les deux teftes fe parloitnt luiié à 
raurre, & éftoicnt quelquefois de différent avis^ 'Gè 
i!Donftre vécue zS, ans. L un des dcnly'Cbfips rhou^ 
rut plu/îeiirs jours avant rautre.' -On peut en|fc'- 
autrcs chofes inférer de cette Hiftoirc, que latnc 
ne rcfide proprement que dans la tefle, ' 
€AR. DRELINCURTîl EXPERIMENTA. 
Anmmicày ^c. in M. Lugd. Bat, ^ fe trouVenî: à 
Pans chc2 la V. Bidtkins 1684. ^ 

QU o T ctu E nbus ne foyons plus au temps 
d'i^leropliile & d'Erafillrate, à qui il eftoit 
*684,. -, Hbhh 
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permis d'amromifer des hommes en viej 6n lid 
îaïiïc |>as de faire tous les jours de nouvelles dL : 
couvertes dans la Médecine par le moyen des difr 
fct^ions qu'on fait iùr ks animaux. Celles quon 
nous donnsî icy contiennent pfafieurs chofcs cu^ 
rieufçs touchant le fing, les veines hâéçB ôc lé 

■ ^î^ylp* ^ ' 

Da s îa féconde expérience il eft obfervé qùd le 
ventricule droit du cœur dun chien ^ tjuî s'éïloit 
remply'de fang tandis quon oùvroit' le véntrii 
cule gauche , perdît fon véritable ^ mcurel fnou-! 
.vement , êc ne parut plus fe mouvoir <Juè par 
un tremblement & une efpece de petit friflbn | 
pue quoyquc qu'on n'eut donne aucune lidurriJ 
turc à ce chien depuis 2,4. heures, le. conduit du 
chyle de Pecquet fc dilata par une lymphe cdn* 
denfee qui rcmplilToit le reftrvoir cômmari j ^ 
"que cé|>eûdant on n^ppcrcc voie plus de vaines 
la<S^ées, / - ' • : V, 

JLa ïi, expérience renferme quantité de chôfts 
fmgulicrcs fur ces veines ladécs. Gec A ùteuf pré- 
tend cjuil n'y en a point dans le ventricule & 
dans les gros inteftins, & qu'on ne doit pas pren- 
dre pour ces fortes de vailTeaux, les fibres des nerfs 
ou les petites artères qui s'y trouvent, quoyque 
cependant elles en Approchent de beaucoup. ' Il 
y obfcrvc auffi que le canal Thorachique , qiioy 
qucn difent quelques-uns, a des valvules au def- 
fus de mefme qu'au deffous du coeuri quil for- 
ait du rein droit dun chien a|)res qu'on l'eût ou- 
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vert un vers rougeaftre de 8. pouces de long, &c. 

Il prétend fuiv-ant ce cju'il a découvert dans Ja 
.16, expérience , que ks veines ladécs cjui entou- 
rent le Pancréas ne s*y déchargent cef>çndanc 
point, 5'alUnt inférer plus loin dans un refcrypir , 
<jui leur eft commun avec les vaiffeaux lymphaiU 

<jucs,&c . _ ■ ■ •■v,^-' ■ ' 

: Hcy feus qui fait part au Public de ces Expèr. fous 
le nom du ftmeux Drelincourtfbn Maiftce^ a'ajou- 
té à la fin plufieurs queftions fort eu ricufcs, qu'il 
lâineàrefoudre aux autres. Il ionqc feujetiienten 
18. prppofitions Ton fcntimenc fur le Fœml qu'il 
prive àe la tefpiration ôc des autres fondions de la. 
vie qu'on luy attribue communément. 
LA GEOMETRIE P I?. A T IQlî.E, 
contenant la Trigonomeme Theorifie <^ 'Vmi(l^ç> U 
longimetrie^k rPlanimetne^ 0 îa$tcrehiçtrîçy€^c, 
par M^Ox^nam.^rof. tn Math, in 11* à Paris éliez 

> Efl, Michallct 1684. 7 ' V . 

C* jB s T particulieremenc en faveur dé cent qui 
n*aimcnt ^ela Pratique, que l^Autèlr 
/cette Géométrie a travaillé, en ne mettant que dans 
lès endroit^ où il en cftoic necelfairc, de nouvelles 
démonrtrations tres-.courres & tresrfaciles>, fondées 
fur la G;;ometrie des indivifibles, qui eft la voye 
la plus belle & la plus aifée de toutes celles que 
l'on peut inventer pour ladémonftration des Théo- 
. renies les plus diffiçiles. Afin de les foulager en- 
core^ il a donné prefque par tout des abrégez 
pour mefure^ tres-exademcnc, & très facilement 
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les Plans & ies folides , fàns qu'il foit Befoin 
fçavoix les fractions qui donnenf^e la peiiie à ccujc 
qui n'y foiic pas accoûcurnéz. ■ - 

On a qùarre la Parabole en tant de maniefes 
diiFercnces' qu'il fcmblc qii on, n y /fçauroît pluié ricit 
ajouter. Cet Auteur donne pourtant dans c^ Li-i 
vrc une nouvelle quadrature de la Paràbglcy^^q^^^ 
dépend d'\in Théorème ftouvcaii & très-uriivèrfèl, 
par le moyeiî duquel ott poui-ra quarrcr de la mcf- 
mc! façon tduces les autres Parabolès infinies dfe 
dirfereiis degrez. La nouvelle quadrature du ccr^ 
cle qu'il t;ire de ce mefme Théorème fera y^ir auïc : 
plus opiniaftrcs qu'elle n'elî: pas Geomeçriquemeht 
impoffibie, & que la raifon du diamètre à la cir'- 
conférence d' iin^ cercle , eft neceflairemént ratià- 

tes F aes lE S d'an a g r eqn eV 

Sapho , traduites de Grec en "^ers franfùisj ày^t jdes^ 
lKm<ir<^ues, in tu à Paris çhci: P; Emery î68 4. . 
N nous donne icy cn Vers cèque^M^Ié le: pç^ 

vre ne noûs donna q«'cn Pi;ôfeilyàdèuxani,t 
t*Autèurne (ùit pas toujours les îçntimeni de^ cette 
iiluftfefçàvanteycomme il a fuivy Tori exemple àne ■ 
traduire prefque que les fragmens quîfoht alïeï^en^ 
tiers pour faire un beau fens ou pour fournir à 
remarques, Il en ajoute àla fin de chaque Ode, mais 
non pas auffi abondamment qu'il auroit fait fi M"é le 
Févre qui Fa devancé ne luy ?:voit^ dit-il^ enlève* 
mille belles chofes qu'il prcpatoit pour cette trr- 
dîidioiï, dont il ayoit déjà alors formé ledeflcini 

OBSERVATION 
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OBSERVATION DE L'ECLIPSE DIJ SOLEIL, 
II. luillet dernier , fuite â Vohferv^toire, 

Dam l'apfartemènt d'en bas ^ far M"* Çalfini.& SedHeaun^ 

POuRobfervercette Eclipfe i oucre les inftrumens quî avoient 
(êcvy à robfervation'de eèHe de la Lune , on mit au foyer de 
la Lunetède 40. pieds un cèrclç de papier 'égal à, l'image du So. 
ieii divifé en i.i. doigts; par autant de cercles concentriques , ^ 
on expofa à une autre Lunete de 6. pieds placée fur la machine 
parallatique , un autre cercle cgàl à celuy qui eftoit au fôycr de la 
Lunete de 4.0.' pieds. 

Lé Soleil eftoit caché au commencement, de forte qu'on nepuft 
pas l'obferver j mais on le tira des oj>lerrations des phàfés 'fui^: 
vantes, comme on trouvà^'auffi plufieùrs autres phafès principales, 

f)a.r les mefures prifes aux temps qu'on avoit le Soleil libre. . Oft 
e vit à fa plus grande obfcuration & à la fin de l'Eçlipîfe, qu'on 
marqua exiidemeni: j & après qu'on eût achevé de part & d'autid 
le calcul dés temps , bh les donferA enfemble, & ils, fe^ itouvctcrtt 
de cette manière, 
lé commencement de l'Ediplè à i.h. 
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Le Diamètre apparent de la Lune parut moindre que celuy du 
Soleil, On jugea que la dilatation de la lumière du Soleil pou- 
voir contribuer à la diminuer. Les cornes du Soleil '. éclipfé pa* 
turent quelquefois auffi un peu émoulTées, meflnes par la Lutiece,. 

iô8.:j. liii 
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D4f^s l'4ppartfment d'enham. Par M"' 4e la fiirj dr Ptithenct' 
Les conclufions fiiivantes ont efté déduites d'un très- grand nom- 
bre d'ob fer valions des Phafes obfçurcies do Soleit, qui ont efté 
mefuiées fore foignieufomcnt av^c le micromètre. Le commence- 
ment ne pût pas eftre immédiatement obfervé à cAu(è de- quel-' 
ques nuages j mais il a efté 'conclu de pluficnrs obfervations qui- 
le fuivirenc de fort prés. C'eft pourquoy cette ob(èrvation doit 
eftre cftimée auffi jufte que les autres. La plus graride occultatioix 
du Soleil fut obfervée tres-exaftément j mais on ne pût pas dé-i- 
terminer le temps auquel elle arriva, avec la mefine precifion, à 
caulè qu'il n'arrive pas alors un changement confidérable dansl'eC ' 
pace de prés de 2. m. La fia fut obièr?ée avec (ouce I5I juftcltè 
pollible, . 

Le commçftcçtneRt A t,h. zj.m. 14. f. difmheef! 

i, , . , , 40. 30. ' * * 

5. *• 47* 47. 

4* ^4* 4^^* 

7. • . . ^ 5. 20. 14. 

La plus grandeoçcuIçatiQti .a efté de 7. doigts jo.m, à j.h. j^. 17; 

i ^ 4. »7. 4t. ^ :f 

p 4. 58. i; f ;^ 

fin. ,4- 4î; ^r- ^' 

On fit au0î pilufieuifs olpfervations dè la diftance entre les cor- 
nes appareptçs du Soleil, qui eftant comparées avec la part|le lumi- 
neufe du Soleil, dans ce mefnnie temps, &: avec les diftançîes entre 
les lignes, qui joignirent les cornes & le bord le plus éloigné 
du Soleil, on ti:ouve <jue la Lune n'a voit alors qu'environ 50. m. 
de Diamètre j quoyque par des obfervations de fon Diamètre fai- 
tes quelques jours auparavant & après, on l'ait déterminée de 
51. m. 50, C mais l'air eftant un peu agité ne laiftoît pas obfèrveç 
finement l'extrémité des cornes qui patoiffoient un peu cmpuft^çs, 
d'où dépendoit toute la jufteflè de cette détermination. 
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'^Att Collège de Louh le Grand, en' frefence de Mvrtfsigneur k Dw de 
"Bgurhfi » par le R. P. Fontemy , Prof de MathematiijHe. 
A 2. h. zp. m, }o. f. le Soleil qui eftoit caché dans les nuages, 
s'eftânt un peu découvert l'Eclipfe parut fenfiblemenc commen- 
cée. Elle n'eftoic pas cependant encore d'un demy- doigt, ny 4 Uft 
,£iers. 

un doigt & demy à i. h. j/.m. 4-0. C' 

2.. ' il 40. 1$. 

J, z- ■ 48, î+. 

4. z. 54. }0. 

5. 5. o, 

7. |. li. /S. 

7. _J " 5. 38' ^ «levant. \ 

7. ^. 51- 

tf. , 4. z. ij. 



4. 10. 50. 



j, 4; 14. Jr- 

p j en un peu moins; 4' 4*- 

Le Soleil fe cacha tout-à-fait dans les ' nuages , ôc empefcli» 

d'ôbfèfver la fin. ' \ . 

Abrège de fhfieurs autres ohprvations envoyées k M, CAjfini. * 
A Aix m Provence^ far M. le Prieur Gantière 

Le commencement à 4. h. 54.m, 50,^ La fin à j.h. jT.m. $S, 
La grandeur de rEcIipfe 8. 7 doigts. La hauteur du Polé 45. d. 
50. m. '. 

A Lyon dans le grand Collège de la Csmfagnie de Je fus, far le 
R. />. PahI Hofte. ' ' . 

Par les Fixes. , ' Par le Soleil, ^ 

un doigt z.h. 45.tn. J.C A.h. 50 m. 3/. 

8 7 doigts 5. Si- 5^' î" î^' 

I. doigt 4- * 5î- 4- ■ "J- ' +" 

lafin 4. 59- S- , 4- ! 

j. 14. Le Diamètre du Soleil ^ celuy 

delà Lune... jo.m. jS.f. 
^. 20, 54. Le Diamètre du Soleil jo.m.jS.C 
Celuy dclaLune jo.m. 5.f. 
On a obfervé le tèinps de la grandeur de l'Eclipfe à tous les doigts, 
gue l'on ne met pas dans cet abrégé. 
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A U Baye de Rofes ^'par M. Ch4z.eties'. 
Le commencecnenc à z.h. 4o.m. Le bord de la Lune au centre du' 
Soleil à 5.h. ij.rri. Les cornes horifontales à j.h. /{.cm. Les cornes 
verticales à 4.n; ly.m. fin de l'Eclipfè à yh. i.m/jo.f. LAgran'deur 
de rEclipfe environ î. quarts du Diamètre du Soleil. Pendant l'E- 
clipfe tout le monde voyoit Venus fans peine. Ce lieu eftà 5. mil, 
en mer devant Rofes, à 41 d. ïo.m. de latitude, 

A Hofifliur far M. de Gîos Prof, de Mathématique. 
Le commencement à i.h. i f»m, z .f. La ' fin à ^.h, 34 m. 35. f, ta 
grandeur de l'Eclipfc plus de ^, doigts & moins de neuf. 
A^itres ihfcrvatiofts communiquées far le R, Pere F.ontenay, • v 
■ A Pau . far h P, Ri chaud Prof de Math. & dé Theol. 
A i.h. l'Eclipfe ne toit pas comûaencée.A j. à 10. doigts. A 4. i fift;^ 
Hauteur du Pôle 43.d. jo.m.. 

Eft Avigmn, far le R, P. Bonfà. 
Le commencement à a.h. 43.^. 17/. Un doigt à x.h. jr.m. jS.f, 
5. doigts à 4.li. i.m. Les cornes verticales à 4 h. i4.m. ji.f. 
Un doigt & à 5.h. i.nj. i(Sf, La fin à 5.h. 4,m. jy.C Le Diame^ 
tre du Soleil 51 m. jS-f. De la Lune 30.m. ôS. 

M. Caffini ayant comparé enfemble ces obfè'mlions, & fait les 
redùdions que la parallaxe demande, en ajiré les difRrencç^ des 
Méridiens encre les lieux des ob{èmt!OHS.'" , 
DeParisà Aix, ' i4.m. à rOfient.. 

à Avignohi. * ' ' . 

à Lyon.- g^ou m 

à Rofès., ^; 
De Paris à Honfleur.. • y.m. à l'Occident., 

à Pau. ^ . 

OU VEAU TE Z. 
tucae Hblftchii notae & caftigationês poftumx ih Stépijanum Bii 
zandum de urbibus, à Théo. RicKio, &c. in (bl. Liigd, B^i, Sç Ce 
trouvent à Paris chez la V. Bieftkîns JR.. dç,la Harpe,. 

M.. T. Ciceronis. Epift. Libri XVI. ad T. Tcftiip. Atticiim > ex 
recenfioriej. Grég. Grîevici cum ejufdem animadverfîonibus , ôcc,. 
in 8. Amftel. & fe trouvent à Paris chez la mc/ine, 

Les Compaiaifons des grands Hommes de l'antiquité , qui ont le 
plus excellé, dans le§ belles Lettres. Tom. i. in 4. à Paris chez F„ 
Muguet. . 

Nouvelles Convcriàtions de Madcmoifèlle de Scudery, in 14, à 
Paris chez Cl. Barbi'n,. 

Peur la mmnodiié de ceux ^ui vont à la C^mf4gne , m donner^ 
Lundy frochain le dernier Jour^tal avant les vacations, 

h Paris chez Flor. Lambert rue S, Scvciin yis-à-vis la petite 

poicc dv l'EoIHc. ET 
Jean Cuilbn tue' S. Jacques , vis-à.vis la rue cJciaParchcraincric^ 
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ETABREQB'BST.OpV 
' ce aMvé de plài fkrpi^ândnt dans t^a 'MatHre^C^ Je Cf <fiftf/è. *fai0> 
9Hf«4éc.ofivi-ede fini iuyk^xdafis Us Jini & ddm ksSèkfkiit 'î , 

Pv Lv^DV ji. Se^t. U. D C. L^CXXI^ ' 

•• " 1 . -1 1. ■■ ■ ■ I .m.iri ■ — — tmm ii u i n ■ i ii^ ^ 

COMPARAlSOfN DÈS GRANOS HÔM^^ 
■ mes de tJmi^uitéqui otit lept«i exéeÛf ddiii' ffs 
. ïiHis Lmm. Toi». /. i» X à Paris chék F, K^E 
guet, l^84^ , • ' 

QUiKT^LiEN avGÎt conçu une fi haiireidée 
de rétude des bçUes Lettres qiiHI rte pâl: 
Venipêcher de plaindre Germaaicus de fa deftji- 
. liée, qui l'ayant fait naiftre pour gouverner u{| 
Jour l'Empire, luy «ftoitoin ^bftaelea d^eftir li^ 
piusiçavant&leplwsbel cfpritdefonfielçl^/ptft 
n apas tant d'eftime pour k$ Lettres dam ie fié- 
cleod Bous fommes. Le P. Rapin qui en çpii* 
noît l'importance & le prix voudroit tâcher d« 
la faire renaître : & parce que félon l^vis du 
Philofophe Romain , il y a des etprits deftine^ 
à eftrc les Maiftres des autres par la fuperiorité 
de leur génie, aufqu^:ls il faut s attacher fi l'on 
veut faire un fonds foîide dans les sciences , il ^ 
^çrû ne pouvoir mieux reUifir, qu'en expoianî; 
1684. KXKk 



1 » 

BÏ4 îOVKWAt: 

à nos yeux les plus grands Hommes Ôc les pl'uf 

cSclebres de rAntiquicé dans toucàs Scien* 

çeSf' . 

' C eff c<eq[tfif fâit eti divers Traltér.qtfifW 
yônnez au Public fepàre'ment. Ji les reiinic feu. 
lemenc aujpurd'liuy en' deux Vplutotîs | & il ef* 
pere qu'ê les cbmpàraifbns dû premier qui' proV 
pgfenc des modèles à imitor ôc les^reflexioris du 
fécond qpi prefcrivenc des règles à fuivrCj ne 
ferohc pas moins efficaces pour Ton deffeiri ,quc 
1^. Turent aucrefpis pour infpirer à Rpme r^^^^ 
jrîiour diesr belles chofes , lès Tableaux àc les Sta- 
tues que Marcèllus y fit apporter de Siraoufè& 
q^'il nc expofer à la v«uë du Publiçv • . - 

C efl' mefme une efpece demethode d^^e-^ 
Vetti^ fçavânr pour lès gént dè quâlîte caM^^^^ 
ks obliger à delicrtdr^ daris un de'taii'erop me- 
éànique de precepces-- , on lèur ' crifeigne par 
•éxemiple dans la'cpmparaifon^de Démoflhene S:' 
4e Giceron Veé qU'il.y a de plus bèàii & de jplîis 
iblide daîis réloquenicè.lîs^^découvrenÉ darté'celiè ' 
d'Homère & de Virgilè ce- qu'^Ariibte ai fçs 
Comriîentâteùrs ont reinàrqué de plus finguliel- ' 
dans leioëme Ef^iqué. Ms trouventc un vi'ay abré- 
gé de THiftoi^ré du p'éîopbnèfè ôc âh rHiftôire 
iComai'ncdâtts la' cbmffaraifon de f hùcydrde ôt 
de Tite- Liveîôd enfin dans ciellè dé Pliifbn &d' 
riftoie , ^n ne leur dbnnè pas ftuîém'ént ïè pre-^ ' 
çis deleu^dbdrine, oh' y ajoûte rHiftoiré desl* 
^yanturçs de luaè de l'autre, avec ce qiji te-. 



garîe les pèrfontics de ces deux PhiloropheV, 
, ;& les différentes circonftances; de leur vie. 
Comme' on en fait^ autant des fix autres, 
on peut dire qu'on île peut voir nulle part àiK 
leurs , un fi grand détail de cès fçava'ns hon7> 
mes j ny riett qui puiffe donner une plus 
grande idée, de leur mérite,-^ une plus parEiite- 
connoîffanae de cout ce qui à durapport à Icui: 
^C^racfl^et'^^» ' . ■ . * ■ 

ANT. DADlNi Ali^ÈSÉRRiÈ U^li PRÔP^ 

J. ^ n. m Touloufe 5»à fe trouyent* àf 
paris cfeer là^ V. Mariin aé J. BGîidoÊ. 16% 

S I nous ne devions voir dans peu la vie de 
M. dëî.riautderre à la telle dMn autre dfe 
fesx)tivrages qui^-Corttiendra en abrégé celle de^; 
Jurifconfoltes yce feroit icylç lieu deifaiVc 1 elo- 
ge &deparlei^ du mérite de cet AMteurqui a paf- 
'fé f oar'Uniles plus célèbres Jurifeonfukes ôc €a^ 
îibhiftès de ce fiécle,- * 

< Ee i.& le Volurnfe de cêluficy qài' feront; 
bientoft fuiv^is de trois autres, repfermèntfe's' 
leçons de^Droit dani» l'Univerfité dèTôùloufè,^ 
où il â« enfeigné l'éfpaee de.34.ansîtanrfur leDi^ 
gèftc qtie furie Code. Gh y trouve plufieuris' Tii 
ttes qui navoient point encore cfté traiter ou^ 
du moins qm ne lavoienc efté qne fott peupar 
dèsaùtcuts coiîhus. Celuy^cy les Explique av^c 
beaucoup de nettetéà fonordinaire.^ 
' fceTitre de pdic >E%^eft «5 ^^cs pj^^^^^^^ 
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.Curipux du i. Tome. Il rapporte les foh^^îoti^ 

de ces petits Magiftracs ; & il remarque entre au- 
tres chofeSj qu'outre le foin des chemins pu^- 
blics, iîs âvoicHit celuy de faire Rendre aux partiil 
çuliers le prix des Î!i^ arçhahdifes qui fe trouvoienj 
défec^ueufçsj qu'ils çondamnoieAt foii^t ççui: 
qui. avoicht delioqué dans lé negoci j'q%iî$ 
ayoient T-fleil fur lc« poids mefuf ê$ , liir ii 
tonte des denrées/^ fur le prix qu elles dçVojeijit 
^ftre vendues. Sur ee dernier pôinVil rapporrç 
qu un decçi Magiftrats fut autrefois pondan^hé 
pour aviGiir mis, lors de fa M?>giftratuxe^ le pri;^ 
t^op h^u t . aux denrées, r\ 
Dans le i. Volume à 1 oc^çafiph dé la Lqy 2,^' 

/^liep^s ce tarait de r£m;p.Anf;onin léçhiiofQph(e 
lequel eft^nt conjfèillé de répudier f auftinè fill| 

, d'Antonin le pieux qui luyavoit apporté rKntpi-; 
jçeeti mariage , dit au rapport dé Çapitolin Hi-< 
ûprîen de fa vie , qi^'il fal.Ioit biç.n fè garder dè 
faire ce coup j puis qu'en la quitçant il eff pic de 
Juftic.e de luy rendre fa dot,qui f jftQit Un peu trop 
confiderabl.c pour s'en défaire^ 
, \fcUDQVI€0 MAGNQ GALUAaU^J . 
1,^ Nav^irra Régi Chrifimmjfpf^à Pa:n^g)fris/ ./^^^ 
« Jl^ 0$if, £>. F, MtiJcmgMs Comité Cuculh i i 

chez J. de la Grille. 1684. 

A glo requcle Roy $eft acqijife par fà v^- 

JL^ leur & toutes fes autres rares qualitez qui 

■r!e.nd,eAÇ 
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feWdeiitf fans contredit le plus grahd--Pù^ç.e.de,Ja 
tcnc , cftii umvetkllehient rcconiwe dans.tou.tile 
riionde , qu'il n'y' ? point de Natiop ou . ; ne fe 
tfouve des . pçrfonnes de .hieritç.cim, k imm ■ 

e«femé plaifir de la publier; Mii'^ ^^-oW.clGw^'l''** 
i voulu la décrire dan?: ce. ■ Eo.ënie. Uk^^Î^^ 
fém erarids , bçaux & sifez /, Un/pe.UVd.ir? 
â là ioÙange de ce ;Seign,eBr.p..oi-t«gals;:;,Çîu.ç.h, Je? 
Grandes aaioiiè de r cfc .Monarque ■j,ôu^9;ç|it reçer , 
voir quelque nouvel éclat par le zelc des.Muks, , 
«lies du Tage cjuil fait parler, à une . tnanjçre Ci 
fèllé , ae contribûcroicn.t pas moins a importali- 
fer fon nom . que tout ce-qui rfe fait.:.au.b.or4 dç 
1, Seine & pat tout ailleurs , oÙ Itjp fc pique 4e 

REPONSE DE M. L-ABBE DE éAT^AW 

u Hugcm touéam U antre de kaUnçmcm , mfi^ee 
'•' . ims UXU. îournal de xeite dupée i<84- ' 
, OuR répondre a ceitcLcttre , Je j;ep"éMy 
le même Exemple dont M. Berrio^uUi fc lerc 
co, moy.d'un pendule côtvipoféde^ ^f'',P°'<^s' 
-égaux fofpéndus par un mépe axe ^ f centre 
commun , qui Toit quatre lois., plus clc^gné Je 
l'un que de ratitre i en forte , que les hauteurs 
perpendiculait'es -d'où ils defcendçnt foieftt cpm. 

Nous Tommes d'accord fur > prpportipn;de çes 
hauteurs Sc deJa fômme des.vueflTw quc.ces. ppids 
acquerroient s'ils tomboieat ieparetiien,t f ç ces 

^ - 1684 " , ^ 

■( ■ ■ . ■ 
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hauteurs; mais iious ne convenons pas çnfuite 
4ans l'exprcffion\de CCS hautiE^urs par rapporr g 
une certaine partie d'crpace, ^u'on doit prçnclrç^ 
pour leur commune mcfure & coticçvok cc^mç 
î unité à jtcur égard \ : • j- 

Je prétends félon tous ceux qui ont écrie ayant; 
moy îur de fembk.bles qucftiôn^ /que les verita* 
bles nombres qui doivent fervif à cxpfitner lef^^ 
fiâutçurs^font les quarrcz mêmes des nombres çxr 
pofàns des vitefles , toutes les foi? qu'il n'y a de 
proportiort donnée entre les unes & Içs autres 
que celle qui nouç cft connue en gênerai par rèxi 
perièn'cc. Or felon^ mon expreffion , il çft évidenr 
que % fois & 144. fois la partie d'un pî^4!> 
e cil à dire fîx pieds , un pouce , cinq lignçs,^^^^^ 
<jiiclcjue ehofer davantage , n'cftant pas^Ji mèjk^^ 
grandeur qu'un pied k quatre pieds cinq j)ie|^î. 
la (qmmè âes hautears où les poidis moflitent dans^ 
l'exemple propofé n'cft pas égale à çdfes fe hauv 
tçurs d'où ils dèfceirdent, contre ce que, lyt. Hugc|V$ 
avance dans la propofîHon générale , qui fç!:r , c^^^^ 
princ^e al fon Traité des centres d^ balancé? 
îhcnt." . '■;.'.'-)■ 

M. Bcrhoulli répond à cette 6bje(5fion .i que % 
quarrez des nombres qui expriment les vitefreé- 
des poids ne niarqùenc quc lâ proportion des;^ 
hauteurs aufquélles ils montent âpres leur fç« 
paraddni , 6^ non pas les hauteurs mêmes qui peu- 
vent bicneftre en raifon de^f ôc ir. fans que leùr' 
fomms îailT^i pour cdi à ^ eft 
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iccllc des hauteurs d*où les poids font dcicchdils 
çftaut unis dans un même pcndulç > çàxUs hai|- 
tcvïrs où ils remontent cdant fep^récs font (clpti 
luy 4 B ^ i qui fpftt cnfcnible y/ ay(E-bkn qup 
les nombres i . &4, expo fans des premières hâuceiaîrs;.^ 
ILa kpliquc eft facile. Je demande iM, BerMulli 
qui prétend qu*on ne doit avoir ïcy égard ? q^•à J^ 
proportion des quarrez des nombres e^çpofans 
des vitefles i par quelles loix du mouveîrrmt 3c pat 
quel principe de mécanique ^ les poids dpnç if éft 
queftioft remontcrotit plutofE aux fiauceurs quHls- 
înarquent & qui raccomodent , qu'à leurs' prop.or?' 
liontielles ; g I donc la fottrme eft ^. ou^ bjçh 
. S 6c i doiK la fbmrae cft 4; on à uo0'infitiî!f^ 
. d'auiTcs fcmblables qui ont encre elles It noefmç 
|>ropori:io» de ^ g maisquidotiniorla hauteur" 
dii centré de^ pelinrteur remonté , plws grande . pli- 
plûs^petîce à rinfinyjf que celle dpg lWjuppoft 
qu'il foie (kfcendu. Cercaiiiemenc ces poids rtç 
Kmoîîtçront pa^ à toutes forcés de hau|ëiié 
proportionellcs aux q^am? des vifelles qu'ils oîttr 
acquifts en: défendant , puiique fciir pefantf ur" 
rallentic par dégrez ôi decruic à la fia ces viteflfes 
avec lefquelles ils font refechis: Quarfiyeràrrfif , 
<Joncalors >jelc dcmaodeà MV BQirnbuUi^M î^aci^_ 
i?e incertaine par clfc-mefmè de ee qu'elle ,d<^^t; 
faire en cette oceafidn , fc dcterminerà-t'eîle en' 
in à agir daîis ccs^ poids ielc^ fa volonté 11 me 
.permettra d'en douccr^jufqu^àce qu'il nous èrick)^ * 
lîc de boniics preuves tirées des principçs de ]^ 
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Phj/nquc : & cependant je crois pouvoir conclure 
que ks' râifons qu'il apporte icy faveur de M. 
Hugeris ne fervent qu*à confirmer , que fa propo^ 
{îcion gehcrale • ôc fondamentale des centres dfe . 
balancement n eO: .ni fi ionne ni fi incontcftable 
qu'il le penfe. , ' ^ • ^ 

REFLEXIONS SUR LES SENTfMÉN| 
de -Càhfthcne toHçhànt là DtWe (CArlçSé in li: ^ 
: ? Avignon ,ôi fc rrouVei|^iâ Paris. iàS^, ^i ■ > î^- 

IL fcmble qu'après le fcntimcnt de la . Coiir fur 
la Statue d'Arles , il n'y ait plus à dirputer Jà 
delTus, Le P. Daugiercs de la C6mp. de Xc(us;n.è 
fçauroit pourtant tomber d'accord qùe;Ceïb!t Une 
-Venus. Il combat dans ces réflexions les raifo'ns que 
iVn apporte & que nous avons touchées ailleiirs , 
'pour appuyer ce fçntiment. Il Vdif contre celle 
\;qu'on tire de fa nudité , qu'elle li'cft pas affez m 
grande pour i^nç Statue de Venus trouvée furtbûc ^ 
fur un Théâtre : Qu'à l'égard de fa,coéfliire elle 
tï^çil pas trop riche pourDianç,puifque nosDames. 
les plus régulières en portent fouvent d'au(rrpj*0r 
près : Q^i^au lieu d'an àir doux '& tlinguiflanc 
qiji marque un cœur bleffé, d'amour , on appcr- 
'çoicfu rfon vifage un air de grandeur '6^ de' niajcfté 
plus propre pour une DéefTe dés* bois , que pour 
■Une Venus ^ Q^e le bracelet qui ç jj au haùt du - bras 
gauche ayant efté, autrefois la rcconipenfe de la 
Vertu militaire, c<|nvienrà Diane , jpar ,1a raifon 
* que la chaflè efl un apprentilTagé de la guerre' : 
Çtqu'cnfitî fuppofé mêtoe qu'il y aie eu à Arles 

utî 
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DES SCAVANS. ^7 
im Théâtre confacré à Venus , on jie peut pâs 
inférer qu'un Simulachre trouvé fous les ruines 
ce Théâtre foit de cette Déefle, tant à caufe du 
grand nombre d*autres Srauiës qu'il y .avait or- 
dinâirement dans ces forces de lieux , qvie par c;ç 
que la place d'honneur où Ton prétend .qûecelte^ 
cy eftoic élevée , ne fe trouve nulleuicnt au tiiilieit 
de la Scène , mais en efl: éloignée de lo. ou i?,. 
pieds , quelque foin , dit-il , que loii ait pris de 
Ten approcher. 

lu.c\m holst^enij not^ et 

Cafligationes pcfthm^ in Stephanum Bjizantium de 
Vïhihits à jtcod.Rjckio, (lui Scymnl CJoif fragmen- 
ta haBenus non édita ^c, addidiu fol. .Lt^gd^ -B^t^ 
de fe trouvent à Paris chez la V. Bicftkins iSU- 

S O I T que rOuvragc d'Eftienne Byzantin paflfc 
"pour un Ôuvragc de Géographie 'ou de Gram- 
maire, on ne peut pas nier qu'il n'illuftre t>cau- 
eoup ranciennc Géographie. Il y a peu d'années 
qiie. quelques Sçavans en ont publié des traduéiions 
latines avec des commentaires. Les notes & les 
corredions que Ricsius nous donne icy fur cet 
Ouvragç,fontdcLucasHolrtenius.Cc grand hom- 
me donc le feulnom eft capable d'en faire conce- 
voir de Peftime n'ayant pu les retoucher avaiit fa 
mort , ny en retrancher les répétitions qui s y trou- 
voient , Rickius a pris foin de le^fldrc dans cette 
Edition. Il y a joint quelques remarques àu^^^m 
G iict, quiiluy ont efté communiquées par l illuttrc 
Monficur Ménage : des Fragmcns d'un ancien 
168 4: M mm m 
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Géographe , mais peu connu : & une difîcrtation 
tôuchant lès premiers habitans de Tltalie ôc Far- 
rivée d'Enéc "dans ce païs. II y prouve contre 
Dénys d'Halicarnaïïè ;que les Aborigènes oiit efté 
des Grecs differens des Ocnotrcs qui dô i*Àchâyc 
ont pafle en Italie loiig- temps avant k guerre de 
Troye î & contre Samuel Bocçhart , 'il fait voir 
cju'Enee eft veritablerncnt venu en ce pays- là. ; 
EXTRAIT D'UNE LETTRE DE M. DE, 
la Hîre de V Acad,R. des Sciences àT Ameur du îouï' 
fiai , contenant une nouvelle ïn\èntion d'Horloges 
(t Sable pour les Vojages de Mer. . . 

Vo ce A s ï ON des voyages .^ue fay^ faits 
fur les codes de France , j'ay veu qiie i on 
a. un très grand'befoin fqr . Mer d'Horloges cjui 
îîlarcjuent au moins les niinutcs .de temps. ffoi|r 
pouvoir cflimer le Sillage pour faire quelques 
obiervatîons aftronomiques. Les Horloges à pe|i- 
dulc y font très propres , mais dans les voviigcs 
de long cours &: principalement lors qu'on appro- 
che des Tropiques , ces fortes d'I-Iorlogcs fe rouil- 
lent fi fort en peu de temps, qu*il cft impoflîble 
de s'en pouvoir plus fervir. C cft ce qui iti'a donne 
lieu de chercher à faire des Horloges de fable , 
telles que celles donc on fe fert ordinairement, 
■ iefquclles pûiTent fervir à cerufagc , fins élire que 
• de tres-psu de depenfc. J*en ay fait une qui m*a 
très bien rciiflî , en voicy la conftrudlion. 

A la place de l'une des phiplcs quicoippofenc les 
Horloges de Sable , on applique un tuyau de 



DE$ se A VANS. ^ 

yerfe àc lo. pouces enviion de^ongiieur, 3^ . d'uneli- 
gnc àc deiîiy à peu prcs d'ôûvcrrutô./ Ge tuyau ertanc 
bien bôuché paf le bouc quînVft '^'as- appliqué àlajphiolc 
fei t de féconde phiolc , en forcé 'q'ue46'fS que le fable def- 
cend de la phiolc dans le cuyai?idi^lë^WiC; monter peu à 
pcu&: fi diftindemenc que a'^iV'^ê\kl^obfer ver à quelle 
hauteur il fe trduve,au moins d'è ^ifefi'f fftçortdes de tëps>&^ 
par confequenc les minuccs s'yWfiptWesdiftindcment, 
fi cette Horloge ncftquc pô'ùr-ariè^dcmy-heure. 

Lors que tout- le fable qui dBîS^fc^l]"çr.4,ans la demy- 
heure cft defceiidu dans le tdyâùTolVrctourné la ma- 
chine s& le fable en fe vuidanC'âli^tiVya'u dans ]aphiolc> 
marque de même par fa dcfcëhce dans le tuyau , les 
hauteurs qui conviennent aux min'utès& Meurs parties. 
' Pour feCcrvir commodément d^cècte machine il faut 
1-appliqucr fur un morceau de fesk'', en' forte que \^ 
• moitié delà phiole & la moitié dtiîfuyau foient enèhaf- 
récsdans l'cfpaifleur du bois. LVn'âttache deux cordons 
?iuK deux extremitez du morceau ^dë bois pour la pou- 
voir retourner aifément eftant tbûjours fufpenduë cil 
l'air ou contre quelque chofc. On niarque les divifions 
xics minutes d.'un cofté du tuyau pour la defccnte du 
fable , lors qii'il fe remplit , & de'méfrrie on en marque 
d'autres de rautrecoilé , pout la defcente du fable lors 
qu'il fe vuide. - • ■' " ■ 

La. méthode pour faire ces divîfiôn^ doit èftre par 
l'expérience d'un pendule en cettè forte. On prendra un 
fil délié au bout duquelonattachera une balle de plomb 
pour fcrvir de pendule fimple.- Si la longueur de^cc 
pendule depuis 1 endroit où le fil eli attaché ;ufqu*aa 
centre de la ba)lc, clt de 3. pieds 8. lignes J de là m -- 
fure de Paris .ce pendule marquera dans fes vibrations 
une féconde de temps U quand il aura fait éo. vibra- 
tions î On marquera une des divîfionS de minutes > ^ 
aînfi de fuite. Toute la divifion fe doit faire avec io 
pendule à mefure que le fable montera ou dcfcendra 
dans le tuyau , caries divifions ne font pas toûjours cga-; 
les ,à caufede l'inégalité du tuyau, qui eftant plusefiroiç 



3/0 JÔURNÂL^ 

en quelques endroits , le fable y monte plus vîftc qu'âiiî^ 
autres qui font plus larges 




On remarquera que le fable fe^Vuidant du 
'^"^^ tuyau dans là phîole parcourt d'abord des 



diftances plus grandes que celles qui fe font 
vers la fin , ce qui eft caufé par la dcfcenre. 
du fable par fecouffes , qui le fait un peu taf- 
fer dans le coftimcrtcemerit ; mais cela ne 
caufera point, d'irrégularité , les divificinS é^, 
ta ht faites par rexperience du pendule. 

Je confeillerois toûjours que Ton eût plu-^ 
fleurs de ces fortes d'Horloges, afin qu elles 
fe rcâifiaflenc entre elles. ' ; 

! NO UV E AUX E2.. 

^,lia Ldia Crifpîs non nata refurgchs ; ex 
recenfionc Jo, Corn. Mâluafiaé in IJniycr; 
Bononienfî V. J. interprctis primarij; in foU 
à Bologne > & fe trouve à Paris.' • ' 
Difcours prononcé au Louve e par M. 
l'Abbé de la Chambre, dire6tcur Pe i'Acad; 
Françoifé à là réception du S. de la Fontai- 
ne enla placede feuM.Golbc^tMinîttrè Se-^; 
crée d'Eftar. . 

; Frid. Lofîi Heidelbergenfis PalatiniPréTi 
tantiflimi nicdici conçilioruni > fivfe de inoç^ 
^ ' , borumcLirationibiis, liber Pofthqmus 8. Lbii^ 
dinije^fe trouve a Paris chez. la V. de Varenhes..; 

Articles de h paix accordée par le Chevalier de. Tour-i 
ville au nom du Roy au Bâcha, Dey / Uîvan & Milice" 
d'Alger , le 15. Avril ^68 4. à Paris chez F. Muguer, 

Trnité entre le Roy les Eftats Gcneraux des Provin- 
ces Unies des Pays-bas , du 2.9. . Juin 1684. à Paris che^ 
le mcfme. 

Traduaion des Epîtrcs de S. Auguftin , à Paris chez 
J. B. Coignard. . 

// ny mrd fhs de Journal jufqum premier L'mdy Afrés^ 
lâ S.Marm. dms le âermer Journal parmi les NoH'vemteT^i 
fW/?-f;^Grœvij m lieu de Gtœyicj. 

A~"pâd7Thcz~Flor. Lambert rue S. Sevciin vis-à-vis la petite 

porte de l'Eglife, ET • • • 

Jv-aa CuUba luc S. Jacques^, vis-à vis la rue cje la Parcheminerie. 
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j^J^ÇVÈ/Zf SVCCINT BT 4BR£GE' ,DE TOVf. 
' te ^Hi arrive de pitis furprep^nt dans U Nattire^^ de cé jH fffi faiê 
J èii/èdéciHhre'de pl(is cttfieMx dàtts les Artê èf dans hSctençeSf ■ 

tiï^tOlRE DE L'EMPIRE ; DïViïskr 
^^eû^ P^hks ^pdf' le Sr H4p'^' '^^l* | 

1 A' plufpaf t ceux qui ont çcrît jufqu Icy- 
-ufur cefiiïct , ne l'ojnt fàiç ppi^r iinfi ;4îrç^ 
qù'ett fimples Hiftoriens,: Çeîïiy-cy le tî;ait0 4e/ 
plus ;éAPdliq<jue j icar aprés^;atyQit .rà(jppr|é|^t; 
tablifleràénidé TEmpire ^^ ^jéja fôï| p^^ 
jfcs reVolutiorisioiis l^s ;Ernp^ 
Aliej^ahà cj^i (ont parvenus à c^tijç digiiif^^ ' 
îpîç par 'djrpit d'bericggeou p^jr ele^pïî ^ ll^a^^^ 
prend la forme preféntie de fon gôuvernemejdt,: 
îîordre qùtfe gard^ dans i admimllr^cion. ;4e' 
U Jùftice , ^ri quiellçs= aflemWees , |i i}e :qM<eI^| 
îmàni^rè fç , pVenJOëac Ips 4çiiberatiofts^^ d^ 
l'Empiré; çViîiviMsmctp^^^^ 
ks forces des différentes Pa.iflfanCfîS ^ui en rc-; 
jjjeVent."' ■ j " '■.* - .'. - 

- iGette Hiftoitc commence dp^çg^rivi^^ 



de fa Vie des Efiptperei^rs ^cjul-depi^^ Cjx^tflema;^ 
gne om rçgné m O&ctà^wL jO^iK tfouve d'a-r 
bordy eommeiif; gjrand ï^rinc^ y rétabjit 
rEmpirié l^omain que le peé dè courà^t4>i 
vertu de l^s^ Predcçeifôurs^ , avoit mim com^ 

. nie aneantk: L*on' y réhilarqïu^e enruiee , dom- 
ine quelque foiïi .qû^ày^ât ^^ni'étîxt 'h^ù^J^^'oM- 
hcçcdé de mïîfeîenfir gce Etàty ii^^^^^^^^ 
fé jâ^*ç^ï^\tomçn%\ ébrmlé\ par ^Xf^^fs- 
des ennemis étranger». Mais- rien ne luy a 
donné plus d'atteinte que fes- propres diyifioî^^^^^^ 
fur tout celles, qui dans les df rniers ffecî^soht 
êlte' caulees pau d€s i^fçreils pUf 4çs,g|iLÇj:p^^^i>' 
d^ Keligionv • . . . V 

; x^h^fm fçût ett effet qi^e- fBct(çfi.(f"4^.î 'ÊUt|t^ 
fiar& pHncipafc; foure^ d^ii' tf oi^ê^ qu jb|ii^^^^^^ 
vit naitoc^ett ipf, €pl^n$^ïû\h\oûpxql&^ 

' ji^a^Wônt pas ïitt^ins^qu'S ani&p^ 

. ri^nsv''iès^,T?rairez'*'d^ fil^^flk\ïù'ifêc^€iàâ^^ 
M vérité ces- trouves r^is* Hs^ appo^tei^n^ 
jaafiï^' Uîi^ çlrângtrn^nt • erêS^ confid^r abl ei 

'€'cfl?ce ciiangërnent tjic PAui^UVd^^Htdiîll^i 
1^; t. fiàtm d<2 ciette Hiïloire^ 11' y pà4@-d0H^^^ 
fes ÉtMs- <#r ^t^tt^ofèr^ PEmpte-é;* Ûp0îiM 



grand cotps aî^' châctiït dë miénïbtés' brtcl 
cffé réduits par. ces fraiteii'i Èt parça que 1^ 



ïîc celle de |l€ligioajkç^ €<>î^^ - 
îli'amques &'fceâ Àt^fîiKS traite W^^ 
svcù deux de hm exécution ferNîçm.^ i^tti graij^çt 

^')Nbm.n'emroiK ddrts Je détail drâà^^iïe/^ 
Érauvefont eii^dré^ay ce c^jI eft'a^lri^^v^^:ôh^ ^ 

tikt^tMt dte- pci^ ooiïiMode i^s^âmi^m^^ 



quèlles doivent eftrd les Iiifcriptions qu'il .aou^j 
dbnàe' i ièy pour les Eaux . & les :Fonrair|es^de^ 
Chantilly que Mr. le Prince prend atijourd'huy/ 
plai^ de fàiré ioUer dan? ce lieu delicieuxjapreSi 
avoir fait trembler autrefois / comme Jl dit^ le^ 
Fleuves' les* plus; rapide?, >n')cpmm€iijCé..pèriv^^ 
grâii4 Canal ^ la maçhânè d^s Eayx ^ lés; teafo 
cadés,. . li vïent eri* faite à ;ç|^àque Foîîtéiin^("€à^^ 
particulier /' ôc ipresisîâdre&nt; àite 
idhampfflreîs dç ChantîUy ^ilrdie 4u'iilejùr|^ 
te envie dè' pouvoir confidercr toutV entier] 
Grince qui» a toujours ; quelque gr^fiid î'd.efo 
fêin dm^ V^ïm - Me^itamèm^ 'g^^ 
àiléut ^ifé) ma ^mlto mhtë fèfîum.^ lkqm 
mm bsiU (s(mm f^lmiffi? Jupetf^mi tM ; 
vouë qu a ce prix ( çQ que plufip^^s^^tres fe^ " 
.^di^nt-rfcicnu de-'meiipejja.^^^ 'i^kPfêtipQ^ 

fîif ^Vfonf} lë tertêe lifefai t r Wiftoik^lM firaiii:^! 
fur ^i%OucJ^fur Madei^ 
quii ^lîfijftili^f K^r dotiq^; y illes ^^W^mf^^m. 
, 'i^rqtfeUfe 'diftiiiguè •£ i?ièn;fii]^:iïjAlS$;et^lqai^^ 
J^y éft' apprtfe de ipain de maj ^el^ < il )fioî^"l^ ■ 
toiic^^r les Infçriptions furla Serre dés Ô.ringéi;'! • 

^&U^CjVi,^çt^^^^ 

qilç çes Artpes dont lam^s (|o|îne éiK 

fervi ài^xyi^oires â^s Ayeux dece^fand Pnn-; 

ce;, m^ifq^ep^^ n a |a!tji4i5.^A be/bin 



DgS. SCA'V Ans. 3 Vf : 

feule vertu lu y â toujours tenu lieu de Caf(|uè; 

Cuiraflc , 'de Bracelet , &r aè-'>eottë^'datitt^^ 
, . fmt njirtm Condao ffù omnihUs drmis^' \ ^ 

N OU Y Ê L L E. (itOG^Kmï%M 
toute U Terre eft décrite 4^0 ec bm^fi^ fy^4^ 
mtude , ^ de hrU-vetê TarU: Marujiylm^^ 

* . à Paris > chçz .Rie Gras, au Palais ié'S^^ p; g ; 

G OMME ce fetit Abrégé ell fort-metH^'" 
que & fort bien entendu, tout fiiccîtiiS^û il^ 
eit, il nieritoic hkn qu'on le renoÛYellatpàr uiib'^f' 
fecoi^ie Imptéflîon. , . ' , 

EXTRAIT . bWE LETTRE DE;::M,^iW;;i 
* fdttioâehmlUer.k M. C.*?. î> P. pria manieri 
\ de faire des Ba/îtm pur tr^ti^filUr ks V4fre^_ 

' V. éUBifs des Tetefcofis, ^. '^-t! 

Î - A difficulté qu il y a de donfâèt âii^t'iBàWttâ'^^ 
' "de métal av^e kfqUels on tîMle ^m^^^^^^ 
itenitnt les Verres objeaifsdes Telrft^^^^^^^^^ 
âuré dârfaitetiientfpheriquc. d*ôU dep^^d^bfoli^^^^ 

lemf toute; la. ^^'^^^'^'^^^ 
tâçKer deperfeaic^qneifV^^ 

avoir trouve > .3. Voîcy qué le eft n^a^penfee 1|4 
Mus/fâhskîïrr.êçeri lamethodequfele frère de 
îJirCariipanla proF.pfée,iîy blâmer. celle que JJ; 
■ Boreiii prometdânslè JoutUàh depuis quelqitèl 
^nnées/quefayfuietde croire devoiteftrç treS^ex. 
çaiente^uoyqu'el!e.n ait pas encore efle^^iéç. 
Soit 4h,'\xï\ toùi: d'environ 4. p^^^^^ dè lorig, 



3?o journae;^ 

biçn affermi & pofé dans ua cndroit où l'axe 

p^îjjflCç; eftfc^ çontiniié jufqucs à deux oii €i:oi$ 
pif 4^,f ^^î^ poîflc , qui cft autant éloigné d& 1, 



que la longueur dlu Verre qu'on yeut faî^e/^ ç^- 




. -, Cç tcMiï ëft à .Lunette, ^ &"dôît'tC'iftièrlBfe 
uniment. Vers ^, il y â unç elpèee àtp&m^ 
mp\^]omXiûs fortement' avec l-axe Oû iï|t 
• ^4#xepaflln la Platine'de rnctd'ijii'^^ Hfeto r®^ 
V^ipheriqui; & oaj'y affermir. par le î^o^^n^^ 
r.; ^tiël^iiés vis-, corn me il paroiit dans la figure. CZ^ 
î i ij^i^^n? cet çtat d^rolïîr io Bàffiti' avec 1^ iàâiiiîl 
' # Qft^r Jiçîs ledouflèsi dans ^Id^ Jïîbiivcîtîertf ' m 
p^y^ ilf^t qu'il aille toujours^ d'ùii' M^ïMl^ 
p^r Jç;nloyen.dVneI^^c biett' a^^ La diftâhï 
cedu Baffinpla Luneittedu tour i doit eflre petrte 
afin quclé'Baffinfpit plus ferme: c rfVcft urie^m'^^ 
çhine;folidey compoféc d'^uÂ 'gro§ Bloci dë boîs 
^ femblable à ceux fur qui 1 on arrèfle les Enclu^ 
ines», & d un grand quarré de métal , àffermy 
fur le ploc, ,ôç au dédans duquell-âpfiuydu rayon 
é:f , cft iiiQbilèpar le moyen de quelques vis-, afin^ 



DE'S'^ SC'A'V A T^S. m 
qu'o'ft puifle'aisêraent plaïer lepûim«v'dâns;lar li^ 
gne droite d h continuéeJ Lagrandc vis g, ev wa- 
vèrfe cétappuy dans un écroûb , & c'cft fut le nul.eU 
de cette vi» que repofe le point : M rayçri , !ahn 
quW puiflc-aifsfjîiek :l%t«W^>tet^<«!g 
pout.éro^.éirdre. pltts ouittoinsl OùtAJfmM 
Baffin, Ladiftance du point ç. :,àu Baflin >Vdoit 
eftre preciféraerit delà gtandeu't qu'on veM.çi^f^ï 
l^Ufoyet dù-Vp^t4qdb^ ^fa' f^f- ::^;^^^^': 



.reçil 



foyer /léj 'dette ciroitéc doit auni tomuci u 
2ht â« %ct, où^robjédiffcVênVoygliW 
du poiht W .^oli .:»r«hb th^^ - , 5 0 l^n^: 
^^lifcW.bon:qùtfi>f la visf r, q6i' dc«r eïlr^*ôjè 

rôttde. &'te'èrelon ra^edu tp^rAil? 



'ers CÇrcies:uoua uvv».w--- ------ .♦•jv/i 

liahgei(»t.ft>uvei\tiJ|.poCti^ml^^ 3 

fekaaement::dirrgée^'aayoint,r;.o|ia^^ 
teriçed'ùttde'ce'^.GerclÈsVrfânsque^lla:^r 
SouV fairdfcrtii^ k'xroiftéidêsvfik^.d^^^ 
cctti citco'nferehccvr^V ,r.!•:^^rf^vll^ ^■.■.Io , i'.. .-.îi; 

cefa/.lcpoiht *. ,^.rerà dàns urie même ligne droite 
avec l'axe du.touri = & : qu'on ^ppùrra^ donner: 



lit . journal; ^ 

lituqucfi Iç point; 0. aVoîc t&é &^é^ àoù^àçY^ ' 
xe du tour /comme 41 àTrivç; prçfqûc ItQiijours 
daiisla tnâiiicrc ordinaire.de rççhcrçhéç fa pQfî^ ^ 
ti^ll,^qui~cft fans icoçitr^dir ) fore > ipcermijç), -^c 
fôrt/douteufç àn 3i}àtét :^ï^<m:^^^ 
figuré <^ui feVkleveroitv Q{i ^>^j9h^^hk:éi^ . 
pointe vers le iruUeu ac cpi ttc fôôîc: âul^^^^ 

-ciMais cômMc.dàn^la mctbpdcfqW^ . 
la îdiftÂntre -de lbbje<aif à 
ioâjdiii-s cftrc plùs grande que ,n^èft;gf and Iç'fo 
dePobjeAiF metne 5 je me fuis tcu engagé à r§V - 
chercher lml«oyell:^aficquçl^oa^pi^fc 
isïigmh^, (mi hèfiteè , es/j^ «fomiûengènef 
ril ^ qu^èJEi poïiriir je Foj'cr dé l'dbi^aïC^ î^/^ 
rfxcerd^y è> p?ifdeffu;sla'longucur,4ûFQyeç.d^ 
robjediîi =: a \ ôcla diftanccde ^ làicto^^ 

/r^^ i :^^/;-'/'^:qUejfa^ yetiSé par ^'e^prî^çe 
fàite av^c quelques objeéïîfcj' par dcs^r^folutl^s 
jBarHculierès >i pûts Je^sèas^qjiufonrjJbt^ 
plà qui:ferâpjdrcept|^rfaiti^ç0^^ 
tiôtii > 6c etifiÀ :pan unpéîigtando atécïitiort fcjafe l0 u 
calcul d' Algèbre qttiin^tc^ 
là; Au: rejle la .diftààcc M k), ^ïî cMfte # 
fils ; eft toujours invariable , fçavoiJC éga^eâ Ipn^ 
giiur 'da Foyer'deloculâirei4^ hr/> H ^ 

■ Ainfi le Foyer de Yo^cM k ^ftant 'dpn'nç' 
avec la diftance^J^i il eft éyi4ent què pour trour 

/ver ia diftancb de A iàux; fils^'qûiffti^^HA 
* ' • ' fuffira 



« 
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fuffira dans l'équation preccdence.de deyelopcr! la 
valeur deh-a-tf» qui cft f 11 parOÎc de' mé- 
me pour le dire en paffant , que Ton ïcfoudra par 
cette équatioÀ le problème dc trouvér lâ diftancc 
d'unobjet, par lalotigUeuràlâquellç fpjireun Té- 
Icfcopc i ce qui eft le mém> ie problchle de faire 
des divifions fur le tuyau d'uri Telefcopç i qut faf- 
!fcnt connoître par louverturfe du .tuyau, la diftaiv 
'ce de l'objet qui fè voit diftiîidement^pàr la Lu* 
nçtte ac enfin que roii poùtra connoîtrc le yér^-, 
'.jtablc foyer dun objedif par lequel ôn.auraregar- 
dé un objet peu éloigné dont on rçaurà; la diftaii- 
<:t avccrouverturc à laquelle s'eft tiré le TeUfcdpè.' 
mSGOURS D'EU SE BE' ËVESQJJE 

deCefarée, touchant les mimles aUrih^^ 
• lomu deTyane y traduit far- M,.CoH/tf^ fP. 
' '^àkÇoHt Jes Mon. //^it. à Paris chez G; .de 

Luynes 1684. , ' r 

UN des artifices dçs f ayens pour sopporer 
au ptogrcz de la /Religion "Chréticnnç, 
fiât de mcttic Apollonius de lyan^D , en pâïalejle 
avec C. & d'attribuer à' ce Philolophe dès 
n^ir'acles, & prefqUetout ce qu'oti a dit de furilà- 
•ture( & d'extraordinaire du Sauveur du Mon(|ç. 
Hicrocle qui vivoit fous Diodetien , ayant pubUe 
un écrit où il debitoit toutes ces fiaions Eulcb* 
At Cefarée entreprit d'y répondre. PoDr le fair'e 
avec plus dé clarté & de force, il fuivit le même 
ordre qu avoir tenu Pliiloftràte danslavied Apol^ 
loniusl q-a'Hierocle n'avoit fait que tranfcrire. Il 
tira de ces Auteurs mêmes des Argumcns pçui: 
les combattre. Il fit voir qu ils fe contredifoient 

1684 ' ^PPP 
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fptivcntcncc qu'ils avançoient à la gloire d'Apollo- 
nius: Ec il foûtint que tout cç qu'ils en difoient 
neftoic qu*impofl:ure,ou un c^Fct de fonintclligeti- 
cc avec les Démons. Tel cil le prétendu miracle de 
îapcfteapaifee à Ephefc où ils difent qu Apc^Io- 
niusîâ découvrît fous la figure dVn Quçux , qu'il 
commandâ au Peuple de lapider) ce qui cftarit exé- 
cuté cette maladie changea de forme, $c pritcélfe 
d'un Chien tout brifé, qui écumoit de rage ; & 
pluficursautrcsprodiges rapportez daiîs cèdifcôufs 
d-Euf€be> dont M.Couhn nous donne icy une 
belle ôc fidelle Traduâion à fon ordinaire.; ' 
^LYPEUS NASCENTIS FO^ÏTEBRALDENSIS 
Ordtnis Editio nava (f c. m 8. S^lmmlj , & fe crouv'çià 
Paris chez la V. George Jofle 1684, . > 

'Est une Apologie pour l'Ordre de Fpntcyrâut 



beaucoup plùs ample que celle qui pàrutïous un au- 



c. 

tretkre en 1682, Cc pretnier des 5. Toni'ès qu^èlîe- doit 
contenir cft compofédc i. Diffcrtations. ; . 

P^nslai. le P.,de la M^^feritie combatte dcrc des 
deux lettres qui Te trouvent écrites contre le. B. F>o* 
liért d'Arbriflcly i&c montre' qu cjles ne Tont eOc nî |)â;r 
Geoffroy Abb^é de Vandôme , ni par Marbeuf Ey. cfe 
Rennes î ni pair Hildebérc Ev» d» Mans. îi foitified'â- 
bord les raifons qui prouvent, que la i..Lcîùp n eft p^s 
de GeoiFroy ; Si apré? avoir teCuié les léponfès qu'on y a 
faites , il en apporte de nouvelles. * 

Il n'en a pas de moins forces pDur faire ,vo|r que laî.iie 
peut eftie attribuée à- MarbcuF, ni a Hildèbert ; puif- 
qu'outré que l'Auteur de la.Lcttre défaprouve' les Dona^ 
lions faites à l'oidre de Fontevraut auquel , ces i. Prélats 
en firent pluficurs, le premier appelle le B. Robert iin 
homme , d*une grmdé autorité y & d'une repghn infime; 
i&: l'autre éetivànt à Honoriusll. appelle les Rcligieufes 
4c Fontevraut fdes Vierges df I^C, i^ui, méritent les bonmi 
^rftcesdesferviteursdevh'^^ 
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: Il détruit iUn? b u Diflercation , chaque calomnié en 
parcîculîcr.ll fefcrt pourceladcs çémoigi^agwdVne infi- 
nité de perfonnes qualifiées qui ont fleury du temps de 
ce? grands Homilies > comme Papes, Ârchçvcquçs» Çvê-^ 
ques , Abbez , Rois , Comtes, , $^'Nob%.de tou? .les 
quartiers de la France, fur tout des plp s voifîns der/A^br 
baye de Fonteyraut , qui y vcnoient t^es-fpi^yent >.rcm-^^ 
chîffoient de leurs biens V y dontioienç leurs iëm^]es.ac 
jcursfiUes , ^li>i?n fou vent s'y donnoiciit çux-mçnies. ^ 
' p. de la Mainïermc conclut de, là qu; il iVa jarri aî,s cp^m. ^ 
"mauvais bruîts,publîçs du B.Robeit U defon Ordre,; ^qu^k 
peut^ feulement y avoir eu quelques bruits foijrd^ en ti>e 
P)pu d'enyieux & dé libertins : Non fimjlri rummyfed m' 
ftra frfurratiom , cômm.eU diaipgucfortbiçnapré§.Ç|. 

. On peut remarquer, pluueurs choies çur.i,ei?fes^ ^ans 
lesdivcrfes Chartes qu'il rapporte. Par quelques^ unc| jl 
confirme cç que nous avons dit ailleurs contre la formule 
de %7mnte chnjlo ,. qu'oa prétend avoir efté ei^ pfag^c 
du temps de Philippe le Bel èc p ar ui^e , autre on ^cqâ" 
noît les nomirtcs Evêctpes qui affiftcrept ^« ,Çqnç. Jf 
goulêmc , ce qjiii avoîtefté ignoré; jufqu'içy.^: , ^ • ' . 
IxTRAlT D'UNE LETTRE , ECRITE PE 
Solpg^e , par , . . comnfftni(i»éi fi l'AaUur du jourmi » 

"■rfrr\ E ^ u i s ^. ou j.; ans l'on voit dans le Boulonuois 
J'J »>ne cfpecedc Canars , que le Peuple à.cru- avoH' 
4.âîles , furceque ces Gifeauxenonc de tournées ditîç« 
Temmcntdes autre? , & que les grolfcs plumes qui ordi- 
nairement *fç couchent le long du corps , s écartent en 
ceux-cy, &/élanceiu AU. dçhprs.comme autant de flej 

^^'^ d'cux femmes; Vune de èalaîs , l'autre de prcs'de Bo- 
logne, ont accouché , la première d'un Singç tres-bien 
formé , & la féconde d?une Raye. ^ . rs. < 

Chez un Avocat de noftrc Ville, un œuf de Pigeon 
preftàéclorre ayant cfté ouvert ,ony trouva un Pigcoii- 
neauqui avoir deux teftes , fortant d'un même col. On 
■a veu amïefois à DunKerqùe une fémblabJe choie en nn 



jôùrmal; 

Veau , &: le ii. Joulnâl dd l'àniiéé, 16;!?^.' Aiui th do'nne 
un exerMple de cette tiâcure. ' - j 

Un Gentilhomme deMontreUil eftaiit à- là fchâffcj'uh 
de (es Chîdnsluy apporta un Lei^rauc d'ettvironi^. Joiirs, 
dôntla tcrtc éftoîf faiiis yeltx; & fans gèculc âj^anc fèù- 
lemçntuiî^ètît troiià la plàée'dé cdlîà-cy: - il avoié 4. 
^teîiles , deux placées au lieà ordinairé, detriete léfqueî- ' 
àci fortpîcnt petites pattes, $c deuîê autres fcituéei à 
èppôfitè pîùs gràrtdes , d|>pr66hâris de cèllés d'ujî 
<:Hiéivço'uràn't.. Derriéi-è ce^ 1. ôtmès^êiMôiéiïi'Mêi 
W 'jam,bes de devant tournéei à pàu^oîtld^îiciïeïdëffQé, 
. De 1^ en atrîere le Levraut eftôle feparé én tiôi-ps fd- 
ttiez tofte à éofte l'uti de l*autre , ddxit ichacuh ivôit les 
'^îirtidî'àa nbmbte iiccoût^jmjé. ■ ^ ^ s .\ - a ; 

Ce qiej'ay III d'un Papvllpn dans le 17. Jourfiaî dè 
•J*àfti68i ttic'faït tcflbuvenîr dé deux àù'Ms-' frôu^èk en 
jP'toverice dans un Cimetière , Idfquèls \^\hktvt chjiciih 
Tut dctriejre^e la tcfte , une tçtted^ mort tf esVbtà té- 
ptefentée : & d'un autr€ àùimal aouyf fur tîrie^fë^^^^ 
dcMghè\ £6xi èxtradrdinaire ôideuk (àU grds.tôthhiè 
W HaimfetôÀ , qui avoie ^outélafl^re d*^^ Mdiriéj^^' - 
- J'ay vçu plufiëuis Poire^ q«i.eh ôiit'pbâfff d'iUtVéià 
place de la ieuitle , ^ui cfl: au^ôui: tlié celle' dont* il éil, 
fait méiiiîon dartsle 14, Journal de' 1^73. Il s'èll ttouvé 
' en un jardin de J8,ôIogtSè l'ah i^>8. dèï Ù^pigtiàtiicn-- , 
tierémene femblabléU èélùy di^ M^lthe'è r'at)ï)ôrté daïs 
h 6; Jôùtnal de Tail 1671^. ' "Et" ùtie bfriekè de béutrc rcA- 
lermée apparemment plùfiéurs ànhéès fous teirc * le. 
beurre s'cÂ ^iôftVclrti en pleri^c yks teteèatix èç les bois 
de là bîftette eftans fenlèment péiittis, 
N O UY E A U T E Z. 
M'.Fattfo 4e Dmilier nous émt de Genève qu'il a vèu Uh 
JFhenà>nène particulier i d 'une liiniiefé qui ^ p4ru qui parois 
encore dam le Ciéli & qu'il croit conforrhenient h fin hjpdiht^, 
Je , devoir pmoîi re encore dans U fuite fur VËcliptique, 

nous nfermm lei 'mm n$Hve4me\ pm lei léurnaux 
fiàivans^ 

A Paris chez Flor. Lamberc tue S.Scverin vis-à-VisIa petite porte 

del'Eghfe. ET 
Jean Cuflbfl rue S.Jacques , vis-à-yisla rue delà Parcheihincric. 
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ce ijui arrive de plus fkrpremnt dans la N'atur'e^^ de Ce ful fé f(ut ' 
m fe découvre d9 plus curie»x4ans Ut Artt & dAns le^ Seiptièts^ . 

Dv LvwDY. 4. Dec, M. D G. LXXXiVv 

Ç H Jll S T I A N I H U G E N 1 1 

jifirofcopU Compeadima \ Tubi o^mi m0mmê 
, léefdtd» Hâg^^Com. & fe trouve a J?àris. 'x^jf: 

^^^T O V s avons dcja publ^ ces 'aïînéés dcr- 
'' _|r ^ .nicres^çç- que quelqiïcsiufts ôijt |ittagi^^^^^ 
li|j)Qur jficilitçr luftge des TelèfcQ^fes. :M.iïùi 
g|hs a Vtniiuporterlà çlwfeçnçat^^Jylusloîiiieii 
^i|jivaw le moyen d*ob{çryer les Aïires fans 
ïpfe M^mbarras d'un long tuyau». ÉétjCd îii- 
.yi^îition éonfifte à planter quelque p^rt un tnaft^ 
J|Navire où/Arbre /au baut duqûel fou ùti^ 
pptilie ay^ç'une eouliflè qui règne tout le long 
paf laquelle pa0è une pkce def bois d'oii fort un 
bras en fituâtion horizontal^. Tout Cjela pirôijft 
^flez dans la y%, i, (ans qu'il foit befoin derçxpii^ . 
quer dayantage. On attache à ce bras un gênou 
fur lequel eft pofé lé verr^ objeïS^if qui n'ionte 6^' 
defcend autant qu'on veut par le moyen de la 
poulie ; Etpourlajufteriiycc loculatîe pïi étehd 
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de ïun à l aucre un cordon jufque^ a\i lieu d'où 
i onveuc regarder les aftres-, <t)ùye%,fig, % ^ j. Mais^ 
parée que à cauft du peu de fermeté qu'avpit ro*. 
culâka en cette piremiere poficioîi on avoit ce- 
femble plus de peine à trouver laftre qu*en fe 
fervant d^longsi tuyaU3j, M. Hugens a remédié 
depuis petf à cet ineonvcnient , en appliquant à * 
lappuy defigffé daiiis h ^^figM retouche fig, 4. un^ 
Rhpmbô.de cuivre td q^'oîi kvoit /)%.5, cjui 
fixe telkiiient l'oculaire quelque' paH. qu'on le ' 
veuille diriger, qu'ayant trouvé le point de laftre 
il neft perfoimc à qui Ton donne à obfervcjr q^ul • , 
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Ceux du ménct pour lefquels qîi écrir pouvant 
aifément comprendre lufeg^e de ççtce qovivellp • 
invention ,;à lafeuic vcuë dà figures, noys ne 
ftousattaehohspas icyà çnparticularifer t^tc^ 
les autres circpnftanceç ç^mlçmikfn^^ 4^ffs çq 
petit; Traité. 

^PJSM DB S. CUMEÎsIT ATJX CqkWi 
thims i mdm du Çmen rrdnçoh^^ar À, 

fe crouv.e à* Paris cheai Jean Coutie^ot L** 
Guedn. x6$4. . . , . 

y*^jEtte Epiftre de S. Clepient eftoitawefgiif 
^Ijdune fi grande autorité parmy .pXCf 
miers Chremçns quon k liioit publiqiiP'mM^ ^ 
dans piufieuts d« leurs Eglifes. S. Ire.nee Eu i 
" t)è ,,dc S.îerofme luy ont donné ie gr,aa# .eJOr i 
'^çs l*ont reconnue pour une piè^jp^âdîpiràV ; 
• Ile ôc'd-unegrânde utilité. Qgf lie pèrt,e|'^,iapr^l' ' 
èvoirêftéenfçvelie daçts loubly pendan^lè,s/ve< ■ 
des' de l'ignorance a^dela barbarie, elle ne ^se^ii 
' ^oit €nfin heuKufemenc retrouvée dans le t\ou 1 
' tre; auquel die a dé ja efté publiée croiï fois ^n,i^ 
laneué\ori^it>ale. Patrice Junius ^çu^U ^onr 
^ à dxfod l'an- 1655. Elle fut rdmpi?imec 
: îeDod.Fcld'en 1669. EtM. Cotelicr l'a ^ub^liaa 
, Paris en 1671. M.Tcifficr tù^hm jurKs.tr^- 
tQsàc cet iUuftre CompatrioEO^ noussî ^adomie 



Entretiens s f^R. Lss sciBNms, mîs.1 

à Grenoble , & à Paris chez L. Rouland. î6§4 
"^Omme nous ne femmes plus dans ce pre ; 
^ i micr âge du monde ou tous les hommes nér 
Moient qu une famille ^ ne pàrîpient qu une 
mefme langue , la necefUté nous oblige de do^,^ 
ncr une partie de la vie à 1 étude. Plufieurs peç- 
fpntx^s ont ei^trepris de prefcr)re la méthode avec 
lîiquelie on do^t; s y attacî^er : mais on a retiré, 
jufqu'ky peude fruit M îeu^ç ouvrages l parce 
qu ils ont renduies fcicnçes pu trop difficiles ^ ou , 
inutilei L'Auteur de celuy.çy montre qu elles ne., 
font eftimables. qu autant qu'elles contribuent ^ 
tioâsfên^dréi'ei^^ 

voir cônirnent ort en peut venir à bout, ehlf sajf^^' 
querant parla méthode qu il enfeignc , qui,eft ^\ 
nouyelfe&r fâclle. lifte fepare point/^ pieté d|5 
iV'tùdè, Gpmmeilaenveuëde former.ua ^cpk^^ 
^ fiàftique pié:ù^t èc fçavànt , il donne lïdee d un^ç^ 
ïnaifo'n Ecclefxaffique faihte pù il'liippôfe .quf; 
Vit celuy qu'il inftruit. il proteftp qi^>.tTi cèja iot^- 
#jÉiîi tieft point de faire «n éloge , de il vqû^ 
qu W appUque à ce quil écrit ce qUeCiceron 

âifôitde la Cyropedie de, 



A GTA SS/ApoftobriimadUteramexphc3ta,Aut Car Mari^ 

tcouve à Panschc^IâV.Bieftkins. w t?.!^^ 

EpiftcedeS,ClcmcntaUîÇoa:it)thténs, traduite à^Gt..^n .r^iv» 

?WvH ï'aris cl^ez Jean Cbutcrot 5ç X,oUi$ Ouèrw. Journal ig. 
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.Quatuor D.RJ.C. Evangeliorum verfiones pefanciqua? duic ; 
.Coihica fc. & Anglo-Saxonicà. 4 Amftel. & à P^ris chez la 

Vçtus Teftamentom Grarcum , ex verfione Inteipretum , 
iuxta exemplair Vaticanum. 8. Amdd Se à P. cbez A. Dezallier. 

Apocaly pfis B. loannis Apoft. Explanatio hiaonca.aut. D. Har- 
veo Cong. Or. D. J. Piesb. 4. Lugd. & à P- chez F. Maguer , 

^^"Paraphrafis Caldaïca II, libri CKionicoium hadcnus ihedita > 
4c riiuUU dcfideuata . ijunc vero è Cod. Mf. antiqtio membrana- 
ceo biblîothecs Rev. Minifterii Eifordienfis A.C. exfoiipta & 

Nova Colleaio Conciliorum Steph. BaUiz. T. i. fol. à P. che« • 

.^.^"l'pATRâ THEOLOGI , SCHOLASTIGI ; . 

ET MORÂLES. ^ 

-,)esad populum. Opéra Monachor. S. B. Cong. S. M att^/ foU 

à Paris chez le même. j. 4. ' ' V i • 1 . 

Difcours d'EufebeEv. de Cefatée touchant les miracles atm- 
;|H;ez .par- les Païens à Appollonius de ^yane ^ , traduit par M, 
Xioufin. II. à P. chez G. de Lu/ne. j. . " ; 

; S 'FulKcntii RurpenfisEp. Opéra omnia n«nc pnimim iti 
unum -volumeo cglleaa. à P, chez Guil. Defprez. journal .7. 

LLium Theodoreti Cjrrenfis Ep. feu Operum T. V. ftudio 
JP. Garncrii Sqc. Jeai. à P. ohez la V. Martin & J. Boudot. ). 4. 

Supplementdm Pamim completor muka- SS. PP. t>onci 
iiorUm V5criptor|iftisue Ecclefiafticorun, , Opéra. Aut P. Jac. 
Wommev Aiïe. 8, » P. chez P. de Làûlne. J. i6. > ; ^ 
Caul Spirkus S. yiadx, demonftrata à Chtiftoph. Vvit.chio, 

^* c"urfûfT^^^^ in gratiam FF. Religioforum S. Çglii. lU 
10 voLà Lyon j & à P. chez F. MUguec. , _ , 
■ Dogmaium Theologicorum de Deo ,^Dcique Pjopr.etat^us. 
^.ufol. Aut. P.L. Thomafïïn Cqng. Or. D. J. Presb. à Pan? 
chez letnême. jouiiial 10. 

. ASC^TICI. 
Plfcour^ de la PuretLé d mrention, &,des moyens po^ry ar^ 
iîvet avec un examen des défauts qui y font oppofez , & de* 
cenféês Chrétiennes, in li. ^ P. chez F. Muguet. . , . « 
^ La vie des Predeftinez dans h biénheUrCufe Eternue. a P. 
chez Seb. Mabre.Cramoify. j. A- - , , . 

- ^ tertres écrites fur Us ditferens états de la vie , & fur la ne. 
1. -■ ■ R î r t 
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ceffité delà Retraite, x. Parc, parle P. de Valois de la Camp', 
de Jefus. à Paris. • " , ' ' 

Retraite*pour les Dames , avec des Entretiens fur la brièveté 
de la vie , fur les foins déréglez du corps . &ç. par |e P. Guil- 
torcedelaÇ. de Jefus. àP.chez Eft. Micîjalletr 

•Ihefaurus Afceticus Patrum GtaccoramR.P.PoflîniSr-j,' Grjei 
co-^t. 4. à Paris chez A. DezaUier. 

CRlTICi;CONClONATORES,ETCONTRQyEB:'rîST.€3 

Clypeus nafcentis Fomebraldettfis Ordinjs. T.I.àPari$chîe2 I# 
y. Jbflè. journal 28. * .' ' ". 

3. L. Fabritii Apologeticus pro génère humano contra câlum>»; 
niam Aihçïfmi, 4, Heildebergae; j. ia , \ ' ■ ' " . 

t'Art de prccÊer .* Contenant diverfcs taetÊpdés de faire Àeê^ . 
Sermons , Patiegy^ciqueis^ 8cc.i. Ëdit.à Pâtis c^s&Clbatlès dâ^ 
•Sercy. ' ^ • ' - . y. _ ,. 

Serthons prêcfiezàevantS. A.R.'Madariielâ DtitfiélTe d'Y<>rK , 
par le P. Cl. de. la Colombiérc delaGomp. de JefUS. 8/$. VoU à 
Lyon. & à P. cÉiez JF. Muguef, / - * • ' . ',' 

' Avèrciffemetiâ d« Vincent de Lefins tmicliaftt rîftltl^ùit^' 
èc l'uni vé'rfaliçé. de la Foy! Çathol. coïihe lés Nouyéâàtçfe^îô'^ 
phaoes des Herè^tiques.^u.à Paris chez <Jfiïift. Jôut^nél, J. iÇ*;' 
, ; Réppnfe à M< Boffatrà» Min. de la R. P. R. far la; Gohfew 
à Niort pac M. l'Abbd Chalucer. 11, à P. chëz- Sebl/ 
Î^abre-Gramoify.^ . ^ 

GRAMMATICI ET OEOGRAPHt - ^ 
È(Tây du lératJlijlement du Latin dans la perf^iôh <jii^il. âVoit 
du temps d'Augufle., parle Sieurdu Rouref li, à Paris. j-'4- ■ 
Gazophilacium lingttae Pèrfarum , triplici lingaariiiii clavîjjkal»- 
l-af. $c Gall. fol. Aihftel. Se à P. cfiez la V. Bieft&inf. J. %o, ■ ^ 

Les véritables Principes de la Langue Françqiié. ii.. à P. thè'à 
p. de Laulne. , . r v 
' Joh. Garpari.Sdceri Lejcîcon GrxcoiLat. & Lafin^Grsc. Ti- 
guri. & à P. chez la V. Bjeftkinf. " " \ '.' j' 

Cucîc Hol%i^ii Noî^ in Stçphanurîî By'sîantium de" Urbibas i= 
irlieod. RicKiô.ïol Lugd. Bat. Se à Pa^is cKez jA tnè^keVyW» 

Nouvelle Géographie , où toute la Terré eft décrite avec beau- 
coup d'exaditude Se, de brièveté par le ^ieur Maçtin)^. â P» c^c»^, 
N.lc Graf^ j. 2.i<» ' ■ '• 

HLSTORlCl SACRÎ ET PROPHANI. • 
, Artnâtés Ecclef),aS.ici Francorum. Aut. Car, le Gointe Cohg. 
Or. b. J. Presb. fol. vol. Paris chez Seb. Mabré-Ciaflioif/. 
journal n. 
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Bell"ttt Lufitatïum ,e)uf<jtïe Regni feparacio à Regno Cartel - 
lenfi. Auc P. PalTacello Cler. Reg. è Conc. Car, II. &c. fol. Liigd,' 
& à P. chez F, Muguet, j. ij. 

Gara Muftapha > bu Hiftoire du dcmîet Grand Vizir étran- 
glé à Belgrade, n. à P, cîiez ÇI.' Biageart. 

Carniola antiqua & liova , five Camiol» Annales Sacro^pco. 
pBani. Aùt. J. L. Schsnlcbenf. Th. Labaci, journ. i?,., 

' Etat prefenc de la Religion Mahomesane par le P. Nau dçla" 
Çomp. de Jcfus. u. à P. chez la V. BoûîUerot, 

Hiftoire de l'Ancien & du Nouveau Teftament , 'avec Içilfi 
allégories^ & leurs morales, pat H. le Brèt Prevoft dfe l'JBgV. - - 
€ach. de Montàuhàn. 8. à P. chez A. Prallatd, j.- no; 

Hiftoire de rbcdré de S. Berjoift , où il eft parlé de$ SS. àès 
Hommeiî Illuftres , d^<^ fondation'^, 9c des principaux evenè- 
îhens des Monalteres. in ^. », vol. à P. chez 0i Coignacd.;|; 

i8.& Ué . . - ■ \ ; ■ • 

Hiftoirô de Charles IX. pat le Sieur de .VaEillas, z, Edîtlom 
iii u. â P. chezCl. Bâtbin. ' " . . . 

. Hiftoire Cficonologique des Papes , Empereurs Rois qui 
oht régné en Europe depuis], C jufqu!à prefertt. jn iH çHe?s^< ^/ 
de îa Caille, j. i^. ^ . . \ 

Hiftoris Ecciefiaftic» XllI. ^ XIV. Aut* p Alexàodrçr.' 

vol. 8. a Paris diez A. Dexallier. j. 14.. y 

Hiftoire dé l'Etfobpie , tirée de l'hiftoire latine de M. ILudbli 
II. à P* chez la V. Bieftïç:inf. j. ^. 

Hiftoire de rEcHippie Otientale traduit? du Portugils du P.- 
J. dos Safitos , par le P. D. Gaétan Cfiarpy, Tîîeatin. in ii. à l'ari> 
cîlez Deluynes , Batbin & Cramoify, joiirn. 

Hiftoire de l'Empire d'Occidenc , de la tfâdisftlort du %vir 
Coufin , Prei". en la Cour dcsMonn. in li* 4. vol. à p.'che^l»* 
V.BieftKins & Cl. Batbin. journ. 8; ■ . 

Hiftoire de l'Empire /contenant fon origine » fon'prdgrez , Tes 
levolutions , &c. diviféeen i. Parties , paile Sieur Heilt 4. k 
faris chez Cl Barbin j; iS. \ ... " ,S ' 

Hiftoire dé France depuis Pharamond jufqu'à Louis XïV» pa»: 
M. de Prades. 5. vol. u. a P. chez Ofmonv ^ Befpgnc. 

Hiftoirô généalogique & chronôlogiïjue de tous les Daiipfiinj 
de Viennois, à P, chez Eft. Mîcîjallet. ■ ' . ^ ; 

\ Hiftoire de la Ligue , p^v M. Maimbourg. 4. & u. à P. chtz 
Seb. Mabre- Cramoify.- j. i. , - \. ■ • ; , ...'t-' 

Hiftoire 4è l'origine de la Royauté , &c du premier etablifte- 
' mmi de l* GÉândettC Roïale. .n. à Paris chez Ch. de >Sercy. J; 
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^» Siège de Luxembourg, in à P, chez GI. BU: 

■ Hiftoire univeirrelle Je tous les Siècles de la noiiv.'Lov t.4r 
le. P. Leufanc -, £(c. à P. chez Pépie & A. Raftlé. j j ' ^ ' 

I,? C. 4e Jefiis , m «. à P. chçz. Dubpîs- j.^j. . " 

La Vie de Madanje (a DuchelTe de Mpntmoieticir . Suber di» 
1^. Vifiwtjon de Mpulins. 12,. à Paris ehëa Cl, Barb n i lo * 

La Vie de Sultan Gçmqs . par j^ .^ Rôcoles. in u. 'à Ler 

.Mathd Paris Momchi Allwnenfis'AngliHiftorià major ^c'eJ 
dmo nova. Londj&à.P, chez Fr. Muguet. . < 

•Mémoires du Sieuc de la Croix , contenant diverfes relations 
;tr^s.curieu/es^de.lÇm^^^^^ U. à P. chez la V.^ Bieft' 

Kins , & Cl Barbin. .j. 4. &5. - •» v - oieit- 

Méthode facile pour appfe.ncîre Tt^iftoire de France . à pirii 
m iz. chez louvenel. j. 10. ' • . • . 

^ Metropolitanatun, Urbium hiftoria Ecclefiaftica Sr,Civî!is Aut. 
V-^. Cântelio Spc. %fu. m 4. Totn. u à Paris cheg Michal- 

hiftoriquc de ce hk Ûçmnt Gffe^ac 

tArfiiee -NBYale de fa Maj -in u. chez Blageact. • - 
' Il J^atfo britannico ,overoliiftoria dclla gràhdc Bretoâ/crît-' 
«3daGrejg. Xeti.^oafter. 5. vol. u.}. jo. - 

Vienna à Turcis oblVi^ , à phriftiaiiis eiH?erati» , fiyc ^liarlu^n 

lURIS UTRIU5QUB DOGTORE? 
Ant. Padini Alteferra V.L Prof. &^ D. Univ.Volof. Recita- 
.tipjes^quotidianarin varias partes Digeftorum & Codicis. Tom. 
.ï. Se il. a Tpuloufe , & à P. chçz; la y.. Martin & Si. Houdot. 
journ. i7. . . :■ .\. .' 

: ; Arreft; diJ ParIei|iemdefBretagne.^^c. 3. Edition revâe\ 
,rigçe & augmentée par M. Hevin. Jom, m 4- à pennes , Se 
à pans chez G. de Luynes. i 18. ' 

X)tr.^hil|:aunsqhlif]feri I. XJX. Index Mm v(eu de oC 
hcio ludicis fujjpletorio. Marp. irt 4. j, 3. *• ' ' ; 

«. ri-* reru}n Indices cum Jiwls Canonicl 
Moria abbreviata , &c Aut. p. Mart. à $.),aria Fulienfi. in 
^.p.chçzjacq. du Briieil. jpurn.17, 

LOGICi ET PHISICi 
Abrégé dejaPhilofophié dcGalTçndi , par F. Dernier. D. M. 
<^e la ,Fac. dp Montpellier , 1. Edition. Tomes 7. à Lyon, Se » 
^pans çhezEft.'Michallct,J. II, ' ' - ^ ' ^ ' ' " 
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Joa. CaramiielEp, Viglevanenfis ,4pnovacljIed6'Métaphyfi'ca. 
fol. Viglevani. joiirn. " 

Çorîimelini Caralogiis Plantarum indigenarum HoIIandis. Am- 
{tel.,& à P. chezia V. BieftKins.' j. 10. 

Ux. Coiiradi M. D. Dillènairio wtedico-phy fica t de fiigoïis 'mivt^ 
ri 5c etFedibus. Olivse in Polonîa.j.5. 

Dan. Georg. Morofîj de fcy pho vitrco ^et cettiim hiimariîc vbcîs 
fonum ftado , Diflertario quâ foni natura non pafûtn illùftracuh . 
Kiloni. î. 18. / V - . 

Guntheri Chriftoph. Schelammeri , deauditu libet^fingularis. 

Meihodus Plantarum nova , fynopcicè in tabulis èxliibica,, aut. 
J. Raïa 9 foc, R. AngU Lohd. & à Pàris^ chez A, DeaaUiér. 

Relatibne del ricroYatnent6 deH>o\iadi Chiocciolè in 0ol6gn«, 

M- ■ .. ' • ; 

Rob. Bqïlei apparatus ad Eiftoriattv natura!e«i humàni Tangiiu^ 
pis, mît. Lond. & à P. cliéz la V» Martin & J, Boudoî. 

. ' MATHEMATICI ET ASTRONOME « ; 

La cohnoiflance des temps , 011 Ephemerides pQUt l'^n léi^. » 
.PârVchez Eft. Michâllet. J.ji. ' ■ , , Jv. 

V Éphemerîdes pouc les années 1584. & ï<^?!. calculées pour le 
frfcridien de Patispar le fieur le Févre ^ chez lè mémé.j; ip. ■ 

Explication & ulage d'une partie du Cejrcle univerfèl , par le 
Sieur Èoiiàye ^u Boccage le fils; u. à Paris çhez_ N. La^figlôis, 

La Qcometrie pratique , contenant la Trigononietrie #\1| îion- 
gimetrie , la Platiimetrie , Se la Stereôméèric. par M^OzaWm.' in 
n. àRchezÉ.Michal!et.)V:i6. . ' I ; 

Joa. HançKeïoc. jefu Doàrina Éclipfium pro o^pôttunîbre dif- 
jccntiumufu in compendiura redafta. in 4. Mogunt. 

Ifaaci Barovy Math. Prof. Leitioneis habitse în Schdlis pùbliçîs 
^cad. Cantabr. inÎ2,. Lond. & à Paris chez A. PezàUief; j/4V 
' lien, Dcfçartès ÇpiftoW , in qui|>us jrefpond^efc ^Imé)^ êti^^ 
cultatès ipfi prapoiîtas in Dioptrica » deotnetria , ècèf AfnÇ^Hti jf,,. 

Pari? chezlaV. BieftKihs Se Aot, De^alliei:. 5. ; • . - 

' MEPICI ET CHIMÏCI. 

' Aphoçifmliioviex. Hippocratis operibus'nunc prim«hi'çol.[^^^^ 
ftudioj. Sponii M.D.Lugd.&fe trôuVentà Paritfchez^^H'ôul 

'ry. j. J?. . . ■ . ' ■ • ■ ' 

BibliQthçca anaçojTilç)a, Cm tee^ns in anaco»mia îriventorum The- 
faurus locupktiflimus. aut. Pan. le Clerc , à JacJ Joa, Mange/ 
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MM.DD. Genévar. 

Car. Drclincurtij experinient* anatomica. in ii. Xued. Bac Xr à 
Paris chezla V. Bieftxins ). x6, ' . ^ : " ^ 

- V » Dial^ues dclafancéde M.Pe.,..a Pari? chez U aille, ^lie,' 

EpilogifiTil Chimici , Obfervadones , uec non 'tCme^iaHçr- 

^ Erafiftratus , five de fanguinis miffione, aut. Luc. ant. Fortio.' 
M. Rom. m iz. V^netiis, j. 14. 

?L?;ic fî''' ^^n "^^^ï^*:,.* nouvellement • traduites en 
François, à Lyon , & à P. chez L. d'Houry 

' J^'h. Helfr. JuncKeiiMedicusprarfentif^cuîo âccoiiiodaridus,«cc. 

Job. à MeecKren , Chir. Amft. Gbfervatlones Medicô«Chîtur; 
giçar, AmfteL&àParischez A. Dezallier i ic f ^'"'^ Vn^^wfî 
JU Médecine Prétendue Reformée ;ôu d un Traitédcf 

Fievre$ imprmi« a Utrech. in iz. à Paris chez L. d'Hourvr. i , 
^QbftrNrations fur les Fièvres & fu^Ieç fébrifuges , par M.'Spon 

?' ^•^^'i î? ^^^y""' ï*'^ I^tiséhez T. ÇuP 
ion &Î.. d^Houry. J. u. ^ X ^ • 

• . ,Pf<>mp!ujn«tti Hippocraris in Idcds çbmîtiunès brdiné ^Iphi^ 

k mëm^ Car. Arturo m^oJ^.M.j^A^iXis hz 

^ TJieophai Borieti XI I);^^dicin^ Septentrîorialis CoilàtîfîàV , 
&C. fol. Genève,. & à P. chez la T. Martin & J. Boudot. J, ^o. 

p«is:ESii;ts^:;^ 

Traitez nouveaux de Médecine, contenant lés ^tiaUdies de 




c'î^ ^^"^ Dilïbri^do de Arlh^ItiSê , accellîc 
Mantifla SchcmatiçadeAcupundlurai &c. Lond.&l P. êhei A. 
l-'ezaiher, j, e/. , _ ' 

ORATORES,Ef POET^.; 
^ tudovîco Magno liberalium artium Parenti ac Patrono munifi: ^ 

Jac.de la Baune Soc. Jefu. in n. à Paris chez G. Martin. ^ 

Panégyrique de M. l'Electeur de Brandebourg. in4. & fe trouvé 
àPanschezlaV.BieflKins. ^ ^ - 
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Lyfiac Orationes 34. antehac à VarwJetheidio Grsecè Se Latine fi-^ 
it)ul cditse , mine rcciilie, 8. Marpurgi Caitorutn. journ. î8. > ; ■ 
• Poc/îes d'Anacreon & de Sapho , traduites du Grec en vert 
François * aveç des remarque^, in u. à Paris che? P. Emet^i jour- 
ml ■ , . ' 

Ludovico Magno Galliarum & Nav. Régi CHriftianiflîtrio Pà-" 
negyris. aut. lU. & Gen. D. Fr. Mafcaregnas Com. Cuculiuî , ^ 
Cdnf. Scr. Petti H, Portug. Reg. à Paris chez J.delrCaîUe. jouc- 
fial 27. 

Cantilliàca ferenîflTimo Principi Condso. Santolinus Vitoinut»! 
P aris chejs P, le Petici-iS» . • , 

^ . PHILOLOGL ■' ■ . 
Apotheoiîs vel confecracio Homeri , five lapis àntiqàiGruriils în 
quo Ho^neri çbnfecratio fcuîpta eft' commentario illuftraitis. à 
Gisb^Cupero, 4, Amftel. j. t f . 

Bibliotheca Romana -, fci» RoAianorum Scri'ptprum Çentufi*," 
aut Profp. Mçndoficï Nob. Rom. Romaî. j. 2. 

A. Bin«i deCalceis Hebreorum , libri IL in li, Dordraci , Se 
à P. chez la V, BieftKins. j. 7- . ^ 

A . Van Dale cîé Oraculis Ethnicor um DiOfertationes duae.iii li . 
Amàçl,^ à P, ibii &.chez A. Dézallier j. lu^ . " / < ■ 

Des Décorations funèbres , où ilcft traité des tenturès v la-' 
mieresV &c. par le P. Meneftrier de laCômp. de Jefus. à P.'çKçz 
' B.delaCailIe.j.8. r i . - 

" D^cription générale de l'Hoftel Rpyal des Invalides j ènri-, 
çhiede Plans , profils , &c. fol. j. 2t. ' - ' ^ 
• De tripHci examine Ordih.andoriina » ConfelTariorunï 6c ,Pœ-. 
niteniium. aut. L. Bail /D. Tli. Propaen. PariC Eclitio nova- à P. 
cheiR.PepJC&J.deLaunojr. " . V . 

' Defcription nouvelle de ce qu'il y a de plus remarquable dans 
la Ville de Paris, in iz. chez. N. le Gras. j. 15. ^ ' 

Entretiens hîftorique5& moraux, in u. chw 

«al i^. - \ ■ ' - ^ ' J • 

' V Entretiens nouveaux de MadcmoifcUe de Scudery > chez le 

même. ' , ' . ' ^ -, . , 

Henrici.Kippingt Antiquitatum Rom. L. 4. înu. Franéquerac , 
& à P. chez la V. BieftKins. h . • j 

impcratorum .Romanorum Numifmata ^ Pompeio Magao ad 
Heraclium, ab AdolphoOcconeolifn congefta , nunc AiigulVomnn 
ïeonibus , perpetuis hiftorico-Chronologids notis auûa & illu- 
■ftrata , ftudio G Mediob. Biragi , £ol. Mediol. ^ à P. chejs 

la mênie. 1 ji j» ' 1, ' 

Infttuaion pou? une jeune PfinceUe , Qiiridçe dune iion^ 



h8 Journal ^ 

mil le Sieur de la Chetardie. à P. chez Girard, jour/ 

t U G^ile Grecque par_ le Sieur Catherînor , Avocat du Roy 
nu Prelidial de Bourges, j. , " 

Le yiay Avarie par le mémc ibid. ' - ' - 

L'Art de jeger les boi^bes , par M. Blondei Maréchal de Camo 

langblt j "3 ^' * - ' * <=^^Sic^ 

L'Art des Emblèmes ^oi^s'enfeign® la Morale bar lés fmurés 

^ÏBSS:t,j:r?a^nî:i^^^^^^ ^^^^^ ' 

I/Éfplorâtore TÛLco , ou i'^rpion du Grand Seigneur , 
fcs Relations fecretes a la Porte découvertes à Pari* in .. xi • 
J. Irai. & Franc, à P. chez Cl Baibin ^ 
\ Les anciennes Itifcriptions de la. Ville de Grenoble , recâeillie* 
ISf ' Prelidentenl'EMipn <îe;cetté Vine/ ^Grinb! • 

L'Homme de Cour . rraduîc de rEfpaf»nol dc Bafth GMrî.H ^ 
par M. Amelot deU Houflàïe. à Lz^y^W-f.. 

C>ec(Miomi¥ (uburbana:- partes dus; aufP, Chriftoti: f^icM^ 
Soc, Jelu. m 4.. Pragje. j. 4. V 

^ QlaïR^dbec^iii Atlanrica , fiye Mànhcfri vera Japheti ob^ 
(lerorumfedesacpatria,&c.foI. Vpfak. i. io. *^ " Ç^^^ 
Quatre Dialogues fur i'inihiortaîité de l'Ame', l'^xifténce d- 

Entretiens Hirles rciences,dans-ferqueîs outre la meihodé d'é 
tudier, on apprend pomme l;onre doit; fervir des fciences , 4 in 
- h\ ^TTc^.^■^•^^^^ Laiiiber,t Roulland.J.|î,. :^ " 

Hiftoire S. Suaire de Compiegne. par D. Jacb. Lanuèllé R ' 
3en.. de la Congr. de S. Maiîr. in i*. à Paris chei J & Goi 
gngrd. j.jo, W*- 

NoHsnj mtmsl^êsicy Us UvYnsmmedu?: mi fmlfTm dé. 
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àiECVElL SVCÇ INX BT ÂBRBQW m-tfiVT 

ceqm arrive de plus fkrprenant dans la N'atHr'ey& de cé^ul fs fiiit * 
oii/è décoitvre de pins CHrieitx' dms les ^rts & dans les Sùlenciit.. 

Dy LvNPY iS. Dec. M. DC, LXXXiY. 

it TEATRO. BRifÀNNîCO, OVERO 
Bifiofk délia grande Bfetugm \ fcritu dê ùrègy 
Léti. Amfierdamo. ml inn, fe crouye % 

> ir À, D È s T I K e' E de cet Aqteur fùjçç 3^ 
I \^ rhiftoire quil nous donne icy ^ eft ftulç ça-J 
pabie de faire croire qu'elle eft écrite fsins flae^ 
fede. Les deux premiers volumes ne furent 
pas flucoft achevez d'imprimer à IMdre^ 
que ion en fupprima tous les Exemplaire^ &ï 
qq:*on luy ordonna de fordr d'An^leterr^; Gé ne-^ 
ïoit pourtant encore quVnedefêripcio^ dérjEG. 
catja^ncicn ôc moderne du païs.'ll eftyray qu'on en 
voit peu de rnieux circonftancices-,car il n yàHnt 
-pas feuletnentr Angleterre danstoqtes fes parties 
d une manière Geographique,il y traite encore de 
ia Rieligion & des différentes fedes qui la diyi;- 
fent: du nombre & des exercices des Catholiques. 
Romains: du gouvernement civile politique: 
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du ^naturel des ^nglois : dés troiiEftàtsdu PaiVtî 
desfbndemens,des^droits,d€^Ia Poiiugue de^, 
.maximes de cette Monàr<;hie î du parremcnî; ac 
des Tribunaux de juftiçe dui Rdy^umerdii Gôgfoiï ' 
du Rdy: deftmaiïbn j^&ènfîndes honneï^âei- 
mauvaifes qualité^ des mimUres étrangers quî^ 
reiidQientalbrs à Londres. ' •/ 

Les crois autres volumes renferment l'Hîfto^ 
de chaque xegne , en -particiiiier deguis delur 
d'Egbertjufques àaujourd'huy. Les faits xiùiy 
entrent ipnr- i-apportez fort- naïvement ûnt 
partiahre. Oft jrçrouve entre, âutres l'HUloire de 
I? TF^WÇ de Qomwel plus exade ou on hr 
Uvou euëjiifquicy. On lu^ rend jamce; fer 
qualité du pliisgrànd pbliçique ôc^u pfûs graj^d^ 
Capitaine de,lbn temps j mais on a>aûtè auHi^ 
<lucceftoit un fourbe ôc un- tyran qui' ams^W 
voir trehipéfesmâin^ dans le lang intto^^rifc # 
îbn Maiftre,trompa toute favieîl peupWpar u^. 
zele apparent de Religion: / ^ . i; 
.Nous avons parlé ailleurs du nom 6 fe dès hlai^ 
ions qu'ily a dans^Londres. Êlles m contiennent 
l^lon la Supputation dé cet autour; qUe dréi dd 
quatre cens cinquante mille ariies^ ai il n> ériii/ 
^environ fîx milliôns dans tout Id Royiunte^^ 
HbTOlaE Dîf S^ SWAÎRE CÔMPIË- - 
pie. Pa9' p. Jacf. imgen^^ Bmedmin de ? 
Gmp-.àtS. MmtAn ii.. à paris chez J; Bapti^ 
CîoignardM684i ■ • 

" Jnjpereur Gharle^r le. el^a^Ve î^^^ . 
de Ubbayede.S.ComeiIlc.deC0mpiegné^^ , 




Ho^hnac â cette Abbâye {ha U ûn;é€YAÛpéc ^^^i^ ' 
du au commence rnènc de la njiyâîiè'e la prêçieu^^ 
fe Relique donc oh trouve îcy riiiftoire/ Gettè 
donation êft prouvée p^r plu%urs , B;ç^u^'|if r^^^ 
fiip tout par l'aijcorité de plus^ de V-i|;4'iHifl^^^ 
célèbres qui ont faîi: niéhtion dit ftirit' S^u^^ 
Compiegne depuis le 1 1 . (îçole }\^{j^^^ftt(ht^ 

Mais parce qiie la pluralité des Villes qui pçe- > 
fendent pofleder cetçe&inre ït^liçjiibsfetà^ 
détruire Ja vérité j le P. Langelîéla ç^oncilie par"' 
' fôibeitieiit ^ p^ar "'tuile- hy pot hefe i fôrt jtîdicfèu fë- ' 
'jfondéè^^'iion' fèù^^^ 

: Augiîftin' èt de quelques ^lurès Pères;;, itVâîs;^ 
rEvangiie.mefîiiç:cjé'^! jéàn^liyi eff^qué commet 
H^êiieiitteM^Kt i^rfè feUt)&de^^ ImgJ^ 
]po|ir là fèpiilt'nre^^^ employa plii-. 

ii^urs p<!)iji^ec{le'aê jv e. AitïR;eft^|i dît que Içi^^ 
A*poftrë$- vitêwiih^iUm^ y'étc',- Puis que 
'àôhc il' y avôit pUifieurs- de "ées linges pré- 
îe(^ùY.|Jy furpréhà'At qu'il s'eiv trouvé- 

■ éd)bUfd;hMy ert flu^ d une^ V v • 

^ ] - W^àliie à%elà quantité' de reftexionlôç de" 
• fèèheVéhès éurieufes tirées dç rMiftoire ton* 

■ 'i^hfct les'<?^r«eWOhies oblervées pàr les Ancien^' 
feiTfcxesilç)rce^d'oùcafïpns/Il rèn^^ parex.qUe- 

- î^s î?èrres côtîvroient leurs hio.rts d'une toile c^* 
I l^éé , que les Spartes leur dbtjin'olènc un habillé- . 
v^iiçnt violet qu'ils parfenioiem d^ feuilles d'ofe 
' ^ier i que les Komainslcs r'èvêtoîéht* d'uftêrbfyi 
6e appellédT^^ eftoit dé'p<)Ufpre felon^ 



Jilc-tWé ySeCtlon Martial d'une couleui; plus tcifte ^uè !ç>oup;^ 




Enfin après ayoic rapporté plùfîeurs.beaux monumens <îe la vtne^ 
■ration de nojî Rois , & de. quelques Pdnccs étrangers peur cctt^ 
Relique , il termine cet Ouvrage ^ar un abrégé de i'Hiftoirç des 
Saintf Suaires de Tmn Sê de Befançon 3 qui aveç celuy de Côin« 
pîegne font les plus toeux 4ansl'Ègli(^. 
EXÎ>LfGATION W tANTAGONË Û U SIEtJR CHA,^ 
, • pftot dy'mê dans lexi, îonf^nal dè cette Année, \ 
• /^Et inftrumemeft propre comme iî^efté dit, pour prendre les 
V-^ angles iaillans & l^^ renirans. La figure A. le reprefente pouc 
leprimiçt deçes.deux ijf^gçs , & la fig. B» pQur le fccopjl. £.6 fe<prc6 
de cette inventipn f^ui! |çSr.ehapoîot s*e|lp:|t , refefvé de diré,«i'a'* 
kordyÇônIille en cç que gQU.t que le rapporî^urV empefche <fe '^(en- 
drctoUte(p'rte4yngle|j^^n iùt' fabâfeparle moyciVd*»- 

iie chaçniçrcâ laqueliç ij^cft attagljcjgc çn le rabaiflè e<i fàciKté. 
ipoûiç 'voir la^alcuc dci anglc"'^^' ^ - - .. r. y . . 
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iDBS MATIERÈS 

ON T-.ËNU.;E~S; ;t 

DANS t E S J O U R N A O ÎC 

DE L-ANNE'E .M.PC. LXXXIV. 

A • ■ ^ à{t\ fin 4Bion fenfi^k P^K 

t>ag. ^ 174 €^ >75 Alphônfe //. de Pommai , 

• Àbiffime ,f4mV»/4me* f jiUefte privé de fes tmsm 

fieufes de ce fah 1% &19. Par- Inmctnt m f»« 

'Jcm^mie^^ U h . ifeid Apollonius de T^ne^Ps fm^ 

hhonoiti^i i mes différent mracles , : f 

éUiOefmm J»8 Amazories, Im^évmtmv^ 

Accouchemens tor(f»4»/ 144 *'''«^ URmen de Sê mm , }* 

i(% propriété j l 

Accouplement Mnlier d'uîi Georges d'KmMik CM*n^*^» 

rat avcç me chàtte , fintieritahle carfeye^ 

• Acéphales onPmlesfmi tefie, , - Américains & ^Finî^ndotty 
^il/en a tuf »Î4 /««^ fchrifuies ^ , ^JJf 

• AchiUes /^^r/^y Pm/»^^»' . .Analyf^ ;f^-*«f»^ 

|»re P^m, ^ J??^! jur u fH^et donm fàr M. Defr 
meaùc èo de Ces Confrères 6 cartes , " , « . V 
' IdAmii Mé de Cafires > .f^l 'S. AnCém^ Dnc de Fr^^l,. 

âonnnUfirologiexé' ^''T^ ^^''^'■'^''^nh'h^^^ iiil 
■ ^ ibid Anionin le J^"m?pH pem 

^ édiles , fonWms de ces M*^, m d^ cet Bmpmm Ji6 
j^Wî " ' i^'^ ^pm^ées a divers e^e^emensd, 



f hifiom %oi i^s prfonnages en CQuUftrZl' Si} 

Aù^iàQ & kg^CxU^" if oHrqHey Out^rages vendus m faidtds 

condmncz. & afarnsn- SorpjÀnt ■ , v ibj<î 

dt? fUifante r4ifin C ' ' ' 

Arqiiebufès a venf , Um vf- 

ritMe origine 148 Cafl^çes^ combien admettent de 

Afthmë Continlfif , l'çanfe , de . Paradis <^ dH Enfers ; , i\% 
fes paràxijhies .^ P^viÈs ^ref^é- '- -- .Cantorbery f fin Eglifi jUe- 

Ifl-dejfHs \z<55 trof olitaine \ :par qui fondéç xo% 

\ At<>xi\ÇS j,' s'ils font dàM :m • Cu&,trivùi\ ^ fd nk^^ 

tilùHvement eontinucl & inamifi maire. îlj! Songta^dfrpKÎt^4.;t.ji^Jl 

J^ble 241. Si /rMf'nijfîis oh pouffe- - méchant mot là dèffiis . l ibid 

inent continkH dans les cor^s fi' iÇâmioÏQ famrefois partie de là 

iides efi fiûtenayie ' îbid \Pa^nonié\ cé/pei^e^'amourd'huy 

Avarie des anciens t^uelU 1^0. Sa Capitale iHd. paniciif^j^ 

vi^e ^afis le Bèrry i [ ' ^ /li/ ' rit'(x,Jtn^t^lferes 'ele .c^t\€ 

• 5, Cafintiir R^y4^PoUgnètS*i^ 

Nouveaux Bapiifez 'appeliez, efl auteur de l* Hymne Omni die 

4iHîrefois enf4ns: A')\ Barpnius die Mari^ , c^f . 502.. 

■(hmment tr^^é & corrigé à cet- Ceiye^m , fi onpwt vi'^rp ftps 

te ocèafion - ' . i^'ià cette Parue du^ 

; S. Benoift, hijloire jie fia Or-'- de dard rejffe dans le ier-^ 

4re 105. io6 &c. & i^-j &i. . vean •, ibid 

5. Httioi^. Abbé d' Aniane re- . Cbatîemagne «n^ow/^tf iju m 

fidu/ateur de la difiipline'Mona' %>ende bmimheciHé 'tn fàv.thf- 

fiique i^^î Ses Ouvragesy ibid des pauvres . . 9^' 

. Bombes tiuand & far ^tù /i^- Charles ^ fait fa guerré af* 

%/entéef '■' ' 14J %9y Çafiille, péùrqùoyi i^è 

' 5.' Boniface prefche là foy en Cardiml dit Perron i;ofHgé ftir 

'Allemagne %\éf y fonde plufieurs point . ^ , ' ^ibid 

• Bouflbies perdent leur dire- - Chxhfes'Gouverheurde Ch^r^ 

l^ion en fipe fèmpefte ■ ^7^ les-Quim y parqui êtably v^i^^d/l 

Bracciano Duc de içe pttm » fin i^tielle manière élepe çePmçe vfi; 

'4grealpU raihrîe fur le pmVait 'meurt de poifon ,|M4 

dçfa fi^e . i35 Chinois , prinçipf/Jtn^utUh} 

^xnl^ip & piqûre f ptetkode ^e lem ^^edecine comment 

des Chinois & des ']appnois pour guerîjfem t^ous leurs maux ipijdl 

^^erir tous leurs în^tnx ^7. $)8 Çlaiidian M^mert > fin appli-^ 

^ iÇ^f , Ufiir pratique & ]Uw cation aux &elle/ le,ttrèf 

^ Orand j^ieaire de S. Mameyt 

;BÙIai:cîie peint h prmkr, ^^'^pkevJ.^V^^^ 




>a3LY\is 'omeme»i chez. Us Ro- Us Quadrilles d'^^s Us jeux Cif 
muins» ce que choit i§4' ^''^[«i > ^«^^ efi Ct^vemefir ■ 

■ jean le Clerc, de ProQUrèur fait %%4.-.ÇoMéurs- bkuë' '& dç rofi' k 

■ Gouverneur de la BafiilU 6. fin quoy appU^nees far^ Ue Romains 
infHke au Parlement ibid ibid. ' ' ' 

Clément T/. à ^uoy redevable 
de fa merveilleufe mémoire 305 
.'Codex Enciclius, 'ce que/eft î^ i 
Meurs défauts dans f^f^ fi'- 
mehfefiece ' ' ^ 

Conciles ^ Ums divtrfes Cd- 
JeUiws q^and -.^ far qui faites , 
jj, 14., Nouvelle far ^èi tf»- 
tfe^rife'' i^- Cvî}Ci< de CalcedéHCi 
fort' ancienne \ verfion fendant , 
quel temps en tifa^e daris l'Eglifs 
Romaine ? • 151- Cmc. d'Ephefe , 
quels Legati du Pafe Leon h 4 
ce Coric. iii,€oncïdeLateflefett. 
cornu jufquicy %<^6, ConcMeT&-\ 
lede , de rakme fn^fofesL i^K 
UÇonçiles fç tiennent en France 
dis le cmmeticemiiit de h Mo-' 
nmhie^é.farmtllamx,r(m/r' . 
qmhles la-deffus , ^57 mtfmfeHtflefoHrla Geegr^^^ 

^ X^t^mQn. cmmefttetéUe &^ - . , v jbicl 

V . -, .DccoïmonS'fpiMref\deçom' 

-ândântinople , fes Uquedm bien d^ fortes ^90'. parties ^tifUï 

■ CmU refies de -la magnificence des. cojnpojènt ihid. Uurs infcrftii^n/,■ 
FthberèHrsGrecsi9.fes incendies bel exti^fle ■ ' ' ' ^ ' $1 



hijb'ire 'de j^'4^fi- 
Imim ' _ ^ .,. .'Z^^^; - ïbjd 
, , Ccomvvel ne ' couché jaMifis 
deux nuits de fuite da^slfi mê- 
me r Chmbre , de qu'il jii 
atfétti fenrqmys «• ■'«l 
. Ciijas corrigé fnr h mifi^M 
.P£eme0è. rVrA l \ »S 

.'Pattes CoHfuîaires'i remàrqàet 

fingulieres Ik-deffus • ' . ifb' 
QDaV.ila é-^ de'Tlàu \ cofrigez.,.^ 

ftr deux.fi^its d^ihijio^ih' ' ^ 
.. , Decçriiiales i del Eîhpïreàrs^ 

Rokj^insi hmarqueseurièûfis fur 

ce fujet iiy- ii8. &c'. leur coH^' 



ibid. a quels fdifices affartsent, 
le droit d'y enre couverts de. 

, L ' • -y , ■ ibid 

plomb , . , f r ' 
yÇ&n^tmmyduréeddfonr^gfîe 

' Coî^t^'^'^^us:, quand créfi Ceftr 

Uà' .. , .1 
X ^Goniagiop epottventjwle a a^- 

fnè&. dansl'Maye . . ; 

Coquilles , comhei hçrf&ma- 

ies de cm^^^£" ^''^ * ; /' ^"^^ 
. .^Co«leucs,,>»r 4iverfte pHK 



€àndemnation d^s i Chapitra 
cherché depuis Ung'tmps * 

trouvé .'^ '.^ ■ 7/'''"'îï 
; Nouveau Di^tioHnairè'ï^f /4 
langHB'Pèrfané ---K ii^"^ 

Diyinitez , s'il y A àef p^^fUs 
qui n'en reconneiffent autant ' \\% • 
Domnus Evêque ' à' Àntioch f t 
far ' qui \ déposé ?i Ï55. fa 'penftôn ^ 
éiablit dm h ConciU ds Calcè" 
doim • • 'ihm 



g J '^fi\efife fi eUe efi ineurahU 
iyfi'Comment^^ueriet ThïA quand 

chmgie ett raâtkre foUâe mmelle i^î. f refuges des f lus 

170 .grandes cenvul fions de €€ fnal ^ 

\ Çbon Jnhevêqm Js Rheims ihxà, fis dt verfis eaufts ibid, 

4e'pofi' par ^uf t &pmq«èy f. 24. Fœtus qui en efiatteiht fix tnois 

Miyk de Lune du 17, Jh/»,^ entiers ibid 

fin obfirvathn fmia Paris * Epître >fe S»^€l<rmraux Co^ 

$H>4winon , ••>l74t nmhieni ■.>' >•' ■ .-..nvyj^a;' 

.Eçlipîe 5»/f*/ Jz 7»'V/^f » Ëpiiaphe Us Chrltïjinf 

nhfervée k Paris ^ <^ en plufitUff d'eh tirent feur sy/pné : ■ 1iOô 

#i»^rtfx endroits , > 409 EfpÉii vin difiilU f^nt f*H i 

' ■ E'^^g^ Ad. le Centre ietty Gf- çomrnent . ; '/V '%\%. 

^^^^Ix :■ ' / - , 17* ^iiiiopçcfilent4lélfiH/téi7dt(é0 

-Eîoge <^tf ^.7(r l'r/W* . 5^7 dVcottvtrie jj*^ iparticuMieUd^ 

Eloge dn P. Garmer Jefitite remArejuabies d^ 'fah ^t ^^}<.&€f' 

160 Expérience curieufi faite 4 

Emailleûre t fin invemim K Paris fiiv h froid > autre fitr 

Çbligflote. ■ h gttfvifm de ianUrfure des 

. ETOblémeif que c*efi %cf pères lot^ ^uiiç: d,H î>em tajfi 

^îdeens mettent les, premiers (è^ p4r mfift^ple ten de "vcix ,%6$i 

^i-i f(? ^"i^l^'^e » &o.^Pita£o'ré en autres fm ^ fi^gH[iekf f^r ejttel^ 

fait . autant pour la Philo fiphtè fies faits d& Medeçint '>\ ' jQ^ 

ibid, a^trp fiHrees de ces images Extrait du Jèiurnai d^Mema^ 

ingenHufisyQ.renpwvelUes fiirla gne contenant queli^es nr/iarques 

fy'Y. ^^ fi^^^ » P^^ Meitfis fnr plufims' clfofir ^a^^ 

^.^smkien, de firmes m, leur fnàtie^ turelles 47. autre , fur quelques 

r.e <^. ïeiir 'fifrtne, qtteÙe^t iUà ohfirvatim fmpdïms i$v^sxm: 

bel exemple^ , r \ .. m., dn'JeHrnald' Jngktei^e co^tena»^ 

Embrion renfermé avee fisC pluftews chofii rmktqmhUs *i^* 

tapx dans,ttnç mmbrane clatrc &mte cûmenant qmîpes pamcH'. 

tjf firm,^ ftn «Hffitns coquil- laritex, fur le fil t quelques mes 

if /t. ;. t 84. de fisproipWetèt-i & Jes diperfi^: 

.Êmpitè di* Turc » fa force peti èidtiieres de le faire 95. autie </t#^! 

rf^0M/;«^/^ . 53a):/^ C »c/7^i(/? ibid. Jouriial^e Leipfis céhtenâfit tioif 

Cf^Je de fis decadence^^. revenfi ohfirvations fingulieres îs,if 

f^m la tablUdtt grand Seigneitr ' Extrait d^une lettf^de M> fk^- 

^0, défenfi excejfive de facmfi-] pin , contenant me ïxpmmé 

ne , fin défail plaifant iUà. tté- nouvelle '& fort curieUfi faite k 
firde fin écHrie Combien efiin^è Vtnifi 8 1. autre M. Borelli 

jÇnfans nef(, 4vic ntoins de demi- dé l'Acad, R . des Sciètices, çon* 

qfe les autres » quand* & pour- tenant^ me expérience .cune^fi 

3^*^ 3^5 tmcbàfU iafi^m 4 f Saturne izf 



smtte de M. ÏÏemmlU fitr le^dê- 
piêlé de M. l'Abbé Catelan avec 
Hagens touchmt h centre 
d^ojcilldtion i^t* Réfonfe à cette 
littre 51Î. autre d'me lettre écri- 
. te de Bologne contenant m fait 
pngulkr 168. & ?î5. autre tm^ 
chant une fiUe ^ui don^e dit lait 
far, la cHîjfe 191. autre^e 
Hitgens contenant fa réponfe à la 
repliqfte de M» l' Abbi Catelm. 
2,4,5. autre de denx Jettref écrites 
de Lym & de Fefcam % fur la 
fmdre & fur la ngneur de^ fhjf^ 
ifêr demer iSj, 

- . . F ■ 

fades mfHbires corrigez, ^ ii 

fiçne fifteftairt 175. Fièvre 
^nniverfairt i+9 • 

Fleuve d^ Phoenicie, les ehan- 
gemetts ^HJ'l produit 

Flore Diacre df tyont auteur^ 
du mtieil far S. Pml attribué 
a Bedè 45 

FcMus , /il reffire i07' venu 
$u ménde fans cerveau 134- 

Fontaine en Pologne. 

' Explication de fes fropriê- 

f.ei ; . ï»9 
France , fes Rois placez, 
' Jtalie.dtvant tous, les Cardinaux 
x7i.^uelle fin étendm dans le 9. 
Jieclé m. autres avantages des 
franfois i^id' 
Froid , fa natiir» y fif (^aufis 
& fis effets 4j>. îo. Expériences 
0' hifioires curienfes Ik dejftts 51. 

5. Fulgence ? fin extraUion , 
apatriC ifes ouvrages 194* 

Glace trouvés Ââns le mtr 



olfian de proye mort de^ 
froii ' >i , 

Gémes Su/tan , fa fuite & fa 
mon 

Giges Ifdien Jtivenieitr di^ 
defl'ein & de la feimnre' ' 

Grenoble , origine de fi^ nom 
10^. pur (icularlteàr amieWes df 
cette Petite ioj; fo4i ' 

, u ■ ■■ ■[ 

HémorroMçs re?nedes^ pouf^- 
tes anefler ij^. mal herêdièÀirt 
parmi les Juifs i^i^^^pUiptnte 
penfée là deffut ' "^^^ 
Henry i j/^. iHçideht di' fa hi^ 
inconntt jufiu'iéjf '■ 

iHildèbetc Archtv. di Toffrs^ , 
défauts dans fis Epîtres cbrrs\ 
ge}^ joi. j'»/ a'ejlé de tordre de 
Ctuny . /r ibid 

Hîppôcrate,/j74r0«»» £^'<r»V<7«- - 
- lation du fmng ^& les autres mu* 
itères découvertes on Médecine 
154. ■ ' ' ' ■ ' 

KpmçW , e(}ime de l'anti^mté 
pour ïuy i8z. fiÛe d'heretijUès k 
fin occajïon iBidv fon dpothàfe 
li^. & fin explication ibidr 
\ Huiles de denx JorUi tirées dn 
fang - ï^5,8 

Hypesboréelw i ^ peuplés- 
ont jamais efié *^5^ 

Je^n 58. Jhhé de Cifimiè p^ef. 
crit dms le €onc. do Bajle la iHé- 
ih&de dedifpftïer . ; ' $04^ 
Reine Jeanne parti cularit ex,. 
fmguUeres de fa vie, ^ ify foH^_ 
datriçe dé l'Ordre de 'Annonèia- 
de • Jbld- 
5,ildcfonce Archev.' de Tolè- 
de * fin livré de la perpétuelle 
virginité contre (^ntù bmti^ttit 



T 



. ,Innocent 7/7. médiateur entre 
/f RQy,& les Eve pes d' AHXtrri 
0- 4'0iUan< fo^frjuet [met 17? * 
^& dépji^mMs rtexçojmmH 
nie pas Jeaà ÙLt\s Terre ibid. s'il 
s\ft jmMs attrthié U foHVoi'r 
far^U^ tetfipçrelMs fmj 179., fis 
be^HX' fimimnf fur p^»^ 
ibiifî l' appel diJ Bz^equef de t r^n- 
Ce kfçCÇitfm de. fin Légat corn- 

. '■ Nouvel Inftrumçnt d^ /d^the- 
matique v-iX. aiurç,ii5. ^ > 
. înveqt.iqp Nouvelle d'horloges 
^ fkhle pour les voyages.de mst ^ti 
'mitf fQHr èl?fiywr les àfiresfins^ 
tHyatêx hî 

;.•„.; % V. ■ ..• . • 

.'j^iopriili ^ grand P^ifir , fi naif 

. .... h _ -, . . 
. X-ac remarcitiable dans lapUi- 
m de Tamis en Perfi 115. autfÇ 
Jam ^^Carniole fort fingulier 

.I4î« .... ■ . V ■ ' 
l^m fii .fjù-rr^Ation oh^ & com- " 

Jimrs manx . s ^ 

JLampe de CalUmache «jmV/ ne 
■falUit remplir ^ume , feis l'an 
187. ' 

Langue grecque , pàrqnt mro- 
dwte dans ies Qmles i>i,.quUs 
^efiiges M en refie ibM.. . 
. Langue lacine différente maniè- 
re de la prononcer .ou de l'écrire 
Jlam toutes les nations. ^ 4$ 

Ledsvrs des Rois en î»fige du 
',tmps de Lothaire. 147 

jL,çt>jces Romaines , l^ur origine 
iei^r, progrès , leur décadence .& 



"^îniaçons/^w prodfiBiol^ par Us 
ceptfs , 3. découverte nouvelle là- 
deftfs . iWd 

Londres comhien contient de 
mai fins & combien d*ames $50 
Loiiis le débonnaire > fa belle 
repanie fm la Comète ç^ brèuil' 
leries de fa famille iiz. & 



fa mort' 



• ibid 



M 



. - .Machine nouvelle fow 'féfif 
l\atr is^, lioxp'c^ , 

S,, Mutin fa imrt quand ""arri- 
vée X07. ioo<?« iMçmes fe ïrôUk 
vent a fin enterrepifem > ■ i,bM 

Matrice fi elle peut fi relâcher 
hors de fis lèvres inférieures 17^ 
MauCoJées, , leur origine de 
combien de fortes . ':9^t 

Hçà^^^\\&; d''Aifgflfie , jouteurs 
corrigez, là-dejfus p: lo. & \\. 
. • Médecins ; exprejfions agréables 
&\fat)riques fur leur fitjet u8 

Mezeray , beveuS de cet 'ky" 
fiorten corrigée > ' ' ■ 
^ .Mongas Koyaume d'Ethièpie * 
fontaine rare dans ce p sis. 80 

i^jlQnnoyç. chofip curieufis fur 
sce fujei [ii. &Ci Monnoyes rms 
(^ particuliers \%^i&ci , 

'^pnftrcs divers i4- }0f. 
. MortiersT, manière jéxir^ordi" 
vaire de \etter dei pierres fanf 
mortiers , 149 

Mq(1$ 1 expofiz,'(inctehnemenP 
^ la porte de/ m^ifins 5)i. Cfre^ 
.montes de divers ■ peuples peur 
leurs funeratlies ihid & 351, 

• Mouvement , fila même qttan- 
pté en. demeure jaf^jours dans là 
nature f^. atomes. 
; Muet recouvre l'ufage de ta 
langue four um heure du jour ^^j 



■Nîiplçs , fes diverfes 'd^mtfta- 
tions ry\. deux Eglifes Eftfco- 
fdes sn cette Vtile z^f, Ji four 
çela il y À eu deux Evêtjues ibid 
EgUfe de Naples par qui fondée 
. 0^ quand faite Métropole, ibid 
Daa, Neuberger donne à U 
çire la durcit dn fer ^ la couleur 
f éclat & le poids des fleures pre^ 
tieufes * 87 

.^i<;{nni plante d'Ethiopie ra- 
mlijfant les dents des Cmvdi. 

iff \ ' .79 

: Kivçau de. M', Hugtns mis en ; 
petit , . ipi 

' Nuque ^ fille privée du devapt^ 
de la tefie qid refpire far cet en- 

4mt ^ . ' . ijs 

.. . O, ^ ; 

• Ob(èrvations anjttomiquts 104.. 
autre fur me preduciis» finffw 
Itère de çh^veux ■ f^Y 

Odorat , Moine diflinguam. 
fAf. là une femme fage aÀvec 
me .de'htiche'e 59 
OpgUQwtjjmpathiqtief fa corn- 
pojittott 'ijo. fef effets pteweil" 
leux ibid 

Oracles des Payens , chofes eu- 
rieufes là dejfus , 150. 

f Oralfons fmehres de la f!ei»e 
prononcées en plufîeurt endroits 
du Royaume, y leur texte leur 
dejfetn 289 

Ordre du S. E{pric v Henry 
Uh n'en e^ pas le premier in- 
fiitHteur 7 

Ordre de Fontévraiit fa dé" 
fenfè-& celle de fon fondateur JJ4. 

, • . ' • P ' ■ ' ■ ■ 
Si Pacome premier Inflitmenr 
des Monafiéres & Con^regAtiens 
%o6 



PalKum abcordé premtérémftt 
aux Métropolitain^ de FranKé 

^6, ■•; ■ •• • ■ 

Papes , qui le premier a mis 
dans fes leitre't i fin [now avant 
celtty des Princes à qm elles é^ 
toiefit adn0es 2. .9 P.w qui fii. , 
traduite la formule Saliitem ibi<fv 
P'ufieuirs autres remarques fi'f£*ff.\' '• 
Itères fir les Papà tyç.'ijU^ 

Paraphr^fè Catdaljue ce éjtie « 
ceft 495. nouyeUi découverte^ 
celle du I. '& du i, Livre^delc 
Chroniques ■ ■ • ' / i^^^ 

Peinture , fin origine en. È^ypà 
87. par qui' apportée tufUtal^» ^ 
^ibid. .. -V.', ' v 

Perfè, Opîâie fingùUefé dtf p'aîi'r 
zjo. pluye' de pierre i ' en, J^trfc . 
ibid. ■'■ ,\ ' 
Philippe le Hardy > en vertif^ 
de qmy ifait la guerre au Roy 
d'Arrago^n 280, Card du Perf^ 

corrigé la dtjpis. \ ; t .iW<? 
■PKtific, ce ^lée Ceji t,6^,^'/*fi ftsr 
le p!us dengei'ïuK f o»f cette niaUdie 
ibid. .^n^ois forts ft*\ttt yfiff^'ffBj i 
t6j. ■ ' ' ' / ' -, ..' , ; 

. Pierres fretieufts f d'u^e frofrie^ 
wervtnteufii xiz, •■ ."' • 
' Pinipinici)! , «xrf/^'i»/ firg^.tif fen - 
ttfigè. mierveiUeHX » toniotent lij. . 

ai. ■ ; . ■ • ■ ^; 

• Planctes , nouveau fyfiime , dé lei(irs_ 

• Poiflbn fcramc én Bthiôfie \ 79 
Poli^notc 

m4illeui'* ' ■ ♦ ' '. '87 
Popéc femme de Ntr,on même to»m 
jéttn m ft fsttte 4. ^ 5- arttjfes ^ 

Provinçe 4tf Fape'i» t^tnt e^Ht I^ttr^^ 
.. folftaia . i^meUe dutre fth t ^71 

Qpadratorç âu cercle » fi ^(ome-i 
tnquemertt imf efihle . < ' J0,8 

Quitévc Kfj^omé d'Fth/ff/^ ft$ 
flaijantes teâtumes %0, fUifans titres 

dft Km én f4i tt 



Rel/gîciïi mtrtfoU aiptî$ à h j^^' 
(eP)on4e iturt fartns ' lo? 
' Kisik^/nlléf fris iefçrt d« Tetè tn 

•■'Koyaa'tl Jfift erigiae . • ' ■ i6i 



. tcmperté ejfrçyaile F. hhi^^plkSl 
Terrç fa^ ïipttiietk 4t'">fi«ri par Iff 
iifferente$ èfftief r^i^f À\hàmrrie$ . " 




iri^ltn\os'il}foni de ce pfrejo^. quel à'^uVrefois (^eur fe^^^ 
. S^rpc{i4 fttfifve^imi le{ re'm itm ' ; . Veine 'dt l* m'amm,eUe} pMle f hl'f " . 
Sicile aktrefth dff fatrîitrchat Re~ ' là^ y^m^ pûlmpfùirslrfjitjh^^ 



murtiture dèi ênfiths . plante i merr , , Vétf . tîjHif^ • 3^<<P. ((^. ^ f 

• -!^^/rfi/^fWV ie_>. . Soleils ehfervt^4~ ' Vififtttk ^efîtii^ckrÀ&é^ 

Cjtlais tendant 'l'efface de^ h. 'Vfï^ li:*ifé:fh^x<er}$f^ . v 

. T0thefÇj^ 'fii»Ufa^»'s'jeSû\4l\ tfurdest'fncemténms '• ' ' î*^ ,;^ 
' ' €èite ':amkï77,.\tO' t^ ii^y t ' " \:Yix>: de rh Ç^ dè milléf , )^Anîeti dq ■ » '; 

: ^pttlîijérç «V/^/Wf /«#^ le f,théfL Vim^^irj>'!^kfh*h *'^''^, 

Ité^^i^sitiere ^e.:'^^, j^: rtniftr^»ét, c^i^fioù fourquay atnf'Hem'mê 
(tir tpus cei pinjs,- ^ , .;..,-.-7tf \.\\ûèii:ftA'4^mn*gi.tfHr lé fer ^ 




» • liff^i ^» c'indres èc non V« /c/a^/^. liçn ^es chiffres 561. '503. 



Apré5 la ^a|e('5ti(5 Iir/3it7 , jiS.&c» a'u liéii dé 



^Parîs cheèiFlor. Lambctc tue S. Scvcrin Tiî-£:\is hÉMX 
V> de.l'Egl,(e. ■ ■ . ET ' • 
2«aîv ' CuiToft , rue S.Jfac^pes , à l'Image S. jekî}î»% ^'^''^ 



